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HISTOIRE 

DES ENTREPRISES 
D 27 CLERGÉ 

SUR 
I^ SOUVERAINETÉ DES ROIS. 

Hacun efpéroit que la mort de som le 

Grégoire IX feroit enfin , le terme ^«P* ^^^^ 
de la Ibandaleufe divifion qui régnoic ""^^ ^ 
depuis long-temps entre l'Empereur 
& la Cour de Rome. On fut de plus ^^^ i^^jg 
en plus confirmé dans cette efpérance 
lorfqu'on apprit la nouvelle de Télec- 
tion du Cardinal Sinibalde de Ficfque, 
Génois de nation & ami de PEmpe- 
reur. Mais ce Prince moins crédule & 
plus clairvoyant que le vulgaire parue 
affligé de ce choix ; je pouvois , dit-il , 
conl'erver Pamitié de Sinibalde tant 
qu'il n'étoit que Cardinal, mais à pré- 
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K/cori^no fent qu'il eft Pape, fa qualité le rend 
MaUi f. c. ixion ennemi. Et malheureulement TEm- 
fUcS,Germ, percuf augUFoit jufte. Ce fut à Melfe 
f^S- iH^- qu'il apprit Péleûion de fon ami , & il 
clne\ ^lî, fi^ ^^^^^ partout fon Royaume des pri- 
^4**' ères en adions de grâces. Enfuite il en- 

voya au Pape des Ambafladeurs qui 
étoient porteurs d'une lettre dans laquel- 
le l'Empereur lui faifoit offre de toute fa 
puiflànce pour l'honneur & la liberté 
de l'Eglife. Le Pape qui prit le nom 
d'Innocent IV. reçut cette ambaflade 
très-favorablement ; & pour négocier 
la paix avec l'Empereur , il lui envoya 
trois Nonces , Pierre de Colmien Ar- 
chevêque de Rouen ; Guillaume , an- 
cien Evêque de Mode;ie & Guillaume , 
Abbé de faint .Fagon en Galice : mais 
la négociation fut fans aucun effet. En 
1244 elle fut reprife , & on parvint 
* Tiàitéde enfin à confommer un traité de paix 
f *i^. dont les conditions étoient fi favorables 

au Pape , qu'il eût été de bien mau- 
vaife humeur , s'il eût refufé de les 
ratifier. Pourquoi n'eft-il pas fait, par- 
mi les conditions de ce traité , aucune 
mention de réhabiliter Frédéric à la 
dignité Impériale dont Grégoire IX 
-J'avoit dépofé , ni de faire rentrer fes 



fttrlafûuverainetides Rais. ^ 

fujets fous fon obéiffance ; mais feule- 
ment de l'abfoudre des cenfures ? Ceft 
parce que nonohAant cette dépofirion, 
il n'étoit pas moins técpnnu pour Em- 
pereur & pour Roi de Sicile , non feu- 
lement par fes fujets , mais par Saine 
Louis , par Henri Roi d'Angleterre 
& les autres Princes de PEurope ; & 
que la Cour Romaine qui faifoit tant 
de fracas pour faire valoir le droit de 
dépofer les Princes n'ofoit foutenir 
cette prétendue prérogative jufqu*au 
point d'aflujettir les têtes cou- 
ronnées à recevoir de fa main leur 
réhabilitation à un état qui par fon 
inftitution divine eft au-deffus de ks 
entreprifes. Ce traité d^ paix venoit 
à peine d'être conclu , lorfque l'Em- 
pereur fe repentant déjà des engage- 
ments qu'il venoit de contrafter avec 
la Cour Romaine , refufa d'exécuter 
ce que fes Agents avoient fi folemnelle- ^'^"*P*r 
ment promis en Ion nom , julqu a ce ^^ VtxàcvL* 
qu'il eût reçu en bonne forme les lettres ^«' 
qui le déclaroient relevé & abfous des /Îî^^f/J^^ 
cenfures qui avoient été injuftement s^o- 
lancées contre lui. Le Pape ne trouva 
point la propofition railonnable, & 
quoiqu'il ne lui en dût rien coûter 
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pour fe prêter à ce que l'Empereur 
exigeoit de lui ; & mettre ce Prince 
tout à fait dans fon tort , fi après cette 
fatisfadioh il manquoit à fa parole , 
il rejetta la demande de l'Empereur ; 
aînfi TEglife & PEmpire étant plus 
que jamais brouillés fe virent replon- 
gés dans un état pire que fous Gré- 
goire IX. 
fe^et?//*a ^e Pape Innocent que Pinquiétude 
Gencs ramenoit à la néceflité de refléchir 
t^y \6i'' ^^^^ ^^^ fuites de fon inflexibilité , 
i64. commença à craindre. Son féjour à 

Rome lui parut peu fur : Il réfoluc 
donc d'en fortir , mais pour cacher la 
caufe & le principe de fon départ , il 
fit entrevoir qu'il vouloit bien, encore 
tenter une nouvelle conciliation , fe 
précautionnant néanmoins contre tout 
événement par les mefuf es qu'il prenoit 
fecrettement avec les Génois pour 
î^ mettre fa perfonne en fureté ; enfin il 

''' partit de Rome , vint à Sutri : Je vais, 

difoit-il , chercher PEmpereur : moins . 
on efl: éloigné les uns des autres, plus il 
eft facile de négocier un traité de paix, : 
. Que la politique efl: ingénieufe , lorf- ^ 
•que l'intérêt & la crainte dirigent fes 
opératipp$ » PEmpereur le lâiUoit ap« 



fur U foHveraineté des Rots. S 

procher pacce qu'il vouloir s'aflùrer de 
fa perfonne. Trois cents Chevaliers 
Tolcans avoient ordre de profiter de 
fon fommeil & de l'obfcurité de la nuit 
pour Tarrêter , le Pape inflruit heu- 
reufement de ce deflein fortit fôcrecte- 
mdït de Sutri déguifé en cavalier lé- 
gèrement armé ; il pouffa fi vivement 
fon cheval qu'avant l'heure de Prime 
il avoir fait onze lieues ; fans que per- 
fonne pût le fuivre. Une retraite fi lubi- 
te furprit extrêmement toute fa Cour : 
pour les Cardinaux qui étoicnt inflruit s 
des raifons qui l'avoient déterminé à 
foir avec tant de promptitude , ils n'ea 
étoient pas étonnés. Tous ceux qui lui 
étoient attachés , allèrent le rejoindre 
à Civira-vecchia qui étoit le terme de 
fa courfe rapide : là étoient venues de 
Gènes au devant du Pape vin^t-trois 
Galères , rriontées chacune de fixante 
hommes bien armés, & fervies par cent- 
quatre rameurs , outre l'équipage ; 
feize barques accompagnoienc ces 
vingt-trois Galères. Après une naviga- 
tion de quelques jours qui fut troublée 
par une très violente tempête , le 
Pape entra dans le port de Gènes où 
il fut reçu de fes compatriotes au foa 

A iii 
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des cloches & des inftruments de mufi- 
que , & avec de grandes acclamations 
de joie. 

L^Empereur ayant appris la fuite da 
Pape en fut extrêmement irrité. La' 
négligence de ceux qu'il avoit m^ à 
la gardé des ports & des villes de ion 
obéiffance lui paroiflbit une infidélité 
inexcufable ; & voulant déformais af- 
liirer efficacement l'exécution de fes 
volontés ; pour prévenir une nouvelle 
évafion & empêcher qu'on fit paflèr 
ildcman au Pape de l'argent , il fit étroite- 

^^n? ^àtt' "^^"^ inveflir de toutes parts , les 
Clergé avenues de Gehes. Ce tfétoit pas fans 

dAngUicr- raifon que l'Empereur vouloir ôrer au 
id, pag. ' Pape les reflburces pécuniaires. En effet 

5^5 566. ce Pontife avok demandé au Clergé 
d'Angleterre une groife fomme d'ar- 
gent , & fixé le terme auquel elle de- 
voit être remife à fon Nonce. Le Cler- 
gé de cette Eglife que les Romains 
regardoient comme la reflburce or- 
dinaire de leur cupidité fe trouvoit 
extrêmement embarraffé par cette de- 
mande ; car fon Roi & le Pape le 
mettoient également à contribution. 
Telle étoit fa fituatioh , lorfqu'arri- 
yerent à Londres des Ambafiadeurs 
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de l'Empereur Frédéric apportant une 
Lettre , qui fut lue devant le Roi & 
le Clergé affemblé , malgré la léfif- 
tance d\x Nonce du Pape. Dans cette 
Lettre, l'Empereur s*efForçoit de le. 
juftifier au fujet du traité de paix avec 
le Pape , affûtant qu'il vouloit rendre 
juftice à l*Eglife , & obéir à fes ordres : 
mais 5 ajoutoit-il , le Pape exige avec 
hauteur d'être mis en poffeflion de 
quelques villes , châteaux & terres , 
quoiqu'il ne foit pas encore certain , 
& elles lui appartiennent , ou fi elles 
dépendent de TEmpire ; il veut de plus 
que je délivré quelques Prifonnicrs , 
que je regarde comme des fédudeurs , 
& il exige de moi ces conditions avant 
que je fois abfous des Cenfures : crai- 
gnant donc d'être furpris , & de tom- 
ber dans les pièges du Pape , je me 
fuis foumis à l'avis des deux Rois 
de France & d'Angleterre & de leurs 
Barons. Une telle médiation ne pou- 
voit qu'être agréable au Papç , & 
cependant il l'a refufée. II ne veut d'au* 
tre Juge pour décider fes prétentions 
que fa volonté. Que cette conduite 
ne vous furprenne pas : Ainfi penfent 
& agiffent les Evêques de Rome ; aprèi 

A iv 
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ce refus il ne me relie qu'à prier inf-» 
tamment le Clergé d'Angleterre de ne 
donner aucun fubfide au Tape à mon 
préjudice. Si votre Roi , ajoutoic 
PEmpereur veut fuivre mes confêils, 
je délivrerai l'Angleterre du tribut 
dont le Pape Innocent III, la chargée,- 
& de toutes les autres vexations de la 
Cour de Rome ; mais fi votre Roi ne 
veut pas me croire , s'il vous force de 
donner quelqjpes fecours à mon Enne- 
mi , ne vous en prenez qu*à lui fi je 
traite quoi qu'à regret, mais rigoureu- 
fement tous fes fujcts que je trouverai 
dans mes Etats, Cette Lettre de l'Em- 
pereur gagna le coeur de beaucoup 
a Anglois , étant fur-tout accompagnée 
de celles de Baudouin Empereur de 
Conftantinople , & de Raimond Com- 
te de Touloufe qui rendoient témoi- 
gnage de fa bonne difpofition pour 
la paix, 
iideman- Le Pape étant averti que le Roi 
de France Saint Louis devoit fc rendre à Cifleaux 
*»n€ retraite écrivit au Chapitre général de l'Or- 

dans fes 1 • . *• *^ i ' j- ' 

Etats. dre quisytenoit, une lettre étudiée , 

idatb. pAr. dans laquelle il prioit inftamment 

^\7^' ^^^' ^^^^ ^^^ Abbés qui s'y trouvoient de 

conjurer le Roi à genoux & à mains 
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jointes, , de le prendre , fuivant l*aiw 
cienne coutume de France , fous fat 
protedion & de le défendre contre 
r rederic qu'il nommoit fiJs de Satan * 
de pius il leur infinuoit qu'ils lui fe- 
roient plaifir s'ils engageoient le Roi 
a le recevoir dans fon- Royaume.. 
Saint Louis s'avançok en effet vers 
Cifteaux. Tous les Abbcs , & la com- 
munauté qui cioit de cinq cents Moi- 
nes > ayant appris fon arrivée allèrent 
proceffionnellement au devant de lui. 
pour le recevoir , & le conduire à leur 
Monaftere ; le Roi ayant été introduit 
dans le Chapitre , après s'y être aflîs 
au milieu des Abbés & des Seigneurs 
fe récommanda aux prières des Reli- 
gieux, Alors tous les Abbés & les Moi- 
nes, à genoux, les mains jointes & avec 
larmes lui firent la prière que le Pape 
leur avoit prefcrite. Le Roi s'étant mis 
auffi à genoux devant eux , ( que les 
Rois font grands , lorfque la pi^té les 
engage à fe rabaifler l) 11 leur dit : fi 
je puis fans bleffer l'honneur de ma 
Dignité me prêter à ce que vous dé- 
fîrez , je défendrai contre l'Empereur 
Frédéric , le Pape, & je lui donne wi 
même pendajiit fon e$il un azile & upq: 
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retraite dans mes Hizxs y pourvu que 
mes Barons me le confeillent , farce 
qt^un Rfli de France ; ( parole re- 
marquable ) ne fcut fe diff enfer de 
fuivre leurs avis. 

S. Louis affembla donc les Seigneurs 
de Ibn Royaume pour prendre leur 
avis. Alors le Siège de Rheims ctoic 
vacant ; le Pape inflruit de cette cir- 
confiance envoya demander la permif- 
fîon de venir à Rheins : il faut croire 
que la dévotion de ce Pontife étoit çie 
confoler les veuves. Mais les Barons, 
de France furent alla r mes de la viva- 
cité de cette follicitude, & en crai- 
gnant toutes les conléquences , bien 
convaincus d'ailleurs que la Cour de 
Rome eft toujours à charge à fes hôtes, 
ils répondirent qu'ils ne fouffriroient 

Îioint que le Pape vint s'établir dans le 
loyaume. Celt ainfi que fous le gou- 
vernement d'un Prince jeune & pieux, 
la fagefle & la prudente vigilance des 
grands , conferve au Roi la fplendeuif 
de fa .Mâjefté , fans aucun mélange de 
réclat d'une Puiffance étrangère , & 
affure. à l'Etat Êi tranquillité. Confor- 
mément; à L'avis des Seigneurs, le Roi 
" fit entendre an Pape g^u'il ne dcvoit 
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pas compter fur la France. Tout le 

monde craignoit de le pofféder : ilavoic 

aufli demandé en même-temps au Roi 

d'Arragon la pcrmiffion de venir dans 

fes Etats , & cette permifEon lui fut 

également refufée. Dans Tembarras ou 

Innocent IV fe trouvoit , il fongea à 

l'Angleterre ; mais pour fonder fans fe 

compromettre davantage Iss fenti- 

ments de la nation , il fe contenta de 

faire écrire à fon Roi par quelques 

Cardinaux comme de leur propre mois 

vement , en ces termes : „ Nous vous 

„ donnons en amis un confeil utile & 

yy honorable ; c'efl d'envoyer au Pape 

,5 une Ambaffade pour le prier de vou- 

„ loir bien honorer de fa préfence , 

„ le Royaume d'Angleterre , auquel 

,, il a un droit parti cuher , & nous 

„ ferons notre poffible pour le faire 

y, condefcendre a votre prière. Ce vous 

„ feroi: une gloire immortelle , que le 

,^ Souverain roncife vînt en perîonne 

„ dans ce Royaume , ce qui n*cft ja- 

,, mais arrivé que nous fâchions : Nous 

„ nous fouvenons avec plaifir de lui 

„ avoir ouï dire, qu'il verroit volon- 

„ tiers les délices d'ôiieflminter & les 

p ricbeffes dç Londres. ( Honni loit qui 
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„ 3cial y penfe ) „ Le Roi d'Angleterre 
reçut agréablemeht cette propofîtion , 
& auroit facilement donné dans le piè- 
ge , fi des perfonnes fages ne Ten 
avoicncdécourné:c'efl déjà trop, dirent- 
ils , que nous Ibyons infeûés des ufures 
& des fimonies des Romains ; Dieu 
nous garde de la préfence du Pape ! Il 
ne viendroic lui même ici que pour pil- 
ler les biens de l'Eglife & du Royaume, 
le Pape ^^ Pape Innocent ainfi refufé , fe 
^^ leurc à détermina à venir à Lyon , qui alors 

convoque ^^^^^ ^^^ ^^^^^ neutre , l'Archevêque 
un Concile en étoit le Seigneur. Il y avoir peu de 

^nt?*'AY. ^^"^P^ ^^*^^'^^^^^^' y ^^^^^ arrivé lorf- 

Conzii, fm^ qu'il fit expédier des lettres circulai- 

x»^'i 24 ^^^ ^^^ Archevêques pour la convo- 

Af«U P4r. cation d'un Concile Général dont il 

t*Z' 575. fjxa l'ouverture au jour de la fête de 

S. Jean ; & pour apprendre à l'univers 

que la paix & la prudence ne fe don- 

neroicnt pas- dans cette affemblée un 

faint baifer , dès l'entrée du carême 

fous prétexte que PEmpereur avoic 

fait de nouvelles invafions fur les terres 

4e fes Parents , & fur celles des Ecclé* 

fiajftiques, il renouvella l*excommunt* 

cation qu'il avoir tant de fois pro- 

«oncéQ cQPçre ce Pwce j ce c^ui fit çn?^ 
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tendre & dire de toutes parts que la 
confervsttion des biens des fiens & des 
gens d'Eglife excitoit plus fon zèle que 
rintérêt fpirituel de l^EgUfe & la gloi- 
re de Dieu n'en dirigeoic les accès» 
Cette opinion étoit fi univerfellemenc 
reconnue pour vraie & d'une relie évi- 
dence qu*an Curé de Paris qui n'en 
vouloit pas à l'Empereur qui ne lui 
avoit fait aucun mal , & fe plaignoic 
de la Cour de Rome , où il avoit été 
maltraité, ayant reçu l'ordre de publier 
cette ' excomniunicatîon , dit publi- 
quement dans fa Paroiffe : J'ai ordre 
de dénoncer excommunié TEmpereur 
Frédéric ; je n'en lais pas la caufe; mlis 
je fais qu'il y a un grand différent en- 
tre le Pape & lui. Je ne fais qui a tort 
ni qui a raifon : mais autant que j'en 
ai le pouvoir , j'excommunie celui 
des deux qui nuit à l'autre , & j'abfous 
celui qui fouffre du tort qu'on lui a 
fait. La fincérité de ce Curé rejouit 
l'Empereur qui lui envoya aes prcfents. 
Pour le Pape il s'en offenfa , & le 
punit de fon indifcrétion. 

A la Saint Jean qui étoit le terme cong 
çaarqué pour la tenue du Concile , fe um^nain 
«ouvereuç à Lyon cent quarante Pié- . .-^J'* 
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o^'J^fh' ^^^^ ' ^^^^ Archevêques qu'Evêques , 
r, p^i. & des députés des différents Princes de 
fci/^M^' l^Chiétienneté. L'Empereur ne man- 
9 666*^ qua pas d'y envoyer les fiehs ; le pre- 
mier , & celui qui avoit le mot du 
Prince , écoit Thadée de Suefle Cheva- 
lier & Dodleur des loix. Dans la Con- 
grégation préliminaire qui fe tint le 
26 Juin , Thadée de Sueffe , au nom^ 
de TEmpereur fon maître , offrit har- 
diment au Pape, pour rétablir la paix 
& regagner fon amitié , de ramener à 
robéiilance de l'Eglife Romaine l'Em- 
pire de Romanie , & à cet dffet d'aller 
en perfonne & à les dépens à la Terre 
fainte pour la délivrer; il promit en- 
core de rendre à l'EglKe Romaine ce 
qu'il lui avoit ôté & de réparer les in^^ 
jures qu'il lui avoit faites. Que ces 
promertes font belles 1 reprit le Pape , 
mais l'Empereur les a Ibuvent faites ^ 
& il ne les a jamais accomplies ; ces 
nouveaux engagements ne lui feront 
pas plus facrés. Je vois bien qu'il pro- 
met tout^ pour évirer le coup qui le 
menace ; & dès qu'il n'aura plus rien à 
craindre il fe moquera de nous : votre 
. maître a juré la paix depuis peu , qu'il 
Pobferve fclon U forme de fpo fer- 
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ment , & j'aquiefcc. Mais fi j*acceptois 
Tes offres , & qu'il voulue s'en dédire 
comme je m'y attends , qui feroit fa 
caution, & qui le contraindroit à te- 
nir /à parole ? Le Roi de France & 
le Roi d'Angleterre, répondit Thadée. 
Le Pape répondit , nous- ne voulons 
ni ne devons accepter leur garantie ; 
Pinconftance de l'Empereur les compro- 
mettroit avec nous , & l'Eglife ne re- 
cueilleroit de facondefcendance, que la 
trille néogflîté d'avoir malhcureufement 
pour eiîéemis, les trois plus puiffants 
Princes de la terre. Deux jours après 
cette congrégation , le Concile tint 
le 28 Juin fa première fefllon dans ^* ^* 
"PEgUre métropolitaine de S. Jean. Le 
Pape après avoir . célébré la Méfie , 
monta à un lieu élè^é & y prononça 
un fermon , dont le fujet fut les cinq 
douleurs dont il étoit affligé ; dou- 
leurs qu'il compara aux cinq plaies 
de notre Seigneur. ( Dans ce fiecle 
on prêcfioit de l'abondance du cœur , 
fans fe piqi^r d'avoir des idées juftes 
fur les matiçjrjgs qu't)n traitoit, ) La 
première des''douleurs dont il fe difoic 
pénétré étoic le dérèglement des Pré- 
lats, c'gtoitdeiàpart fe prêcher foi- 
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même : la féconde l'infolence des Sarra- 
zins : la troifieme le fchifme des Grecs ;. 
la quatrième la cruauté des Tartares ; 
la cinquième la perfécution de l'Em- 
pereur Frédéric. Sur ce dernier point le 
pathétique de l'Orateur furpaffa fon ju- 

fement , cet objet étoit en effet la gran- 
e douleur, celle qui intéreffoit plus 
le cœur d'Innocent IV , & qui dévoie 
félon lui intéreffer le plus le faint Con- 
cile. De-là le foin qu'il prit d'infifler 
fans ceffe fur les maux que ce Prince 
avoir fait à l'Eglife & au Pape Gré- 
goire fon prédeceffeur. Il eft vrai , 
ajouta-t-il , que dans les lettres qu*il 
répand de tous côtés , il dit publique- 
ment qu'il n'en veut point à l*Eglife , 
& que fes démêlés avec nous , n'eft 
qu'une querelle particulière & perfon- 
nelle : Mais le contraire paroîc mani- 
feftement, en ce que pendant la va- 
cance du S. Siège , il n'a point ceiTé 
de perfécuter TEglife. La fimplicité 
des Fidèles dans ce fiécle étoit grande, 
mais elle n'étoit pas allez flupide pour 
croire qu'un Empereur qui n'avoir ja- 
mais vexé l'Eglife foit dans fa doftrine 
& dans fa morale, foit dans fa difcipli- 
j;ie, en fût néanmoins, le pexfécuteur,. 11. 
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n'y avoit que des Evêqucs qui puffent 
regarder comme criminel de leze Ma- 
jefté Eccléfiaftique , & comme un 
perfécureur, un Monarque qui ufoit de 
fa puiflince pour revendiquer àQ% droits 
temporels qu'il difoit appartenir à 
TEmpire , & que le Pape ne vouloic 
pas lui céder ; telle étoit en effet l'uni- 
que caufe des inimitiés de ces deux 
puillances ; & quand le Pape aurok 
eu raifon au fond , la confèrvation d'un 
bien temporel ètoit-ellc un objet affèz 
important pour faire tant de bruit ? 
Mais dans ce temps-là comme aujour- 
d'hui l'explication même chimérique 
des biens de TEglife étoit au jugement 
des Prêtres un péché irrémiffible. 

Le Pape finit fon fermon par de 
nouvelles inveftives contre Frédéric ; il 
Taccufoit d'héréfie , & de facrilege ; 
entr'autres crimes dont il le difoic 
coupable, il lui^reprochoic d'avoir au 
fein de la Chrétienueté , bâti une ville 
qu'il avoit peuplée de Sarrazins , d'a- 
voir contrarié amitié avec le Sultan ^ 
d'Egypte & avec d'autres Princes in- 
fidèles , & d'entretenir des concubines 
qui étoient de race infidèle. Efl-ce 
qu'il lui auroit paru innocent fi elles 
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euflènc été Chrétiennes ? enfin il Taccu- 
Ibic de parjure , & d'avoir plufieurs 
fois manqué à ks engagements ; & pour 
preuves de ce dernier article, il fit 
lire plufieurs Bulles , fcellces en or , 
où étoient énoncées les promefles de 
l'Empereur- qu*il rfavoit point exé- 
cutées. 

Alors Thadée de Sueffe fe leva d*un 
air intrépide au milieu de Paflfembée, 
i& produifit des Balles des Papes , qui 
paroifllijient fervir d« réponfe aux re- 
proches du Pontife. Mais ayant bien 
examiné ces différentes Bulles , on 
trouva qu'elles n'étoient point coritra- 
didoires, parce que celles duPape n'é- 
tant que conditionnelles y & celles de 
l'Empereur ablolues , il étoit clair 
qu'on ne pouvoit juftifier l'Empereur ; 
pour faire diverfion Thadée produifit 
des lettres du Pape & foutenant qu'In- 
nocent IV n'avoit pas auffi exécuté ce 
qu'elles contenoient, il enconcluoitque 
PEmpereur n'avoit plus été obligé 
d'exécuter fes promefles. Quant a\i re- 
proche d'héréfie , il dit en regardant 
l'aflerablée : Seigneurs , perfonne ne 
peut êtreéclairci fur cet article fi im- 
portant , à moins que l'Empereur mon 
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maître ne déclare de fa bouche ce 
qu'il a dans le cœur. Mais faut-il un 
argument probable pour vous affuier 
qu'il n'e/l point hérétique , je vais vous 
en préfenter un que vous ferez obligés 
d'admettre ; ne favcz-vous pas qu'il ne 
fouffre point d'ufuriers dans fes Etats f 
Chacun fe tut & fpécialeœent les Offi- 
ciers de la Cour de Rome , qui plus 
que le$ autres étoient infeAés de ce 
vice. A l'égard de la liaifon de Frédé- 
ric avec le Sultan d'Egypte & les au- 
tres Sarrazins à qui il permet de de- 
meurer dans fes terres , l'Empereur en 
agit ainfi , dit Thadée , par prudence, 
pour contenir fes fujets rebelles & 
ledit ieux , & pour épargner le fang 
Chrétien dans les guerres où il em- 
ployé ces Infidèles ; s'il a auprès de 
fa perfonne des femmes Sarrazines , 
elles ne lui ont fervi que d'un fpeâacle 
agréable ; & dès qu'il a appris qu'elles 
donnoient de mauvais foupçons, il les 
a congédiées pour toujours. Une teJle 
circonfpedion efl-elle généralement 
imitée des Eccléfialliques ? Enfuite 
Thadée fupplia les Pères de lui accor- 
der un délai , pour écrire à l'Empereur , 
& l'engager s'il pouyoit , de venir en 
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perfonne au Concile , ou de lui envoyer 
un pouvoir plus ample. Cette deman- 
de fit frémir le Pape. A Dieu ne plai- 
k, dit-il^ tout ému ! je crains les pièges 
que j'ai eus tant de peine à éviter ; s'il 
venoit, je me retirerois auffi-tôt : je ne 
mefens pas encore préparé au martyre 
m k la prifon. Le Pape n'eut pas beau-^ 
coup de peine à perfuader qu'il n'avoit 
point ces vertus héroïques qui carafté- 
rifoient les premiers Êvêques. D'ail, 
leurs la prélence de l'Empereur , & 
le compte qu'il auroit rendu de fa 
foi & de fes mœurs étoient peu néceC- 
faire pour déterminer le Concile : In- 
nocent qui y préfidoit ne vouloit pas 
éclaircir fa religion fur les chefs d'ac- 
cufation qu'il imputôit à TEmpereur, 
mais il exigeoit uniquement de cette 
vénérable affemblée qu'elle foufcrivic 
aveuglément à fa condamnation qu^il 
avoir décidée ; ce qui arriva en effet, 
scffion. L^ féconde feffion fe tint huit jours 
après , favoir le cinquième de Juillet, 
Oudard Evêque de Calvi en la Pouille 
qui avoit été tiré de lOrdre de Çil- 
tea«x , & qui étoit exilé , ouvrit la 
bouche pour difamer l'Empereur. 
Frédéric fclon lui , étoit un centre d^ 
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vices & d'infamies ; il tend princi- * 
paiement, difoit-il, à ramener les Pré- 
lats & tout le Clergé à la pauvreté qui 
fai/bit l'unique patrimoine de la pri- 
mitive Eglife ! Quel crime ! Alors 
Thadée fc leva & regardant l'Evêque 
de Calvi , lui dit : On ne doit point 
ajouter foi à vos paroles , ni même 
vous écouter. Vous êtes le frère d'un 
traître, qui ayant été convaincu juridi- 
quement dans la Cour de l'Empereur 
mon maître de haute trahifon , a été 
pcndii ; vous marchez fur fes traces. 
L'Evêque de Calvi fe tut ; Thadée 
répouffa avec la même vigueur les 
accufations de quelques autres Prélats. 
Dans cette féconde fefficn , Thadée 
pria inftamment le ConcHc de proro- 
ger fa troifieme féance parce qu'il 
attendoit l'Empereur , & qu'il a voit 
des nouvelles certaines qu'il s'étoit mis 
en chemin pour venir au Concile. Les 
envoyés du Roi de France & du Roi . 
d'Angleterre firent les mêmes inflan- 
ces , & malgré le Pape , le Concile ac- 
corda un délai de douze jours , en in- 
diquant que la troifieme feffion ne fe 
tiendroit que le dix-feptieme de Juillet. 
En effet l'Empereur paroiflbit vouloïc 
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fc préfenter ; il s'étoit déjà avancé juf- 
qu'à Turin : mais quand il eut. appris 
ce qui $*écoit pafle à Lyon , il die avec 
beaucoup de chagrin : je vois plus clair 
que le jour que le Pape fait tous fes 
efforts pour me déshonorer ; c'eft le 
defir de la vengeance qui Tanime , 
parce que j'ai fait prendre fur mer des 
pirates Génois fes parents , anciens 
ennemis de l'Empire avec les Prélats 
qu'ils conduifoient. Ce n*eft que pour 
ce fujet qu'il ^ convoqué le Concile : 
mais il ne convient pas à un Empereur 
de fe foumettre au jugement d'une telle 
affemblée , principalement lorfqu'il 
fait qu'elle s'eft déclarée- contre lui. 
Quoiqu'il eût de jufles motifs pour dé- 
cliner le jugemenc du Concile , toute- 
fois la réculation légitime qu'il fit de 
cette affemblée , lui fut nuifible. PIu- 
fieurs de ceux qui Tavoient favorifé 
jufques là , l'abandonnèrent. 
. Scffion Dans la tro^fieme & dernière feffion 
dcr?/cft ^^ envoyés du Roi d'Angleterre fe 
ofé. plaignirent vivement au nom de la 
nation des exadions de la Cour de 
Rome , ils firent lire en plein Concile 
une lettre adreffée au Pape au nom 
4e tout le Royaume d'Angleterre qui 
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contenoit les excès dont fes Légats 
& fes Nonces fe rendoient coupables 
dans le pays d'Ourrexner. Après la 
ledure de cette lettre on garda un 
profond filence ; & quelque infiance 
que fiflent les envoyés d'Angleterre , 
le Pape ne répondît autre chofe , finon 
qu'une affaire de cette importance 
detnandoit une mure délibération : mais 
où pouvoic-elle être difcutée plus mû- 
rement que dans un Concile général ? 
Pourquoi le Pape lui en refufoit-il 
la connoifance & Texamen ? Ceft que 
le Pape fe croyant fupérieur aux Con- 
ciles , même généraux , regardoit 
le tribunal de TEglife univerfelle 
comme un tribunal incompétent pour 
réformer & corriger les prévarications 
efTentiell^ment abufives de k Cour de 
Rome. Alors Thadée de SuefTc voyant 
bien que le Pape alloit prononcer con- 
tre l'Empereur fon maître une fenten- 
ce fe leva , & demandant Vautorifation 
de plufîeurs privilèges il déclara , que 
fi le Pape vouloit procéder contre 
l'Empereur , il en appellçit au Pape 
futur , & à un Concile général. Les 
Princes font bien à plaindre > lorfque 
leur puif&nce n'eA pas la feule auto* 
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îité qui défende l'immunité de leur 
Trône. Thadée ne favoit plus ce qu*il 
difoit , & ce qu'il devoir dire : le Pape 
lui parla doucement; ( tel eft Je c^- 
raftere d'une vengeance Eccléfiaftique. 
La douceur eft fur les lèvres des gens 
d'Eglife , la fureur eft dans leur cœur ) 
ce Concile répondit le Pape eft géné- 
ral , puifquc tous les Princes tant fé- 
culiers qu'Eccléfîaftiques , y ont été 
invités. Si l'Empereur n*a pas permis à 
ceux qui font fous fon obéiffance de s'y 
trouver ; leur abfence n'ôte pas à cette 
^ffemblée le privilège de repréfenter 
l'Eglife univerfelle ; c'eft pourquoi je 
n'admets point votre appel. Enfuite 
le Pape prononça de vive voix la Sen- 
tence de dépofition contre Frédéric , & 
la fit lire dans le Concile. Après l*é- 
numération des crimes de Frédéric 
tel qu*il les avoit déjà expofés , le 
Pape dit : 

„ Ne pouvant plus , fans nous ren- 
,j-dre nous-mêmes fes complices , to- 
,i lérer fes iniquités , nous fommes 
„ préfles par le dévoir de notre con- 
I, îcience de le punir. S'étant rendu 
9, coupable de parjure, facrilége, héré- 
9$^ f félome ^ après avoir délibéré 

foigneufement 
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^ foigneufement fur tous ces excès 
f, avec fïos confrères» 8c avec le Coq*- 
,, cile , en vertu du pouvoir de lier 8c 
„ délier que Jèfus-Chrifl nous a donné 
„ en la perfonne de S. Pierre , Jiouf 
^ dénonçons le Prince fufJic ( Frede- 
,, rie ) privé de tout honneur & digni- 
p, té , dont il $*eft rendu indigne par 
,, ces crimes , 8c l'en privons par cette 
,, fènrence ; ab/blvanc pour toujours 
,y de leur ferment tous ceux qui lui 
^, ont juré fidélicé ^ défendant fermer 
,^ ment que perfonne déformais lui 
„ obéiflfe comme Empereur ou comme 
^, Roi , ni le regarde comme tel ; 8c 
„ ndiis voulons que quiconque à Ta- 
^, venir lui donnera aide ou ConfcU 
,9 en cette qualité , foit excommunié 
p, par le feul fair. Au relie ceux que 
,, regarde l'éle£tion d'un Empereur 
„ lui éliront librement un fucceflleur 
,, dans l'Empire : 8c quand au Ro- 
,, yaume de Sicile , nous y pourvoirons 
y, avec le Coofeil de nos frères ainii 
,, que nous jugerons à propos. Donné 
,^ à Lyon le feizieme des calendes 
„ d*Août , la troifieme année de notre 
„ Pontificat. C'eft-à-dire le dix-feprie^ 
,, me de Juillet IZ^S- >» Après la 
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ledure de cette fentehce , le Pape qui 
triomphoit fe leva & etitonna le Te 
Deum î & quand il fut chanté Je Con- 
tile fe fépara. U eft étonnant que dans 
fine alTêinblée audi nombreufe il n^ 
le foit trouvé aucun Eccléfiaftique 
ni du premier ni du fécond ordre qui 
ait réclamé, pour l'indépendance de là 

imiflance Royale. Tant il eft vrai que 
es Princes fe trompent eux-mêmeU 
é^ils mettent au rang de leurs fidelefs 
fujets les gens d'Eglife , qui par état 
ik par inclination fe font un devoir de 
îecouer le joug de leur autorité & 
â'humilier la majefté des Trônes. 

Quoique ce ne foit pas la pr-emie- 
re fois que nous ayons vu les Papes 
jprononcer contre des Rois & des Em- 
Cèreurs , des fentences de dépofition , 
li faut avouer que celle-ci à tous égards 

f' aroît encore une cntreprife nouvelle 
i fmguliere ; une hauteur indécente , 
iSrune injuftice inôuie en font les mo- 
tifs les moins révoltants ; la calomnie 
ik la paffion ont difté ce jugement , 
& il a déshonoré pour toujours un 
'Pape qui préférant fa vengeance à 
l^onneur du fairit miniftere qui eft 
un miniftere dt paix , a ofé fous les 
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yeux de TEglife abdiquer le$ maximes 
de l'Evangile pour fe farisfaire , pour 
révolter les Chrétiens contre leur 5ou* 
vërain légitime , &pour anéantir paf 
UQ fchifme dans TCtat , la Majeâé 
indi viiible & inviolable des Rois. Cette 
conduite (i impie ne pouvoit que 
contrifter l'Efprit Saint qui préfidoit 
k VlS^lik, de cet E/pric n*a pas raci« 
6é rentrrorife iUufoire d'un Pape , à 
qui Jelûs-Ôhrift n'avoit pas donné l'au- 
torité de s'arroger fuperbement une 
faprématie fur toutes les couronnes 
& de prononcer ces étonnantes paroles t 
^nj itêfu V£mpire\ nom dkjilvoffs fié 
fujets dn ferment de fidélité , mns dé^^ 
fendons iCobéir à nnRei. C^) 

^^.) Pour difcalpet le Concile du (bapçon <Pdu 
TOir voulu concouru: ^lec le Pa^ » cLans To- 
àveafe déj^fltion de r£mpereur jFrederic , le 
Grand BojÛSiet & l'illiiftre M. fleuri remarquent Bêf. àêfmii 
cne dans le titre de la SentGooe , 4e Pape dit Ctr, GalU 
leuiement qu*il Ta prononcée en prdènce du t. s. /tf« 
Concile > mais non pas avec fbn apprd>atictq ^ a 
comme dans les autres Décrets : & de cetts afe- p/#»# r. x7« 
.lèrvation que ces dois illuftres ficrirains tt^pM^ Ii4« « 
gardent comme décifive pour juftifier le- Con- 
cile , ils en concluent que cette ^Senccnce n^eft 
ipas on jugement derEglife. Que ne nous eÂ^iî 
oecmis de penfer & de parler conîme ces Gratûk- 
Honmies l Mais lorii^ premièrement on coii>- 
fulte avec les yeux de la vérité le^réliminài» 
de la Sentence même > oà le Pape dit : ,)X^â& 
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Iidépfiu^ I-« P^pc ayant déclare l*Empire 
•Bëerfim- yacanr , écrivit au Princes d*AlJema- 

'H^th.réf. ^^ ^^^^ délibéré foigneulemcnt avec nos ¥rcrcs 
'^ '*^' „ & avec le Concile • . . Nous dénonçons lePrin- 
1*4$. ^^ce fiif^,^ j priy'^ cîç tout honneur & dignité 
„ &c. „ Et lorCqu'indépcndamment de cette pre- 
mière preuve dç fiiit on Ut en fécond lieu que 
pendant la, leôure du prononcé de la feutence 
te Tape & les Prélats y dHènclês aftes du Concilej 
ienoient des Cierges allumas : eft-ce s'écarter d« 
la vérité , de dire que la Sentence d'Innocent IV 
contré rÉmpèreur ïrederic a^té rendue & pu- 
bliée du confentement du Concile , & que 1« 
pères de cette aflèmblée Payant unanimement ap- 
prouvée , ils ne font pas par conféquent exempta 
de blâme ? En effet qaelqu'entreprenant o^i 
fut le Pape , auroit-il oié prononcer contre l*in- 
tcntion du Concile , & en la préfcnce i une fèo- 
tçnce de cette importance » que le Concile n'nù. 
roit point approuvée ? Aum > ^ ceci e(l déciiif , 1< 
Pape lui-même dans 1?. lettre qu*il écrivir à tou! 
les Prélats , aux Nobles & au Peuple de Sifil< 
di^ en termes exprés , que Trederk a été déB& 
L 3. Epijf.fl avec raprohation du Concile, Mais ce coaten 
f ; a«t»* ». tement du Concile à la» Sentence d'Innocent IV : 
II. ne peut donner aucune aneiate à rini&illibilit< 

' ' des Conciles géncraux ^ parce qu'il n'eft pas h 

conféqucnce de la doé^nnc immuable dcPE^lîfe 
èi que cette {èotence n'a pas les caxad^eres d*tu 
jngcrnrnt dogmatique : le Concile de Lvon n'a a 
eyanriné , m dtfcuté cette queftion de droit 
Ti ?ape en vertu des clefs, a-t-il Hjpouvoir d< 
dépojer Us Ko:s, Donc quoique la Sentence è 
Mpofition contre l'împereur ait été prononcéi 
en préfence du Concile pi^r le ^ape Innocen 
ÎV , & que. ce Concile ait paru y adhérer & 
l'approuver , i! eft touîours trai de dire que l'E 
fliic a'a pas défini tii déddé que le Tape a /< 



» 
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fae qui étoient alors reconnus pour 
leâeurs , pour \es ptict de çTocédcr 
à Véledîon d'un autre Empereur ; leur 
prometraiit /on fecours & celui de coof 
te PEglife ; & les aflnrant d'abord de 

?ainzé mille marcs d^argent. Mais pes 
'rinces furent quelaues temps retenus 
par différentes conhdéiations. 

VËmpereur appreaant la nouvelle *'*'J' J^' 
•4e iâ dépo/îtion , fut traiifporté de ^ ^ * 
colère & dit ^ en regardant de tra« 
yers lesalGitants : Ce jPape m'a dépofé 
(dans fon G>ncile ^ & m*a âcé la coii* 
tonne f D'où lui vient cette audace ? 
Qu'on m'apporte mes caflettes&quand 
on les eut ouvertes ; il dir ; voyez (i 
mes couronnes ibnt perdues. Il en mit 
une fur Ùl tête , & fe redreflfant il dit 
avec des yeux menaçants je une voix 
terrible ; Je n'ai pas encore perdu ma 

pouvoir dé d^pp/er lis Rois, Mats qu*a donc 
prétendu &ire lé Concile en s'uniflant au Pape 
pour dépofer Frédéric ? Ne fondons pas les in* 
tentions des Pcrtt qui rafliftoicnt : entraînés par 
le torrent des faits pailes , prévenus en faveur 
d^me opinion fàufTe» mais fédu^ice, le Con« 
die à Texemple des Papes > a commencé par dé» 
pofer réellement TEmpereuc fauf i examiner 
dans la fuite s'ils avoient le droit 6c Tautorité 
de le tkire : conduite » il eft rrai , téméraire, in* 
p&t & repréheniîble & donc perfonne n*a piir 
waàxL ic ccndte i'apologi(l& 
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couronne , & le Pape ni le Concile 
ne me Tôteront pas fans qu*il y ait 
en fang répandu. Un homme duxom-^ 
mun aura rinfolence de me faire com- 
iKer de la dignité impériale , moi qui 
ii*ai point crégal entre les. Princes ! 
)M[a condition toutefois en devieot 
toeilieure : j^étoii obligé de lui obéir 
en quelque chofe , ou du moins de le 
xefpeder , maintenailt je ne lui dois 
plus rien. Dès lors il s'appliqua plus 
£>rtemeQt à faire tout' le mal qu'il 

!)ouvoit au Pape, en fçs biens , fur 
es parents & fes amis. Il étoi( à Turin 
quand il apprit là dépofition , & à^am 
bord il retourna à Crémone ; là il 
régla les affaires de l'Empire ; enfuite 
il paiTa en diligence dans la Pouille^ 
& envoya promptemént fon fils Con- 
rad en Allemagne. Enfuite il écrivît 
LtitttàAt deux, lettres aux Princes de la CKré- 
•uTpSmw tienneté pour fe 1^ rendre favorables:^ 
de VEuxo. leur ftyie étoit un peu moins vif qu« 
pen. dt celui de fe& difcours : dans la premier^ 
Yin, i. I. il les exhorte à profiter de fon exem** 
ui^th' ?»r, pl® y &4ic : 1» Que ne devez- vous point 
fH' î^^« Q craindre d'un tel Pape chacun 
^ en particulier , s*il entreprend de 
^ me dépoier ^ moi qui fuis couronné 



^ Empereur de la part de Dieu par l*é- 
^ Içâion folemofiUe des Princes 8c 
^ l'approbation dje toute VEgUfe , & 
^ qui gouverne tant d'autres grands 
,^ jRoyaunies f II n*a pas le droit d*exer- 
^^ cer une telle rigueur contre nous 
^ quant au temporel > fuppofé même 
^ qu'il eut des c^ufes. légitimes & bien 
9}^ prouvées. Mais je ne fuis pas le pre- 
^ miei que le Clergé a aijDli attaqué , 
^ abufant de fa puiû^nce > & je ne 
^ ferai pa$ le dernier. Vous en êtes 
^ caufe^ obéiâant à ces hypocrites, 
^ dont l'ambition eft fans bornes« Si 
^, vous vouliez y faire attentioxi , 
jy combien découvririez-vou^ dans la 
M Cour Roxâaine d'infamies que I4 
,j pudeur ne permet pas de réciter ! 
fp Ce font les grands revenus dont ils 
„ fe font enrichis aux dépens de plu- 
,, fleurs Royaumes qui les rendent 
^ infenfés : Quelle récompenfe , quelle 
„ marque de reconnoiflànce . vouç 
^ donnent - ils pour les dixmes & 
„ les aumônes dont vous les nour*- 
3^ riflfèz ? Et enfuite : Ne croyez pay 
^ que je lins abbattu par la femencq 
,, du Pape : la pureté de ma confcien^ 
j, ce^ dont pieu m'eâ témoio , m'^Cv 

B iv 
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f^ fuie qu'il eft avec moi : mon incen* . 
9^ tion a toujours été de réduire les 
f^ Ecdéfiailiques^ principalement les 
^i plus grands ^ à Terae cà ils étoienr 
3, dans la primitive Eglife , menant 
yf une vie Âpoftolique , & imitant 
) ,^ l'humilité de Notre-Seigneur. Alors 

^ ils voyoient les Anges > fls guérif* 
^, foient desmaladeSy reflufcitoient des 
^; morts ,& foumettoient les Rois & 
y, les Princes , non par les armes ^ mais 
9^ par leur venu ; mais ceux-ci livrés 
9, au fiecle » enyvrés de délices ^ mé- 
,, prifcnt Dieu ^ & l'excèsMe leurs ri- 
yy cheflfes étouffe en eux toute'Religion 
y, c'eil; donc une œuvre de charité de 
^, leur ôter ces richeflès pernicieufes 
,» qui les accablent ; & c'ait à quoi 
^f vous devez travailler tous avec 
„ moi. „ 
fitt. de L'autre lettre de l'Empereur Fre- 
Sr^fc/pâr. ^^"^ ^ft adreffée au Roi Saint Louis , 
Mpif, s* & tend principalement à montrer les 
1^. s>4. DuUités de la fentence du Pape. La 
première eft l'incompétence du Juge. 
Car 9 dit- il , encore que fuivant la 
foi Catholique nous rcconnoiffions que 
Diou a donné au Pape la plénitude de 
puiflÂACC en madère fpintuelle , oa 
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ne trouve toutefois écrit nulle part , 
qu'aucune loi divine , ou humaine lui 
ait accordé le pouvoir de transférer 
VEmpire à /on gré,. ou de juger les 
Kois & les Princes pour le temporel , 
&les punir par la privation de leurs 
Etats. Il e(t vrai que par le droit 8c 
la coutume il lui appartient de nous 
facrer ; mais il ne lui appartient pas 
plus pour cela de nous dépofcr , qu*aux 
autres Prélats des autres Royaumes: 
il vient cnfuite aux vices de la procé- 
dure , dont il démontre la nullité. Il 
n'a procédé contre nous , die il , ni 
•par accufation , ni par dénonciation , 
m par inquifition ; mais fur une pré- 
tendue notoriété , que nous nions ^ 
•& qui ferviroit à tout Juge de prétexte 
pour condamner qui il voudroit fans 
ordre judiciaire. D'ailleurs quand il 
:auroit eu un accufateur Se des té- 
moins , il falloit encore que Taccufé' 
fût préfent ^ ou contumace dans Içr 
formes. Nous montrons au fond Vitt- 
juftice de la Sentence par des monu- 
mei^ts publics, comme le porteur. des 
préfenres l'expliquera en dérail. La. 
précipitation de la Sentence eft.fenfi- 
ifile :i»e Pape î^-tiL voulu attendre fJsy^ 
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lement trois jours PEvêque de Fri- 
fingue , le maître de l'Ordre TeUto* 
nique & Pierre des Vignes , que nous 
envoyions au Concile , pour conclure 
le traité de paix. EnBn la qualité delà 
peine fait voiri'animoficé&la vanité du 
]!3geinent. U condamne pour crime de 
îeze-ma)efté l'Empereur Romain, il 
foymet à la loi celui qui par fa Di- 
gnité eft affranchi des loix, que Dieu 
ièul peut punir de peines temporelles , 
puifqu^il n'a aucun homme au-deflus 
de lui. Quant aux peines fpirituelles » 
c'eft- à-dire , les pénitences pour nos 
péchés , nous les recevons avec reP 
ped, & les obfervons fidèlement quand 
elles nous font impofées , non feule- 
ment par le Pape que nous recon- 
fioiflbns au fpirituel pour notre père 
^ notre maître ^ mais encore par 
quelque Prêtre que ce foit. Ce qui fak 
voir manifeftement avec quelle injus- 
tice on veut sous rendre fufpeâs totw 
chant la foi ^ que nous croyons fer«: 
meoient &pr9fe0bns (implement. Dieu 
<n eft témoin , fuivant Tapprobatio» 
4e l'Eglife Catholique^ 

Confidére^ donc fi nous devons obéir 
<i^c^teSQn(eMefi|^ré]udiciabUij ïmmi 
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feulement à nous , mais à cous laf 
B.ois^ les Princes & les Seigneurs tem- 
porels p donnée fans la patticipation 
d'aucun des Princes d'Allemagne , de 
qui dépend notre éleâion & notre 
deftitution. Coniidérez les fuites de 
cette encreprife. On commence par 
nous, & on finira paj^vous: On £c 
vante publiquement qiron n'a plus 
aucune réfiftance à craindre , après 
avoir abattu notre puiflknce. Défendez 
dçmç votre droit avec le nôtre , & 
pourvoyez dès-à-préfent à l'intérêt de 
vos fucceOèurs. Au lieu de favorifer 
notre adveriaire publiquement ou fe» 
crettement , nifes Légats ou fes Non<^ 
€eé j réfiftez-lui courageufement de 
tout votre pouvoir, & ne recevez dans 
VQS tjsrres aucun de fes émifTaires , qui- 
prétendeçt Ibulever vos fujecs contre 
ppus, Soyç? a0iuré qu'avec le fecouri 
du Koi dés Rois qui protège toujours 
U Juftice y i>ous nous opppferons à^ 
telle forte à c^ commencements , que 
V0U5 B^aurez pat$ fujet d'en çraindro 
les fuites. Dieu demandera coippce «do 
<;e trouble , qpi met ei> péril toutç la 
Cbrétiennecé , à celui qjui en fi^urnit 
ûw^ies^* G^e^le^tx^ eitdatçe 4e Tiin 

h si 
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rin le dernier /oor de Juillet 124^- 
Elle fut envoyée au Roi d*Angletcrre 
^apparemment à d*autres Piinces. 

Les c/prics i'e partagèrent de /ènti- 
raems fur ces lettres. La première ren- 
doir TEmpei^ur odieux. Il veut , difoient 
quelques-uns , diminuer la liberté & la 
nobleffe de jl^glife , & la dépouiller 
defes richefles ; il eft l'ennemi de fa 
grandeur &de fa beauté. Cette opi- 
nion, fauflè en elle-même, n'a rien qui 
.doive furprendre ; dans le treizième 
llecle , les Rois & les Peuples ne con- 
noifloienc plus les earaderes de la vé«- 
•fltable grandeur del*époufede Jefus* 
Clihrift ; ainfi Frédéric rifquoit beau- 
c<^)up d'annoncer que fon projet , dont 
iVxécution aui-oit été digne de Tatteii- 
lion» d« Concile de Lyon , étoit de 
ïôJttite les Ecctéliaftiques & fur touc 
tes^ Evéq^ies à /étroit oécefiàire. Mais 
la- féconde lettre Êc un tSkx. contraire ^ 
Ci aliéna du> Pape plufieurs Princes 
ii^i craignoiem la bauteuT de la Cour 
4e Rome , fr Frédéric venoic à liic*- 
€Wiiiber. 
m Csmjf Li*Empereur Frédéric envoya en 
•^"•^ France Pierre des Vignes ion Secre- 
^^ tftiic & foi^ cofi&kint » av«c una ^cio 



¥ 
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ou après s'être plaint de l^autorité que 
le Fape s^arroge fur le temporel des 
Souverains , en s*artribuant.le pouvoir 
d'inftiruer & c/edeftituer de leurs États 
les Empereurs , fes Rois & tous les 
Seigneurs temporels, il prie inftam- 
menr le Ror d*affembler en (à préfence 
les Pairs Laïques & les autres nobles 
de fon Royaume pour écouter fes rai- 
fons fur ce fujer. Il repréfcme au Roi 
que s'il ne veut pas fe charger de cette 
affaire , il le prie de la lui laifler pour- 
fuivre , fans s^oppofer à fes démarches^ 
ni permettre qu'aucun de fes fujets 
s'y oppofe , & de ne donner aucun fe- 
cours au Pape contre lui durant la 
préfente conteilation. Mais ft le Roi 
juge à propos , comme il ejft digne 
de lui f d'employer fa médiation , d'en- 
gager le Pape à réparer ùl Êiute &en 
particulier à- révoquer fa Sentence^ 
nous voulons bien , continue l'Empe- 
reur , pour l'honneur de Dieu , & 
Paffedion finguliere que nous portons 
au Roi de France , remettre entre fes 
mains notre différend avec le Pape , 
étant prêt de donner à l'Eglife telle 
fatisfaâton qu^il jugera convenable 
pai le confeik de ia Qoble0fi^ Le xeilr 
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àt la lettre contient les offres que TEm^ 
pereur Êiit au Roi de fon fecours pouc 
l'exécution de la croifade ^ quand 
même fon acconunodemencavec lePa^ 

rne réuffiroit pas. Elle eft adreUe^ 
tous lesFraQçc^is » & datée de Crér 
mone le 22e» de Septembre 1245* 
jJ^JJ^jJ^ Saint Louis qui n*âpprouvoit point^ 
tfttHoi delà dépofition de Frédéric ^ entrepriç*^ 

ci*°?i. ^ ^^ ^'^ ^ P^ ^^®^ *^ Pape; le Roi 
àM.Péit' pf ^^ donc le Pape de venir à Qugni , 
P*lj\, «*»• ne voulant pas qu'il entrât plus avant 
âun!' 'féi.àBSï% la France. Les conférences fiir 
^€€4. jeot très fecrettes , tout le pailà entre 
eux deux » & la Reine Blanche ; mais 
perfonne ne doutoit . qu'ils ne trairy 
(afi^t de la paix entre le Pape & 
TËmpereur ; le Roi avoit réfolu le 
voy^e d'outre-mer & fes troupes ùin$ 
cette paix ne p^uvoient paflfer en fure? 
té 9 d'ailleurs quand le paffage eût ét^ 
libre , il n'étoic pas à propos d'alleî 
6ire la guerre dans la Terre-Sainte^ 
laiflànt dans la Chrcrienneté une dix 
KfiCion fi dangereufe» Cette première 
entrevue n'ayant point été neureufe , 
le Roi prit jour avec le Pape pput 
iiAe autre conférence à la quinzaine 
es Piques ; & L'on eipécpi( ^uef r^d^ 
s'y trouverok» 



Cependant le Pape comptant V^m- ^^^^ 
pire vacant preffoit Ves Princes d'ÂUe^ mains, 
magne d'élire un Roi des Komains , ^iî*'*'j^ 
& propofoit particulièrement Henci au, t»44 
Landgrave de Thuringé- Plufieurs d'en- 
cre les Eleâeurs ne vouloient point fài- 
Tc d'éledion, prétendant que c'étoic 
le moyen de rétablir la paix dani 
TEglife & dans l'Etat. Mais le ,Pape 
in/Ifta ft fort par fes lettres & par (on 
Légat qu'il avait envoyé exprès en 
ÂHemagne » que les Archevêques de 
Mayence & de Cologne , accompar 
gnés de quelques Seigneurs Laïques » 
cédant aux inftances du Pape y élurent le 
)our de rAfcenfion 17 de Mai 1146. le 
Landgrave de Thuringé. AulS-tôt après 
l'éleâion l'Archevêque de Mayence 
prêcha folemnellement la Croifade 
contre les infidèles, entre leiquels il 
avoit Tiniblence de placer l'Empereur 
Frédéric fon unique Seigneur & maître 
légitime ; le Pape inftruit de l'éléva- 
tion d'Henri , ne pur diiîîmuler fa loie^ 
& quoiqu'il fôt perfuadé de fa nullité 
& de fon irrégularité » il fe hâca de 
l'approuver , parce qu'il avoit befoia 
d'un fantôme de Roi pour oppofer 
à Frédéric ^& queiès iûiftiaOnK 
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Romaine pj étendait jouir du privilège 
unique & bien fmgulier , de rendre 
par fon approbarion valable & légi- 
time « ce qui en foi étoir nul.' Ne fe*- 
roir-ce pas en conféquence de ce droit 
que les Papes font aujourd'hui en 
poflefljon de faire difparoîtrc la (imonie 
qui peut fe mêler dins les affaires Ec- 
clcfiafliques qui fe traitent en leur pré- 
fence ? 11 y a lieu de croire qu*il eft 
le princi pe de cet axiome généralement 
adopté & fuivi par la Cour Ronfai- 
ne , ubi eft Pape , ibi mn eft Simonin* 
confpîta- Vers ce même temps PEmpereur 
tion contre Frédéric ayant découvert une confpir- 
pttr, di ratiton contre les jours y xi en ht parc 
ri» h aux Rois & aux Princes , „ Nous ca- 
fiîtb. P4r.* » cherions volontiers PAutcur de cette 
/«if. 6t.t ,, conjuration , dit- il, fi la voix publi- 
*«».». 14. ^^ que & l'évidence des faits ne le 
,, découvroit ; car les coupables foit fir- 
^ gît ifs y foit affiégés , font accom- 
,, pagnes de frères Mineurs qui les ont 
^ croifés , & munis des lettres du Pa^ 
„ pe,. ils dîfent hautement qu'iU fou- 
„ tiennent les inrérêtsde Tj^life Ro- 
^ maine. Les Prifonniers trouvés dans 
^ la Scala ont parlé de même dans la 
.^ confbl&on volom^ûjre qu'ils oxK laiû:: 
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i/fubliquemc;nc fie lorfqu*Us étoient ^ 
^ prêts de mourir. UEvèque de Bainh 
f, berg revenant delà Cour de Rome 
ff SLftts fa coDlicration vioâle , naiM 
f, avant qu^il fût pris en Alleinafi^ne 
py par nçs ferviceurs, die au/fi jpubli- 
^ quement » que dans peu nous ierions 
19 infailliblement tués par nos domeftf- 
9, ques. Nous n'aurions jamais cru des 
f, Êvéques capables d'un tel deflfein ^ 
^ Pourquoi en aouter , la noirceur d'un 

Sreil crime écoit affortie à l'injuftice 
la caùfe que le Pape défendoit, 
fcrfiu & nefds ! Si l'Empereur Frédéric 
avoit vécu dans des (lecles plus récui- 
lés y fa furprife fur les Auteurs , & 
les injftigateurs de femblables forfaits 
aurok été elle-même incompréhenHble: 
Nos Pères & nous , avons vu de pa- 
reils fcélérats couvrir la face de la 
terre , & prophétifer sûrement Tafla- 
finar des Rois > qu'ils avoient machi- 
né. 

Le Pape peu fatisfait de foulever i-wtit < 
toute la Chrétienncté contre PEmpe- ^^ ^' 
reur Frédéric , chercha à lui fufcirer Pape, 
des ennemis en Afrique. Il écrivit à t,f**** 
Melic - Saleh , Sultan d'Egypte pour 
lui perfuader de renoncer a l'alliance 
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qu'il avoic avec Fredfsric : fivrquc 

Sulcao répondit : ^^ Noujs avons : 

9^, vos lettres ^ & écouté votre Env< 

^p U nous a parlé de J. Christ 

I, nous conjQoiflIbns n:ueux que vo 

jf^ & que nous honorons plu$ que v 

9p ne £aite$. Quant à ce que, vous d 

9^ que vous deBrez procurer la paix 

^ tre tous les peuples ^ nousine le 1 

^y baitpns pas moins de notre c^ 

^ Mais vous Êivez qu'entre nous 

p^ l'Empereur ^ il y a une alliaxicc 

^9 une amitié réciproque dès Iç tei 

^^ du Sultan notre Père que Dieu s 

^p fa gloire. Ceft pourquoi il nen 

^ efl pas permis de faire aucun tn 

pp avec les Chrétiens , fans le coni 

pp tement de ce Prince ; nous av 

„ donc écrit à l'Envoyé que nous av 

,, à fa Cour , lui faifant remettre 

„ proportions que le vôtre nous a : 

ff tes. Lorfqu'il les aura conimi 

„ quées, il ira fuivant nos ordres v< 

„ trouver & conférera avec vous ; ni 

^ agirons cocjbrmément à la répi > 

,, que nous recevrons de lui , fi 

^ nous éloigner de ce qui lera 

py l'utilité publique, enforte que ne 

Il puiffion^ ea avQir du mérite, devii 



f,. Dieu ,y Telle eft la lettre du Sultan ^ 
datée du ieptieme îour du mois Arabe 
Moharram ^ qui cette année répondoit 
au mois d'Àoat. Le Pape ne dut pas 
être Hâté Je la réponfe du. Sultan ; 
pourquoi les Princes Chrétiens qu'à 
lollicitoit contre T&npereur ^ ne lui 
içnoiçnt-ik pas^ comme ils le dévoient^ 
le même langage f Une pareille fer- 
meté aurait Èiit perdre au Pape Teo- 
vte de pouc/uiyre rexécution de fa 
Sentwiçe contre ce Prince. ^^.^ 

Frédéric pour fc purger du foup- rcnr fie 

(pn d'héréfic fe fit examiner par TAr- "^/*" 
chevêque de Palerme^, TEvêque de SéÉT' 
Pavie , les Abbés du Mont-CafTin , de 
Care , dq Cafe-Neuve, par deux Frères ^"' '* 
Prêcheurs ^ nomm;cs Roland & Nico- 4^. /uîn. 
las , qui Tijiirccrogerent fur les articles *«• 
du Symbole ôc les autres points de la 
foi Catholique. L'Ëmpec^ttr déclara âc 
iura qu^il les croyoit fermement. Il 
imt dreffé un afte public de cet examen 
par un Serinaire du Diocefe .de Lu<r 

2ues , & Frédéric y joignit fes Icrtre? 
:eUées en or. Il envoya les fept exa-% 
minateurs à Lyon ^ munis de ces pie- 
ces ; mais le Pape qui était intéreffe 
i CQ que Frédéric fut hérétique « qiii 
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dtt moins qu'on le crût, tel dans 
le monde , refu(a d'abord de leur 
donner audience. Cependant leur pen^ 
févéraace obtint qu'il nomma trois 
Cardinaux pour les entendre ,. auxquels 
Jes Envoyés de l'Empereur montrèrent 
les pièces dont ils étoienc porteurs ; 
& offrirent de vive voix de &ire en foii 
Hoin le ferment pour fa juilificatioioa 
Mais quand les Cardinaux *en eurenc 
fait leur raport au Pape, il dit^ ( quelle 
£:élérateflè) '.Que cet examen était une 
entreprife téméraire , puifqûé les exa* 
minateurs n'en avoienc aucun pou*^ 
voir ; & après avoir protefté qu'il 
n'entendoit point préjudicier à U 
Sentence prononcée comre Frédéric, 
& qu'elle demeuroir en toute fa force 
il fit venir les Examinateurs , & dé^ 
clara qu'il ne les connoiflbit ni comme 
Procureurs ni comme Envoyés; au con- 
traire qu'ils méritoient punition pour 
la hardiefTe de cet attentat. Il falloir 
être foi-même bieii méchant pour trai- 
ter ces Exanûnateurs en icoupables» 
Quel pou voit être leur crime ? Celui 
de rendre témoignage à une vérité dont 
ils étoient perfonnellement inftruits & 
4XMivaincus ^ & d'attefter d après une 
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})rofe(Gon de foi exaâe & précife , que 
'Empereur étoit orthodoxe ; pour le 
Pape il voulpît, parce qu^ilTavoit dé» 
claré , que ce Prince fût hérétique , 
quoiqu'il fit profeflion de tous les ar- 
ticles de la foi CathoH:g[ue. Une pareille 
conduite n'étolt-elle pa^<]^lque cho- 
fe de plus qu'un crime. 

Cependant le Roi S. Louis retourna 
k Clugni conférer avec le Pape à la 
quinzaine de PiLques ^ c'efl-à-dire vers 
la fin d'Avril , comme ils en étoienc 
convenus. L'Empereur Frédéric hu- 
inilié par les conjurations formées con^ 
tre lui en Allemagne & en Italie 
iloima pouvoir au S. Roi de trairer fa 
paix avec le Pape , comme médiateur ', 
aux conditions qui fuivent. Frédéric 
offroit d'aller à la Terre Sainte ^ y 
palier le refte de fes jours , & faire 
tous fes efforts pour regagner entiè- 
rement le Royaume de Jerufalem , 
pourvu que le Pape de fon côté lui 
donnât une pleine ablblution & cou- 
ronnât Empereur fon fils à fa place. A 
cette propolition le Pape répondit : 
combien de fois a-t-il fait des promet 
fes autant ou plus avantageufes , qu'il 
a mêmes confirmées par ferment ; & 
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non feulemenc il ne les a pas accom 

}>lies y mais même après les avoir vio 
ées il s'eift encore rendu plus coupa 
ble qu'il ne Tétoit ? Et regardant en- 
iuîte humblement le Roi ^ il ajouta 
Sire » il ne s^agit pas ici feulement ai 
mon intérêt ,( quel metifonge ! ) mai 
de celui de toute la Chrétienneté. I 
ïalloit êtie plus que dupe pour croire 
que l'intérêt de la Religion exigeoii 
que l'Empereur fût le vaflal & la vie 
time de la fuperbe & de la haine du 
Pape. Confiderez , ajoutoit-il , combiei: 
de fois nous avons appelle Frédéric , 
afin de le reconcilier. Et quelle a éd 
notre patience & celle du Concile ^ 
mais il n'a pas voulu venir , ni tenii 
fes paroles & fes ferments ; je ne 
dois donc plus me fier à lui. Ainfi par- 
loit le Pape pour furprendre & indif 
pofer St. Lioùis. Car il ne pouvoit avoii 
oublié qu'il avoit lui - même dé- 
claré en plein Concile que fi Frédéric 
yenoit , il s'enfuiroit bien vite ? Com- 




*Empereur qui 

3^*"^?^! Le Roi répliqua, Seigneur , ne faut- 

icfle une il pas iuivanc l'Evangile tendre tou^ 
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Jours les bras à celui qui demande mi- Cttonàttoî» 
féricorde ? Regardez les fâcheufes cir- |"JJ.^* jjj 
Confiances du temps. La Terre Sainte u teconci^ 
èft en danger , & il n'y a point d'ef- ^ieric, U 
pérance de la délivrer , fî nous ne nous «ft cncôic 
rendons ce Prince favorable ; étant '^i[f^^ 
famtt§ des Ports , des Ifles & de tant f*i, éio. 
; flepays maritimes, il a par conféquent 
tour ce gui nous eft neceflaire & uti- ' 
lé^pour notre voyage. 11 fait de gran- 
des promeflès : je vous prie & voui 
conjure de les accepter , tant pour 
moi que pour tant de ciillions de Pé* 
lerins , qui attendent un paflfage favo-. 
raUe , ou plutôt pour toute TEglife. 
ïleceirez un Prince qui s*humilie , & 
imitez la bonté de celui dont vous 
êtes le Vicaire fur la terre. Le Pape fe 
rédreifant perfifta dans fon refus , & 
le Roi fe retira indigné de fa dureté. 

Pendant que S. Louis employoit fa -. *^î*^ 
médiation pour ramener le Pape a gxate et 
des fentiments de Religion & d*hu- TharUigc. 
manite , ( c'etoïc trop entreprendre ) c 51. Métb. 
Henri Landgrave de Thuringe qui avoit ^*''- ^*«^* 
été élu Roi des Romains par la fac- ^^^ ^ ^^^ 
tion du Pape Innocent IV , indiqua 
une Diette à Francfort pour la S. Jac- 
.ques 25 de Juillet. Conrad fils de l'Em- 
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pcreur Frédéric voulut s'y oppofer» & 
frétant préfenté avec des croupes , il 
fut mis èii fuite , & plufieurs nobles 
de fon parti furent pris prifonniers : 
On prétendoit même que d'autres Ta- 
voient abandonné dans le combat , 
étant gagnas par l'argent du Pape, 
Cette détaice arrivée le jour de S, Do- 
minique 4C d*Août i2i(|.7^ détermina 
le Pape à partir de Lyon pour aller 
couronner Empereur , le Landgrave 
Henri, fon deflèin étoit de rendre cette 
aâion illuilre & fameule. Malheureo* 
fement pour le Sr. Père , Dieu en avoit 
décidé autrement. Ainfi Conrad ayant 
raflfemblé une armée nombreuiè au 
lieu où fe devoir faire le couronne- 
ment, il y eut un grand combat ; Henri 
y eut d'abord l^avantage , mais à la 
fin il fut défait , & obligé de s'enfiiir; 
jl mourut enfin de chagrin pendant le 
^»- »H7- Carême de l*année 1247. La bonne 
fortune de Frédéric aigrit encore plus 
le Pape contre ce Prince. Plus le Ciel 
fe décîaroit avec éclat , pour confer- 
ver à Frédéric fâ couronne , plus te 
Pontife faifoit d*efFortspour la lui ravir. 
Ainfi s'endurcir un Pontife abandonné 
à fa paûioA. Le Pape fenfiblemenc 

affligé 
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affligé de U more de foa Roi des Ro- 
mains » envoya . quatre Légats en 
différents endroirs de la, Chrétienneté 
pour animer tout le monde contre 
Frédéric & Conrad , & lever des de- 
niers pour les frais de cerce guerre. 
Le Légat qui étoit delliné pour l'Al- 
lemagne Alt Pierre Capoche noble 
Romain ; Cardinal du titre de S. Geor- 
ge au voile d'or. Sa oommidion étoic 
datée du quinzième de Mars ; & au iv, ^ 
mois de Juin fuivant le Pape lui écri- **3' 
vit en ces termes. „ Il l'eroit fort utile 
f, pour l'aflàire de l'Eglife , que dans 
,> les lieux où le Peuple a coutume de 
,y s'aflfembler il fe trouvât quelques 
,, Religieux qui excommuniaflènt par 
f^ Tautorité du S. Siège tous ceux qui , 
„ après avoir pris le parti de l'Eglife , 
,^ &Jui avoir fait ferment font retour- 
„ nésaufervicedeFrederic&deCon* 
„ rad ; & qu'ils miflènt leurs terres 
^ en interdit. On déclarera auflTi que 
„ leur témoignage ne fera.poinr reçu 
,, en Juflice, & ques'ili fe réfugient 
„ dans les Eglifes , ils ne jouï oac 
„ poi^ de l'immunité. On défendra 
,, d*a5Boir aucunexommunicatiùn avee 
^ eux7;â: on déclarera iulbenstousUi 
//. Pan. C 
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y^ Clercs qui par leurs mauvais dUcours 

Slk ^la ^ s'oppoferont à Tafiaire derEglife. „ 

tei^i t«- Le Légat Pierre Capoche.. encrant 

■JJf^ parÉûtement dans les intentions du Pa- 

^^es 8cpe, après s'érre abouche près de Co- 

gj^"** Ic^ne avec les Evêques qu'il put ra* 

àUtk. ?'«>. mafler , il fit le troifieme d'Odobre 

^•*y- élire à Nuys.pôur Roi des Romains , 

Mmik. p«r. GuiUaume£rere du Comte de Hollande. 

f«x- <3< ^ Frédéric convaincu par cette nouvelle 

^*^ entreprife que le Pape ctoit inflexible 

à fon égahly & qu'il ne feroit jamais 

fa paix avec ceYontife^ à moins qu'il ne 

lui fit hommage de fes couronnes r» 

comprit que la feule reflburce qui lui 

leftoit étoit d'ufer de' fà puiilànçç 

royale ,: pour prévenir & arrêter dans 

fés Etats les fuites d'un Schifme : à cec 

minS'^dê ^^ ^^fi^ publier une Ordonnance por- 

rBmpercui tant , que tout Eccléfiaflique ou Rçr 

'pw." W». ^*g^^^^ 9 q^ fi^*" ^c Mandement . du 
l I. Efi}, Pape ou de fon Lq^^c auroit manqué 
^Àuatéfi. decélébrer la Meflfe & les autres Offir 
ces divins f ou d'adminiilrer les Sacrçir 
ments, ferbit chafie detla ville ^ ou 
du lieu de fa deineure y; &. dépouilla 
de fes biens patrimohiauscI& EcofaSfîafti- 
ques \y qui fecoient adjugés^ .fafK>ir les 
&ens Êcdéliailiques > aus ^ Clercs, x^i 



fm^ Ufifivtraineté des Rois. St 

obéiroient à cette Ordonnance , & les 
biens patrimoniaux aux Parents, qui 
fuccéderoient ah intefiat. L'Ordonnan- 
ce ajouroic défenfè à aucun Religieux 
de pafTer d'une ville à Pautre^fans lettres 
teftimoniaies du Magiilrat du lieu d'oÙL 
ils partiroient , & à la charge qu'ils 
feroient de bonnes mœurs & de la con- 
noiflance des fidèles ferviteurs de l'Em- 
pereur. 

Cette Ordonnance étant venue à la 
connoiffance du Pape, il en devint plus 
furieux contre Frédéric ; & le Jeudi - . . - 
Saint feizieme jour d'Avril 1248 , il ' '''^* 
réitéra l'excommunication prononcée 
contre lui ,& le menaça , dans une lettre 
qu'il écrivit le Samedi Saint 18 Avril 
à tous les Prélats d'Allemagne, de pro* 
céder plus rigoureufement , s'il per- 
fiftoit dans fa contumace. Quelle pré- 
paration pour célébrer la Pâque ! rcr- 
fonne ne pouvoit concevoir que Fré- 
déric pût être plus perfécuté & plus 
maltraité. Chacun en effet fe difoitt 
après avoir excommunié ce Prince & 
l'avoir dégradé de la Dignité royale , 
le tréfor delà colère Papale n'eft-il 
donc pas épuifé ? Ainfi raifonnoit le 
commun des hommes parce qu'ils ju- 

Ci-, 
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geoient du Pape comme s'il n*eût été 
qu'un Laiqiie ; mais ils fe trompoient 
car Pâme d'un méchant Prêtre & à 
plus forte raifon d'un Pape ambitieux, 
eft un répertoire inépuilàble. Auffi ce 
Pontife trouva dans fa palTion contre 
te Prince de nouveaux expédienis pour 
le perfécùter , dont fes prédécefleurs 
n'avoient point encore ufé contre au- 
cun Prince Catholique. Le figne de 
la croix fymbole de la reconciliation 
des humains devoit être félon lui le 
Tau de fa fureur & rétendar4 fous 
lequel les Chrétiens dévoient fe ràflèm- 
bler pour s'égorger. La colère du Pape 
n'intimida pas l'Empereur. Le Pape 
voyant donc qu'il ne faifoit pas plus 
<le cas de ks dernières cenfures que des 
précédentes , & que s'il différoit d'e- 
xécuter fes menaces , il ne feroit plus 
redouté , manda le quatrième de Mai 
aux Evêques de Frifipgue , de Paflku , 
de Ratisbonne & à d'autres y de prê* 
crwCidc-cher ardemment la Groifade contre 
rtopcicui. Frédéric & contre fou fils* Conrad, 
ïiedcjic. comme pervertiflant la foi & ruinant 
$y&t. 1^ liberté de l'Eglife ; & voulant fans 
bourfe délier foudoyer leur zèle, il 
promit à ceux qui fe croiferoient pour 
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Ce- fujet la même indulgence que s'ilf 
alloient à la conquête des SS. Lieux. 
Cette nouvelle CroifsLde nnifit beaur 
coup à celle de la Terre Sainte; mais 
ce ne fut pas le feul inconvénient qui 
en réfulta ; elle occafionna encore de 
grands troubles en Allemagne^ Elle 
fut en partie la caufe de la Guerre 
civile qui s'alluma dans la Bohcme. 
Piu/îeiirs Seigneurs mécontents du gou- 
vernement du Roi Venceslas IV , fur- 
nommé le Borgne , & attachés au par- 
ti du Pape, fe déclarèrent contre leur 
Roi, & engagèrent dans leur révolte 
Primislas fils aîné de ce Monarque. 

À Ratisbonne le peuple fe ioulcva 
ouvertement contre l*Evêque, quiexé* 
cmant les ordres du Pape , les avoit 
frapés d'excommunication , & mis leuf 
ville en interdit. Ils cominuerenr d'en» 
terrer leurs morts dans le Cimé-iere ; 
ils firent plus ; déterrant une Comteffe 
qui avoit été attachée au Pape , après 
avoir traîné Ion corps ils le jetterent 
aux chiens. Us prirent un Prêtre qui 
manquant à fon ancienne fidélité s'é- 
toit fournis aux ordres de TEvêque ; 
ils le fraperent jufqu'à efFufion de fang 
&le tinrent en piifon jul'qu'à ce .qu'il 

C n\ 
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' eut payé telle rançon qu'ils voulurent. 
Enfin ils firent un ftatut portant dé- 
fenfe à tout croifé de paroître avec 
la croix fur ks habits fous peine de 
la vie. Pour \es punir d'un tel ftatut , 
le Pape ( qui n'avoit aucune autorité 
fur eux ) manda à TEvêque de Ratif- 
bonne , de déclarer qu'outre l'exeoçi- 
munication & l'interdit , les Rebelles 
étoient privés des fiefs qu'ils tenoient 
de l'Eglife , avec pouvoir de les con- 
férer à ceux qui lui demeuroient fide* 
les y ou qui combattoient contre fes 
ennemis ; défendit de co'ntrader avec 
les Rebelles & de leur répondre en Jus- 
tice touchant les dettes ou les dépôts 
qu'ils pourroient redemander ; & pré- 
voyant le cas où ils feroient obligés 
en Juftice de denier avec ferment ce 
qu'ils pouvoient leur devoir ou avoir 
à eux , il leur don noit d'avance , en 
franc parjure , l'abfolution des fer- 
ments qu'ils pourroient faire fur ce 
fujer; Ce n*en étoit pas encore aiïèz 
pour ce Pape , & afin que la poftérité 
des coupables fuccédât à l'a malédiftion 
de leurs Parents : Nous , voulons ajou- 
te-t-il , que vous priviez leurs enfants 
<le bénéfices jufqu'à la quatrième gé- 



& que vous déclariez tCr 
yoqués & nuls tous les privilèges qui 
.leur oht.étié accordés. Ceft ainfi que le 
pape en outre-pajflant les bornes de ia. 
pui/lânce , & en s'en atrribuanc-une que 
Dieu ne lui avoic pas donnée , aigriP 
{bit de plus en plus les elbrics ., déjà 
très-indifpofés. Alors la Religion fe 
vit prefque ébranlée en Allemagne : 
xnéprifèr ouvertement les Cenfures Ec- 
çléfiailiques , étoit une preuve d'atta- 
chement à la patrie. De ce mépris oo 
Eafla rapidenient à des^ fencimencs 
érétiques. Il s*éleva, cette année 1248, 
<^ns la ville de Hall en Souabe des 
Ptédiçants qui préchoient aux Seigneurs 
du ^pays , qu'ils aûembloient au fon 
des cloches , que le Pipe étant héré- 
tique^ les Èvéques Simoniaques , ils 
avoient perdu ^ à cauie de leurs péchés^ 
l'autorité de lier & de délier. Qu'il en 
étoit de même des Prêtres dont la vie 
étoit (1 publiquement fcandaleufe & 
criminelle, qu'ils riepouvoientplus cpn- 
facrer ; que le Clergé , en un mot étoit 
une fociété d'hommeS dont l'unique 
fonftion étoit de tromper le Peuple ; 
ainfi dès le treizième fiecle paroiffoit 
l'aurore d'une héjréJie qui dans la fuite 

G iv 



S^ lAfiûhre dis enh'efrifis in Clergé 

a ravagé TEglife &dès ce temps comme 
dans des fieelcs plus recules les pertes 
die la ReligiojD ont toujours été occa- 
fionnées par les dérèglements exceffifs 
& . incorrigibles des Eccléfiaftiqucs* 
Ces anciens novateurs n*alloient cepen- 
dant jpas encore auffi loin que leurs 
focceneurs , ils ne rejettoienc point le 
feint miniftere & n'en aboliflbient pas 
Fexercice ; ils foucenoient au contraire 
que lefacerdoce n'ayant été inftitué que 
pour l'utilité des Gbrétieits , ni le Pape, 
ni un Evêque , ni aucun Prêtre ne pou-' 
voit interdire l'Office divin; & que 
ceux qui déféndoient de le célébrer 
étoient des hérétiques & des fédudeujs. 
De là ils s'appliquoient principalement 
dans les villes interdites à maintenir 
le peuple dans la pofïèffion où il 
avoic été avant les Cenfures > d*enten- 
dre la Mefle & de recevoir les Sa- 
crements. A l'égard de Frédéric plus 
il étoit malheureux , moins il avoit de 
prudence. S^ conduite le reildoit de 
plus en plus odieux & méprifable. Il 
avoit paffé l'hiver devant Parme, il ne 
doutoit pas du fuccès de ce fiege & il 
fe croypit déjà le maître de cette ville 
loiique les affiégés réduits au déièrpok 
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firent une fortie , & prirent fon camp 
fon bagage & fon trèfor- -, la providen- 
ce qui veille à la confêrvarion des 
Rois , prit foin d*aflurer fa retraite , 
& elle le conduifit à Crémone > en le 
prélervant de tomber entre les mains 
de fes Ennemis qui le pourfuivoienc 
vivement/La défaite de ce Prince di- 
minua beaucoup en Lombardie fon 
crédit , & augmenta celui du Pape, ' 

Frédéric pour fe dédommager en 3L'tope- 
quelque forte de la honte de fa défaite pcSdrç 1^- 
devant Parme , fit pendre Marcellin v*q"« <*'a. 
Pete , Evêque d-Arezzo à qui le Pape '^" ^j*,//. 
Innocent IV , avoir donné le com- "». i- Mx* 
mandement de l'armée des Guelfes J^^; ^^[''' 
dans la Marche d'Ancone. Ce Prélat 6êo. 
étoit plus guerrier qu*Eccléfiallique ; 
mais après avoir ' d'abord remporté 
plufieurs avantages fur les troupes de 
1 Empereur , enfin il fut pris , & après 
une prifon de trois mois, Frédéric en- 
voya ordre de ie pendre , ce qui fut 
exécuté le 8 Mi^s 124S au Chârean 
de S. Plamien où on le gardoir. La 
vigueur de cette conduite jerra l^allar- 
me dans les cœurs desEccléfiaftiques, 
& le fupplice de cet Evêque pai- 
ittt leur antioQcer de fmiAres évén»: 



JS Hiftàire des mreprifis du Clergé 

-ments. De là pour fe hâter de les pré- 
venir , la lettre pathétique du Cardi- 
nal Rainier pour exhorter inftamment 
les fidèles à préférer la Croi/kde contre 
Frédéric à celle de la Terre Sainte. 
Mathieu Paris dit que cette lettre au- 
roit excité contre Frédéric une violen- 
-te conjuration , fi les Partifans du 
:Pape ne s^étoient pas rendus fi odieux 
par leur avarice , leurs fimonies , leurs 
ufiires & leurs autres vices , que per- 
fônne ne s'intércflbit plus à leywM?©». 
fervation. Guillaume de Hollï^nde que 
le Pape, ainfi qu'on l'a déjà obfervé, 
Ouiiu^nc ^voit fait élire Roi des Èmnains , 
couronne, voujut fe faire couronner à Aix-la- 
Jifa^/i^^tr. Chapelle fuivant la coutume ; mais 
PH' <544.* Conrad fils de TEmpereur lui enem- 
j'"*'^^^'""- oêcha l'entrée. Cette démarche à^nt 
40|. ta nature faifoit à Conrad un devoir 

àndifpenfable , révolta la pieufe ïleli* 
-gion d'un Evêque. L'Archevêque de 
Cologne & d'autres Seigneurs d'AUe- 
imagoe dont ce Prélat régloit les fen- 
,timents , l'exhortèrent amiablement à 
jne pas fuivre le mauvais parti de 
4bn Père , s'il ne vouloir pas être en- 
jvcloppé dans fa difgrace ; mais il leur 
«cépondit ; des tr^cres i coomie vous^ 
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ne me feront jamais manquer à ce que 
je dois à mon Père. La ville d'Aix- 
la-Chapelle fut donc afiiégéepar les 
Fartifans de Guillaume , & une guerre 
fanglante s'alluma dans le psLjs. Colo- 
logne, Mayence, & Strasbourg étoient 
pour Guillaume ; Mets , Wormes , 
Spire & les autres villes du Rhin , de 
Souabe & de Bavière tenoient pour 
Frédéric. Malheurcufement pour cec 
Empereur , le parti de Guillaume fe 
fortifioit de jour en jour par les Pré- 
dications des Frères Prêcheurs & Mi- 
neurs , & par l'argent qu'envoyoit le 
Pape. Plus on fuit le fil de l'hiftoire 
des révolutions des Royaumes & de» 
Empires , plus on remarque que les 
troubles qui les agitent & les ébranlçnc 
ont pour bafe la perverfité de J'enfei- 
gnement, la folle opinion de l'indé- 
pendance Eecléfiaftique de la puiffan- 
ce féculiere ; & qu'il ne faut à la Cour 
de Rome pour afforer le fuccès de fes 
entreprifes que lavoir faire ufage de 
.l'abus du miniftere, de la fervile dé- 
pendance des Moines , & des richefles 
que la piété des fidèles lui procure. 
-Le Siège d*Aix-la Chapelle dura long«- 
jemps. ; nuis, cx^fin preifée. par la m 
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mine & par les troupes des afliégeants 
qui croiffbient toujours , elle futlobli- 
gée de fe rendre ; & le Roi Guil jaume 
y fuc couronné le jour de la Touf- 
faint 12.48 , par les mains de TArche- 
vêque de Cologne, en préfence de 
deu3^ Cardinaux. 
. Attentat Cependant l'Empereur Frederié 
lut 1» vjc ^^Qj^ retourné en Fouille où il 

de l'Empc- . , 

icutFrcdc tomba en 1245? grièvement malade.. 
'*^- . Les Médecins lui eonfeiilerent une pur- 

ji^ail. PAr. garion ôcun- bain préparé exprès pour 
f*l' *6x* fon mal. Or le Doûeur Pierre des Vi- 
gnes confident de Frédéric avoit au- 
près de lui UR Medecki , qui fut char- 
fé de préparer la médecine & ie 
âin, &il y mêla du poilon.^ Pierre 
des Vignes avjoit confeillé cette mixtion 
mortelle. Le Pape fut unanimement 
accufé d'avoir déterminé Pierre des 
Vignes par préfejits & par promefles k 
commettre ce crime. Quoiqu'il en foir^ 
benreufement Frédéric fut averti dm 
Complor ; ôc quand le Médecin vint 
avec Pierre lui. pr éfenter le breuvage , 
id hiï commanda d'en boire le premier» 
Le Médecin lùrpris & effrayé- feignit 
-de faire un faux pas,. &fe la^iffanc tom- 
4>€r;.sé]^audix la £li^ gracie pacciie de 



fur la fêuverahité des Rois. 6l 

la médecine : mais l'Empereur fit 
donner le peu qui en reftoit a des cri- 
minels condamnes qui moururenr auflt- 
. tôr. Le cAaa'menc des deux coup^ibles 
fuivic de près leur conviftion ; il fit 
pendre le Médecin , & aveugler Pierre 
des Vignes ; & après l'avoir promené 
enplufieurs villes d*lraUe , il le livra 
aux Pifans qui le hulVoient mortelle- 
ment : Pierre ipréwint leur vengeance , 
fe caffant lui-même la tére contre une 
colonne à laquelle on Tavoic attaché. 

L'année fuivanre TEmpereur Fre- -.-^^'^ ^* 
deric eut une autre maladie 5 & fe FtedctU* 
trouvant en péril de mort , il fit un -^». nî*. 
teftament par lequel il inftitua héri- ^4^' yetl^^ 
fier de la couronne le Roi Conrad 
fon fils , 6c lui ordonna d'employer 
cent-mille onces d*or pour le recou- 
vrement de la Terre Sainte. Il le char- 
gea aufli de reftituer à TEglife tous les 
droits qu*^il poffédoit injuftement \ 
pourvu que de Ion coré , elle en usât 
envers lui comme une bonne mcre^ 
L'Empereur fe prépara eni'uite à la 
mort par l'abfolution que lui donna. 
t*Archevêquede Palerme, & mourut 
le treizième jour de£)ecembre, jour 
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ce avoit vécu cinquante- deux ans ; i 
avoit régné en Sicile cinquante-un 
année ; il avoit été trente-huit ans Rc 
de Jérufalem ; & il étoit Empereur de 
puis trente-trois ans* Mainfroi fon fil 
naturel qui étoit auprès de lui à f 
mort lui fit faire à Montréal des Fu 
nérailles magnifiques. Il écrivit fur 1 
champ au Roi Conrad fon frère qu 
étoit en Allemagne , l'exhortant à vc 
nir au plutôt remplir les fouhaits d 
tous fes fujcts. 

_ La mort de Frédéric caufa un 

0^. >«fi. grande joie au Pape. Elle étoit tell 
tf V. î* ^ ^^^ ^^ pouvant la contenir au dedao 
de lui-même , il écrivit aux Prélats 
aux Seigneurs & à tout le peuple di 
Royaume de Sicile une lettre , par la 
quelle après avoir invité le Ciel & 1; 
.Terre à fe réjouir de la mort du Per 
fécuteur de l'Eglife , & après les avoi 
félicité d'être délivrés d'un Prince qu 
opprimoit depuis fi long-tem5)S leu 
liberté > il les exhorte à revenir ai 
fein de leur mère , fous la pr^Dteftioi 
de laquelle , il leur promettoit la paii 
^ la fu,reré pa4;faite. 11 écrivit en parti 
-culier à Berard Archevêque de Paler 
jnQ.XeP.4]^e.leAi;ait,<ç,QQixxgie.un viw 
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pécheur endurci. Pourquoi ? Parce 
que ce Prélat avoit été finguliére- 
ment attaché à l'Empereur Frédéric , 
lui avoit donné l'abfolucion pendant J^^'ff^ 
fa .vialadie^ & avoit fait (es funérailles, hm**.*. •; 
En même temps^ le Pape s'appliquoit 
à détourner les Allemands de Tobéif- 
fance de Conrad. Il fit publier contre 
lui la Croifade avec l'indulgence de 
la Terre Sainte. Enfin le Pape écrivit 
à Guillaume Comte de Hollande pour 
l'engager à foutenir fes prétentions à 
l'Empire , fans écouter les propofî- 
tions qu'on lui pourroit faire ; & pour Uétk. Pé 
le foutenir , il procura fon mariage f*x« <^f S. 
avec la fille d'Octon , Duc de Brunf- 
.me. Certainement le Comte Guillau- 
me avoit grand befoin d'appui. Il fe 
trouvoit dans la plus trifle des fitua- 
rions. Viftime malheureufe & publi- 
que de la témérité avec laquelle il 
avoit fous les aufpices du Pape accep. 
té l'Empire , il étoit réduit à fe retirer 
dans le Comté de' Hollande , & à 
vivre aux dépens d'autrui. Malgré 
tous les efforts du Pape , fon parti 
devenoit de plus en plus méprifable* 
Qu'il auroit été heureux s*il avoit été 
auiOi prudem que Ha.^uinRpi de Hgoi* 
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grie ! Ce Prince à qui le Pape avoit 
fait offrir l'Empire , plus fage que 
Guillaume de Hollande , déclara pu- 
bliquement qu^il vouloir toujours com- 
battre les ennemis de TEglife , mais 
non pas ceux de l*Evêque de Rome : il 
' me l'a dit à moi-même , dit Mathieu 
Paris , & avec un grand ferment, 
flaintedc La publication de la Croifade con-' 
la France ç^^ Conrad n'avoir pas intimidé ce 

contre le „ . n • • V r r • « 

Pape. rrmce. reu inquiet lur les luîtes & 

lî^rh.PMr. crès-adifpourfes intérêts, il étoit pafle 
promptement en Italie , & s'étoit mis 
en poffeflion du Royaume de Sicile, A' 
cette occafion , nouvelle Croifade prê- 
chée contre ce Prince avec une indul- 

fence plus grande que celle de la Terré 
ainte. Quelle ridicule promefle !-Eii 
effet l'indulgence de la Terre Sainw 
étant piéniere , pouvoic-il^y en avoir 
une plus grande. Cette nouvelle levée 
de boucliers fut mal reçue en France , 
& y excita de grandes plaintes de la 
part de la Reine Blanche , Régente 
du Royaume , en Tablence du Roi 
S. Louis fon fils , 5c de toute la No- - 
bleflfe qui fe plaignoit hautement de 
la conduite du Pape : Elle excite , di- 
foiem-ils une nouvelle guexre dans Ui 
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Chrétienneré. LePape arme les Chré- 
tiens contre des Chrétiens l Pourquoi f 
pour étendre fa domination ; il oublié 
le Roi norre maître qui fbuâfre tanc 
pour la Foi. La Reine Blanche touchée 
de cette remontrance fit faiiir les terrei 
de tous ces nouveaux croifés ; c'eft 
au Pape , difoit-elle , à entretenir ceux 
qui vont à fon fer vice ; qu'ils partent 
pour ne plus revenir. Les Seigneurs en 
uferent de même ; ce qui fit tomber 
la Croifade. Ils firent auffi de fortes ré- 
primandes aux Frères Prêcheurs & 
aux Frères Mineurs qui l'avoient prê-^ 
chée. Nous vous bâtiflbns , difoiem- 
ils , des Eglifes & des maifons ; nouy 
vous recevons, nous vous nourrirons ; 
nous vous entretenons. Quel bien vous 
Élit le Pape ? Il vous fatigue ; il vous 
tourmente : à la vérité vous êtes les 
receveurs de fes impôts ; vous en fe- 
coure-t-il davantage ? Quels font le» 
appointements de vot^e zèle pour lui^? 
Notre mépris & notre haine, parce 
que vous«n*êres que des ingrats envers 
nous vos véritables bienfaiteurs. Con- 
fus de ces juftôs réproches ces Reli- 
gieux ne s'excufoient que par l'obéiflan- 
ce qu'ils dévoient au Pape ^ & il réfixir 
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toit de cette excufe qu'il importe aifc 
felut des Etats de ne point tolérer , 
qu'il y ait des fujets qui îbiçnt fous tel 
prétexte que ce foie , dépendants d'une 
autre Puiflance que de cdie du Roi. 
>tt de Cependant le Roi Conrad conti- 
*^* nuoit fes progrès dans la Fouille ; mais 
ia morç en vint arrêter le cours. )i 
mourut le vingt- unième de Mai 12^, 
âgé de vingt-fix ans, laiflant un fils 
• nommé atiffi Conrad ou Conradin âgé* 
de deux ans, qui étoit demeuré en Alle- 
magne avec la Reine Elizabçth i^ 
Mère. Mainfroi Frère naturel de foi^ 
Père , fe trouvant chargé de la tutelle 
de Conradin fon neveu , crut , tant 

{jour le bien de fon Pupille , que pour 
'intérêt du bien public , devoir fe fou- 
.fc. pur. mettre à ce que le Pape exigeoit de 
7*^" lui. La paix étant ainîï terminée , la 
tranquillité paroiflbit ie rétablir ,lorf- 
que le Légat qiie le Pape avoit envoyé 
àr Naples le prit fur un ton fi haut ^ que 
Mainfroi ne pouvant plus fupporter 
les mépris du Légat , aflègibla une 
îirmée , fit la guerre , & remporta de 

frands avantages fur les troupes du 

jnno. Sur ces entrefaites mourut à iNaples 

IV, 
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le Pape Innocent IV , après avoir te^ 
DU le S. Siège Vefpace de onze^ans. 
Lliiftoire parle fort modeilement du 
ravoir^ delà vertu & des travaux Apo£> 
toliques de ce Pontife. Il étoit en eflèc 
bien difficile de £ûre Péloge de fon 
Ponti&cat. La Religion ne pouvoit 
trouver dans ce Pape un Pontife , l*E- 
glife y reconnoître un homme Âpoilo- 
lique, & la probité humame Pavouer^ 
pour un de (es modèles. Pour les Peu- 
ples ils n'avoient que trop éprouvé 
Julil avoit été le fcaudale & le fléau 
es humains. La confpirat^on contre 
les jours de l'Empereur » ourdie & di- 
xîgèe par fes ordres , l'invitation que 
fon Légat fit de fa part au Roi Conrad 
de fe foulever contre fon Père ; & la 
joie que ce Pape avoit fait fi publi- 
quement éclater lorfqu'il avoit été cer- 
tain de la mort de Frédéric , ne ca- 
raftérifoient que trop la violence de 
les paflîons , la fureur de fa haine j 
la baflefle de fes fentiments. 

Après la mort du Pape Innocent IV. 
il y eut des propofitions de paix entre 
Alexandre IV fon fucceflfeur , & Main- 
froi , mais elles n'eurent aucun fuccès : 
la guerre continua ; le Pape fit pré-^ 
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cher une Croifade contre Mainfroi 

qui n'en fut que plus heureux» Il fai 

Ibic tous les jours de nouveaux progrèî 

& il fournit à ks armes la Fouille j 

la Sicile. 

Matt de Au commencement de l'année 12^ 

2*^*^7,^. Guillaume de. Hollande qu'Innocer 

4e. . IV avoit fait élire Roi des Romair 

9Utb^V^' pour Toppofer à l'Empereur Frédéric 

9H-191' périt malheur eu fement en faifant l 

guerre aux Frifons. Comme il marchoi 

lur un marais glacé ^ la glace rompi 

fous les pieds de fon cheval. Le 

Frifons s'appercevant que plus il fai 

foit d'effort pour fe relever , plus j 

enfonçoit , fe hâtèrent d'affurer i 

mort ; ils le percèrent de plufieur 

coups ; & quoiqu'il, offrit une grofl 

rançon , ils le mirent en^ pièces : ain 

' mourut ce Prince à la fin du mois d 

Janvier. Le Pape l'ayant appris , eu 

grand regrec , die Mathieu Paris 

aux fommes inmienfes qu'il avoir ein 

ployées pour le foucenir. Mais^ quel 

que vif que fût fan regret d'avoir à pu 

re perte épuilé fes trèibrs , il étoic en 

Gore plus aficdé de la crainte qu*i 

avoit que plu fleurs Seigneurs Alle^ 

manda qui icoient affedionués à h 
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Kâifon de Souabe , qui régnoit depuis Afuinnîm 
près de fix vingts ans , ne vouluUent "Jl^J;**''/]^* 
filireEmpereur le jeune Conradin. Pour cm/. 7. 
prévenir ce coup qu'il redoutoit , le 
râpe Alexandre défendit fous peine 
d^excommunicacion d'élire ce jeune 
Prince. Les Elefteurs déférant trop 
ièrvilement , chofe incroyable , à la 
(Crainte de l'excommunication , donnè- 
rent l'exclufîon au jeune Conradin, & 
élurent Richard Comte de Cornouail* 
Jes, frère du Roi d'Angleterre. Mais 
Cette éledion n'eut lieu qu'au com- 
mencement de Tannée fuivante 1257. 
Mainfroi nelaiflbit pas que de fe fou- Le Ytfe 
tenir toujours en Italie , & fe rendre P*"*5" 
ibrt redoutable au Pape. Clément IV leîioyiumc 
iqui venoit tout récemment de mon- <i« Naples ^ 
1er fur la Chaire de S. Pierre , s'apper- comte 
çut que pour arrêter les conquêtes de d'Anjou. 
Mainfroi ^ il falloir lui oppofer un ri- ^^^l "^ ^* 
, tâl dont la puiflànce fût fupérieure k p*x. »o7- 
la tienne ^ & pour ne pas fe tromper *^^' 
dans fon choix , il jetta les yeux fur un 
frince du Sang Royal de France. Il 
donna donc le Royaume de Naples à 
Charles Comte d'Anjou & de Pro- 
vence , frère du Roi Saint Louis. Que 
ie^ fentimentsfout fujets à d'étonnantes 
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variations ! Le Roi S. Louis avoit 
refufé la couronne impériale pour Ro- 
bert fon frère Comte d'Artois , & il 
permit que Charles d'Anjou acceptât 
celle de Naples au préjudice de Con- 
radin qui en étoit le légitime héritier 
& poffeffeur. Quoiqu'il en foit de cette 
démarche de S. Louis peu conforme à 
une bonne & faine politique , Charles^ 
après avoir conclu le traité avec le 
Légat du Pape , & pour en accélérer- 
• l'exécution fe rendit en diligence k 
.Marfeilleoù il s'embarqua avec mille 
Chevaliers : nonobftant les préeau* 
tions que Mainfroi avoit prifes pour lui 
fermer le paflage par terre & par mer; 
il arriva heureufement àOfîie, d'oîi 
il fe rendit à Rome où il fut reçu avec 
une extrême joie & de très-grandj 
Râm n. u. honneurs , non feulement en qualité de 
Roi de Naples , ihais en celle de Sé- 
nateur perpétuel de Rome, première 
Magiftrature de la ville , à laquelle 
il avoit été élu par les Romains dèi 
l'année précédante. Le Pape qui étoit 
à Pérou fe , envoya à Rome quatre 
Cardinaux qui le 2p Mai 1265 dam 
rEglife de St. Jean deLatran donne- 
xent à Charles l'inveiticure du Royai£< 
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e des deux Siciles , avec TEcendard 
oyal. Quelque pompeufe que fût cette 
rémonie ^ quoiqu'en vertu du diplo« 
e'du Pape, Charles fuivant-la manie- 
de penfer de ce temps-là parue avoir 
oit a la couronne des deux Siciles , 
anmoins la Royauté n*ét(Mt qu'une 
lie & illaftre chimère tant qu'il n'a« 
ic pas &it la conquête de ce Royau- 
e fur la maifbn de Souabe qui de«- 
lis très-long-temps occupoic le trône . 
s deux Siciles | & qui étoit bien réùy- 
e de s'y maintenir ; mais Charles 
oit obligé de différer la conquête de • 
s Etats fau^e de troupes. Son armée 
MQDLpotee de croifés , & foudoyée des 
?cimes du Clergé de France ne s'a- 
nçoit que lentement par terre : delà 
relie de Taïuiée fe pafla fans de 
ands exploits. U n*y eut que le Par 
qui voulut bien fe charger d*occu- 
r la fcene par quelque cérémonie 
iliame. ■ 

llémedt qui ctoit toujours à Percoife , rm de 
nna donc commiflîon à pinq Car- Mainfroi. 
laux de couronner folemnellement à /^l'^. i*'f* 
3me (Charles. d'Anjou, RoideSici- 'i. Dutkef- 
, .avecila Reine Béatrix de Provence '"•^*^*'^^' 
femme. H^xérémooie.jdu Couronnq- 
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- ment fe fit le jour de PEpiphanie dam 
l'E^life de S. Pierre. Le Roi CharleS; 
après fon facre, fe hâtant d'entrer avc< 
fon armée fur les terres de fon Royatt 
me ^ rencontra auprès de Beneven 
celle de Mainfroi qui venoit au devan 
de lui. Là fe donna une grande batail 
le , le vendredi 26 de Février ; lo 
François remportèrent une viftoire 
complette : Mainfroi y fut tué fur la 
place, & demeura fans fépulture Ec- 
cléfiaflique. Les François pillèrent Bc- 
nevent , quoiqu'elle fût une ville de 
l'État Eccléfiaftique , ce qui mit le 
Pape de fort mauvaifç humeur contre 
le Roi , à qui il en fit de vifs répro- 
ches, 
Conradin Âprès la défaite & la mort de Maio' 
fîrl^Vi- froi, le jeune Conrad ou Conradin, 

tie de Roi , ' ..', • «, • 

4c Sicile, prétendit a rEmpire , & prit en atten- 
An. 11^7. -dant le titre de Roi de 5icile. Cétoit 

ir«in. 1x6%, . n • 1 • 

». 4. jinom, un jeune rrmce de qumze ans qui 
suui. fég, donnoit de grandes efpérances. LePa* 
pe Clément IV ayant connoiilance de 
fon entreprife , lui fit défenfe de paf* 
fer outre , défendant en même temps 
à qui que ce fût de le reconnôître pour 
Roi de Sicile , ni favorifer fon encre* 
prife en aucune manière ,. le tout foos 

peine 
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peine d'excommunication contre les 
perfonnes, & d'inteidit contre les vil- 
les. Conradin ne laiffa pas de paffer 
outre , d'établir fes Vicaires en Tôt 
cane & fes Officiers dans le Royaume 
de Sicile. Le Pape en ayant eu la preu- 
ve le déclara excommunié lui & ks 
fauteurs. Il le cita devant vfon tribu* 
nal , lui ordonnant de fe préfenter en 
perfonne, ou par Procureur , pour 
répondre fur les excès donc il Taccu- 
foit , & fe foumettre au bon plaifir de 
PEglife. Quelle animofité vis-à-vis iin 
Prince qui n'étoit coupable d'autre 
crime , que de celui de défendre 
rhéritage de ks pères ! Mais il ne 
£iut pas s'en étonner ; les Papes dans 
ce temps étoient deftinés à être les 
Perturbateurs du repos public , & 
l'ambition des Evêques de Rome 
étoit un feu toujours fubfiftant pour 
confumer l'Univers. Les cenfures du 
Pape n*arrêtei;jent point Conradin. Il en- 
tra en Italie & s'avança jufqu'à Ve- 
ronne où il étoic appelle , accompagné commun 
du Duc de Bavière fon oncle & du ^ «*«?<> 
Comte de Tirol fon beau -père, yautépa 
Alors nouvelle procédure contre lui. ^*P«- 
Le Pape boufi de colère le me- ^^ ^^ 
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naçe de le priver de tout droit au 
Royaume de Jerufalem & de dif- 
penfer tous fes fujets du ferment de 
fidélité. Conradin auflî oeu effrayé de 
ces menaces qu'il Pavbit été des pré- 
cédentes, de Vérone vint à Pavie avec 
des troupes ohoifies & y demeura quel- 
que- temp?. Le Pape encore plus' fu- 
rieux continua fes procédures , & en- 
fin le Jeudi-Saint cinquième d'Avril de 
l'année 126S , il déclara le jeune 
Conradin excommunié , déchu du Ro- 
yaume de Jeruialem , mhabile à en 
pofleder aucun autres privé de tous 
les fiefs qu'il pourroit tenir de TEglife, 
Ses Vaflaux furent abfous du ferment 
de fidélité , & fes terres mifes en in- 
terdit. Ceft ce que porte la Bulle 
datée du mcm,e jour. 
Tin de ce Pendaïit que le Pape faifait ufage 
une Pxin- de fes foudres inefficaces , Conradin 
de fon côté employoit des armes plus 
in. i2«8. puiflTantes pour fe foumettre les Peu- 
'on,fctav. pi^5. Après avoir traverse la Lombar- 
^Un!\i, die & la Tofcane , il s'avança jufqu'à 
"'*. t*Z' Rome où il fiit reçu par le Sénateur 
'^' Henri de Caftille , & par le Peuple 

comme s'il eût été Empereur ; la joie 
&; la fatisfadion de le poûeder écla- 
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tolent de toutes parts. De Rome il pafia 
en Fouille où le Roi Charles vint s*op» 
pofer à Im. Les armées s^étant rencô»- 
trées près de Tagliacozzo ^ il y eue 
une fanglante bataille ; Conradin fuc 
défait le Jeudi vingt-troifieme jouf 
d'Août 1268. Telle eft fouyent la deC* 
tinée des Grands , ils brillent & difpa-^ 
roiflent. Le même jour le Roi Charles 
donna avis au Pape de fa Viftoire fant 
pouvoir rinilruire de ce qu'éroient de- 
venus Conradin & les chefs de fon ar- 
mée. Us avoient fui , mais ils furenc 
pris , Se le Roi Charles les fit conduire 
à Naples en prifon. 

Pour juger ces illuftres prifonniert , 
Charles affembla à Naples des Jurit 
confultes, (^quels Jurifconfultes ! ^ qui 
les Condamnèrent à mort, comme cri- 
minels de Leze^Majefté & ennemis de 
l'Eglife. Ua Roi qui combat pour con- 
ferver ia Couronne , des fujecs qui fou- 
tieiinent leur Roi > font jugés crimi-^ 
nels de Leze-Majefté & punis comm» 
tels ! Qui le croiroit. O temps ! è 
mœurs ! Charles donna la vie à Henri 
de Caftille à caufe de la parenté qu'il 
y avoit entr'eux. Conradin , le Duc 
d'Autriche fon coufin & quelque^' 

Dij 
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autres furent exécutés : mais aupara-* 
vant on les, mena dans une chapelle oii 
on leur fit entendre une Mejlè de 
morts pour le repos de leurs âmes, 
& on leur donna le temps de fè con- 
fefler. Enfuice on les condaifit au mar- 
ché de Naples où ils eurent tous U tête 
tranchée le vingt-fixieme d'Odobre. 
Quel fpedacle ! la mort de Conradin 
fut défaprouvée de pluficurs , & ren- 
dit odieux le Roi Cnarles , qui en fut 
repris fortement par le Pape & les 
Cardinaux. Quelle hypocf ific 1 En ce 
jeune Prince fipit rilluftre maifon de 
Souabe , après une perféeution ouverte 
de la part d^ Papes qui duroit depuis 
plus de cent ans. La juftice divine ne 
laiflTa pas impunie la mort de Con- 
radin. Charles lui-même en fut rigou- 
reufement puni par les Vêpres Sici- 
liennes , la perte.de la plus grande 
partie de fon Royaume , la prifon de 
fbn fils Charles le boiteux , & enfin par, 
Texclufion tot^ de la Maifon d'An- 
jou du Royaume de Sicile. 

ittesen. XXIIL 

pnfcsfur \. 

Portugal. Lg ç^^ q^ç Igg prétentions de la 
g. 4. Cour Romame fur les Royaumes fair 
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foient depuis plus d'un fiecle couler en 
Allemagne & en Italie , n'allarmoit pas 
les Portugais ; & pour communiquer i 
à CCS maJAeurs , ils provoquèrent l'am-^ 
bidon du Pape ,]en le priant de fe mê- 
ler des affaires de leur Etat. Sous le 
règne de. Sanche II , furnommé Capel , 
Prince foible & abfolument gouverné 
par fa femme Mencia , fille de Lopé 
de Haro Seigneur de Bifcaye , let 
Grands du Royaume indignés de fbn 
mauvais gouvernement en portereoc 
leurs plaintes au Pape Grégoire IX, 
Le Pontife faifit Toccafion qui fe pré- 
fentoit pour faire valoir fon Defporit 
me. D*abord , il fe contenta d'avertir le 
Roi ; enfuite il le menaça^ enfin lâchant 
la bride , il l'excommunia & mit fon 
Royaume en interdit. Interdire le Ro- ^cfoi 
yaume de Portugal ? Quelle conduite ! gai intc 
elle déconcerte la raifon humainç. Quel ^J^^^'^ 
etou en enet le crime des Portugais ? Jnnoc. i 
Enfants de TEglife , ils fe font plaints ?jf •^"'' 
au Père commun des chrétiens des ex- m. éii\^ 
ces criminels de leur Roi ; ils ont dé- ^' 
pofé dans fon fein paternel la peine 
.^ue leur caufoit fa mauvaife conduite ; 
ils Tont prié d'y reméd ier par fa fageffe : 
& pour toute réponfe à ee témoigna-» 

D iij 
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ged^une confiance filiale ? Vous ferez , 
leur die le Pape, privés de tous fecours 
Ipiricuels !Votre Roi donc vous déplo- 
rez le mauvais gouvernement , efl vi- 
cieux y fcandaleux , ravifieur du bien 
dès Eglifes y il maltraite- les £cclé(îa& 
tiques & les Moines ; il né rend au- 
cune juftice , je ne l'épargnerai pas : 
mais vous fes fiijets qui êtes amèrement 
affliges de tous ct$ crimes , vous ferez 
punis ; vous n'entendrez plus la Meflè; 
vous ne recevrez plus les Sacrements, 
en un mot vous ferez privés de tous 
les lecours que la religion vous préfen- 
te & auxquels vous avez un droit ac- 
quis en qualité de chrétiens. Quelle 
décifion anti-chrétieiuie , s'écrie la rai- 
fon ! mais elle fe trompe, Ceft en 
effet ainfi que la juftice divine doit 
punir des fujets qui ofent foumertre 
au jugement d'un homme leur Roi* 
quin'elljufticiable que de Dieu duquel 
feul il dépend , n'ayant que lui pour 
; fupérieur : auffi les Portugais fe fou- 
rnirent-ils aveuglément à cette fenten- 
ce. Aujourd'hui le Portugal plus éclai- 
fé ne leroit ni fi imprudent ni fi docile/* 
Ces cenfures ayant été long- temps 
obfervécs, le Roi promit de réfor» 
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mer les abus , de réparer les domma- 
ges , & de fe conduire fuivant un rè- 
glement que le Pape lui donna , & 
pour l'exécution duquel , il nomma 
des Commiffaires. Mais -cette pro- 
meffe ne fut pas exécutée ; & le Roi 
Sanche ne changea ni de conduite ni 
de mœurs. 

Les Prélats & les Seigneurs de Por- xifonfci 
ttigal portèrent donc de nouveau leurs cUté r^ 
plaintes au Pape Innocent IV ; fur ces f^il]^ 
plaintes ce Pontife écrivit une lettre Fape. 
d^avcrtiffement au Roi de Portugal en 
date du vingtième de Mars 1245 ; & ji#?i. *t! 
lui marqua qu'il avoit chargé l*Evêquc ^^' 7i' 
de Porto en Galice, celui de Conim- 
bre , & le Prieur des Frères Prêche.urs 
de lui rendre compte de fa coiîduite 
au Concile de Lyon qui s'alloit tenir. 
Le principal Auteilt de ces plaintes 
étoit Alphonfe frère du Roi de Portu- 
gal , Comte de Boulogne fur mer par fit 
^femime Mathilde , & préfompt if héri- 
tier de la Couronne ; le Roi Sanche 
n'avoir point d'enfants. Alphon/è alla 
lui-même à Lyon , & négocia fi bien 
avec le Pape , qu'après le Concile pa- 
rut une Bulle adreflee aux Barons & 
à tous les peuples du Portugal dana 

Div 
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laquelle le Pape de la plénitude de fou 
pouvoir déclaroit Alfonfc Régent 
du Royaume , & ordonnoit à tous 
les Portugais de le recevoir en cette 
qualité , & de lui obéir en tout fous 
peine d'y être contraint par cenfures 
Hccléfiaftiques. 

CetteBuUe datéedu 14 Juillet 124 j? 
fut pour le Royaume de Portugal Tan- 
nonce & le fignal d'une guerre civile^ 
& de tous les maux qui en font un# 
fuite néccffaire. Quelque méprifé que 
fut le Roi Sanche , il ne laifla pas de 
trouver quelques Seigneurs qui lui fu- 
rent fidèles , & Alfonfe ne put réduire 
à TobéifTance plufieurs Villes que par 
la force. Enfin il demeura maître du 
Portngal , & Sanche fut réduit à fe 
réfugier à Tolède auprès de Ferdi- 
nand Roi de CailiUe où il mourut 
dépouillé de fes Etats. 

A l'égard d* Alfonfc qui s'étoit fervi 
de l'autorité des Souverains Pontifes 

four ufurpér fur fon frère la Couronne 
àrtugâife & régner k fa place , il 
Jbi, ir75. ^^ f^^ P^s plutôt affis fur le Trône de 
Portugal qu'il fe brouilla lui-même 
. avec le Pape Grégoire X , qui lui re- 
çrociioit vivement d'être le fijdele çon^ 



fur la fiuveraineté dit Rm. SjT 

tinuateur des défordres de (on Prédé- 
cefleur. 

Depuis long-temps , dit le Pontife EuIIeei 
dans une BulJe du 4 Septembre ^^75^ Je Porta! 
donnée à Beaucaire , les Egliiès duAifonicj 
Royaume de Portugal , qui eft par- jj*^* **' 
ticuliérement Tournis à PEglife* Ro- 
maine dont il eft tributaire , le font 
plaintes de l'oppreffion qu'elles fouf- 
tVoient. Le Pape Honorius 111 , en 
écrivit au Roi Alfbnle II, & pour l'o- 
bliger à réparer les torts qu'il avoic 
faits à rArchevêque de Brague , qui 
l'avoit juftement excommunié , il le 
menaça de la perte de fon Royaume* 
Sanche fon fils & fon fucceffeilr ayant 
pendant fon règne tenu la même coiu 
dùite qu'Alfoniè , le Pape Grégoire 
IX y lui fit les mêmes reproches & les 
mêmes menaces- Mais Innocent IV , 
voyant que ce Prince perfévéroit dans 
fbs mauv^ifes inclinations , & qu'il fe 
rendoit de plus en plus coupable, or- 
donna aux Seigneurs & au Peuple de 
teconrioitrc pour Régent du Royaume 
Alfonfe frère de Sanche , alors Comte 
de Boulogne & à préfent Roi de Por- 
tugal. Innocent iX , ri' avoir choifî 
4Ubnf^ q,ue parce q^u'il efpéroic que 
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ce Prince rétabliroit Tordre & la règle 
dans ce Royaume. 

En effet dès qu'il fut reconnu Ré- 
gent , il jura d'obferver certains arti- 
cles qui lui furent préfemés à Paris de 
la part des Prélats de Portugal, & 
proni&t de les faire exécuter quand il 
îeroit parvenu à la Couronne , à quel- 
que titre que ce fût ; les lettres qu'il 
fit alors expédier & remettre à nos 
Prédécefleurs font encore les témoins^ 
folemnels de fes engagements. Toute- 
fois au mépris de fon ferment , non- 
feulement il n*a pas obfervé ces arti- 
cles ,, mais il a commis des excès énor- 
mes contre le Clergé & le Peuple du 
Royaume. Martin Archevêque de 
Brague & plufieurs autres Evêques 
BOUS en ont porté leurs plaintes , fur 
lefquelles nous avons donné au Roi 
AUonfe plufieurs avertiffements qui 
ont toujours été inutiles ; c*eft pour- 
quoi voulant le rappeller plus eflîca». 
ciment à lui-même nous ordonnons^ 
mie ce Prince s^)bligera folemnelle- 
ment par un nouveau ferment à Tob^^ 
fêrvatioD de ce qui eft contenu dans; 
les lettres des Papes Honorius & Gré- 
goire a ^ ddiu les articles de Paris» 
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Il s'engagera de plus d'obliger Tes fuc- 
celTeurs à faire la même promeflfe dans 
Tau de leur avènement à la Couronne , 
& il en donnera fes lettres à l'ArchevÊ- 
que de Brague , & à chacun des Evê- 
ques de fon Royaume. Il fera faire 
le même ferment à fes deux fils , Denyj 
& Alfonfc , à fes Officiers & à ceux 
auxquels il donnera des charges à Ta- 
venir. Il donnera fureté a l'Archevê^ 
que & aux Evéques qui ont eu parc 
à la pourfuice de cette affaire. 

Si dans les trois mois que cette Or- 
donnance fera venue à la connoiflTance 
du Roi , il n'y obéit pas , tous les 
lieux où il fe trouvera , feront en ia- 
terdit ; & un mois après il^encourra 
l'excommunication que nous pronon- 
çons dès à préfent contre lui ; s'il 
demeure un mois excommunié l'inter- 
dit s'étendra à tout fon Royaume de 
Portugal & d'Al^arve ; après trois 
autres mois tous fes fujets feront ab- 
fous du ferment de fidélité , & difpen^ 
fes de lui obéir. Enfin tant qu'il de- 
meurera dans fon opiniâtreté , il per- 
dra l*exercice de fon droit de patro- 
Hage fur les Eglifes. La mort du Pape 
arrivée cinq mois après la promulg*^ 
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tion de cette Bulle en <irrêca Texécit- 
tipn , d'ailleurs il n'y avoic pas lieu 
d'attendre qu'elle produiroit un, grand 
effet : les cenfures Eccléfiaftiques font 
de foîbles armes contre ceux qui les 
méprifent. 
Coït du Le Pape Jean XXI , né fujet de ce 
^^Aifon pj.i,iee , lui donoa encore d'inutiles 
j avis , & il n*y eut que les approches 
»• ii79 de la mort qui firent fur fon cœur 
•^.^^^^' plus d'impreffion que n'en avoiem fai- 
tes fur fon efprit les menaces & les 
cenliires des Papes. 11 promit in extre^ 
mis avec ferment. (^On promet aifé- 
ment tout y quand on eft phyfique- 
ment certain qu'on n'exécutera jamais 
ce qu'on promtet. ^ Il promit donc 
d'obéir purement & fimplement aux 
oxdres de l'Eglife Romaine , de refli^ 
tuer tous les biens qu'il avoit ufurpés ^ 
tant fur les Eccléfiaftiques >. que fur les 
Templiers, & ordonna de réparer les 
' torts qu'il leur avoit fait ^ chargeant 
fon fils de l'exécution de fes volontés* 
U fit un tejûtament dont il demandoit: 
la confirmation au Pape qu'il nom- 
inoit le Seigneur de fon ame & 
de fon corps ? Quelles expreffions î 
& il lui fit pour le ialuc d& foa 



fftr la foHversirttté des Rm. 8^ 

ame un legs de cent marcs d'argent. 

Les différents d'Alfonfe avec la ^«««^rdtt 
Cour Romaine ne finirent pas avec fa Portugal 
vie ; le Royaume de Portugal demeu- *Y* î* 
ra toujours interdit , & le Roi Deais 
fon fils excommunié. Ce ne fut que la At, nt^v 
dixième année du règne de Denis , ^*'^^ ^**^ 
Pan 1289 , fous le Pontificat de Nico- 
las IV , que cette grande affaire fut 
terminée par voie de négociation , & 
fur la promefle que fit le Roi Denis 
de fatisfaire à TÊglife. On dreflà un 
ade^des conditions du traité, & le Pape 
Nicolas donna pouvoir aux Ordinai- 
res de lever les cenfures jettées par 
Grégoire X , fur le Royaume de Por- 
tugal. Par une autre Bulle le Pape con- 
firma ce Concordat fous les conditions 
fuivantes. Si le Roi admonefté par l*or- 
dinaire ne fait pas dans deux mois 
ceflTer les fu jets de plaintes, la Chapelle 
fera interdite : après les deux mois ^ 
& une féconde monition l'interdit s'é- 
tendra à tous les lieux où le RoLfe . 
trouvera : quatre mois après il en- 
courra l'excommunication ;.après quoi 
on le menace d'un interdit général fuc 
tout fon Royaume , & d*âbfoudre fes. 
fumets du ifiimem de fidélisé. La Cour 
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Romaine qui n*eft pas aujourd'hui 
moins haute qu'elle Tctoit dans le 
treizième fiecle , oferoit-elle faire au 
Roi de Portugal aâiuellement régnant 
de pareilles menaces* Et ce Prince vou- 
droit-il à ce prix acheter les bonnes 
grâces de cette Cour qui fé désho* 
nore à la face de l'Univers entier par, 
l'odieufe & criminelle proteâion qu'el- 
le accorde à la Société régicide des 
ci-devant foi difant Jéfuites ; grâces 
à la divine Providence il n'y a point à 
craindre que le Pontife qui tieilt le Siège 
apoilolique afflige TEglife par un pa- 
reil abus de l^autoritc facrée qu^elle 
lui a confiée pour n'en ufer qu'en foa 
nom , fuivant l^efprit de Jefus-Chrifi , 
de qui elle le tient avec une fage difcré- 
tion ; d^ailleurs la lumière de la vérité 
a diffipé les anciennes ténèbres ; & les 
Portugais n*ignorent plus que leur 
Roi doit religieufcment foutenir & 
conferver le grand & frécienx avAn- 
%Age à" être de droit divin libre & indé- 

Sendant dans le gouvernement de fou 
loyaume de toute autorité & de tauic 
infpedion Eccléfiallique» 
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XXIV. . 

La docilité avec laquelle les Portu- J*^^^^ 
gais avoienr fubi le joug de l'ambi* fevffl.*fiit 
xion des Papes , fit concevoir à Boni^ ^ foaverai- 
fece VIII le deffein de foumettre réel. él%^l^^ 
letnent à la puiflfance chimérique des i^^^ 
Pontifes Romains le Royaume deFrach 
ce : l'entreprife étoit téméraire, & dès- 
là elle étoit digne de'Boniface. Sans 
entrer dans le détail des manœuvres 
artificieufes quM avoit employées pour 
fe frayer la route au Trône Pontifi- 
cal 6c s'en aflurer la pofleffion , fon 
caraéîere , fa duplicité naturelle , fa 
hardiefle pour tout entreprendre , fes 
démarches annonçoient à l'Univers 
qu'il fe ferviroit du Gouvernement de 
l'Eglife > comme d*un moyen pour 
farisfaire fon ambition. 

En effet Boniface plus occupé du occtfia» 
foin de fe rendre grand & puiffant fur ^.J* 
la terre , que de celui d étendre le 
Royaume de Jefos-Chrift ; & pour 
faire fentir à Philippe le Bel ; alors 
Roi de France fa prétendue fuprcma* 
tic fur ce Royaume & fur fa pei'fonne 
même, publia une Bulle ou Décre- 
laie I çonauA iow k mm de CUmiê 
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Ldicos , &c. qui choqua extrêmement 
le Monarque François. 
^Ittlle du „ lisant iq ai té nous apprend l'in i- 
Ht Lâ*c»s » mitie des Laïques contre les Clercs , 
„ dit le Pape dans cette Bulle, & Tex- 
„ périence du temps préfertt nous en 
„ convainc manifeftem«nt ,puifque les 
„ Princes fans cônfidéter qu'ils n'onc 
ff aucune puiflTance fur les perfonnes 
,, ni fur les biens des Eccléfiaftiques , 
„ chargent d'impofitions les Prélats 
„ & le Clergé , tant féculier que ré- 
„ gulier j & ce que nous rapportons 
„ avec douleur , quelques Prélats & 
„ autres Eccléfiaftiques craignant plus 
^ d'offenfer la majcfté temporelle que 
„ réternelle , acquiefcent à ces abu^ 
„ Voulant donc y obvier, nous ordon- 
^ nons que tous Prélats ou EccléfiaC-^ 
tiques réguliers où féculicrsqui paie- 
ront aux Laïques les décimes ou 
telle autre partie que èe foit dé leurs^ 
„ revenus à titre d'aide\ de fubven- ' 
y, tion , ou pour toute autre caufe que 
„ ce^ puifTe être , fans l'autorité du 
^ S. Siège , .encourent les cenfures de 
y, l'Eglil'e , en qu§lque rang & en quel- 
^ que dignité qulls foient ; & que le» 
^ Kpis &.les Princes qui les exigerons 
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9, foienc également fournis aux mêmes 
„ peines , car c eft de la part des Puif- 
y, fances temporelles y un attentat iilk- 
„ cite , & un sbus horrible de s*arro- 
„ gerie pouvoir de lever des impôts fur 
,, lesl^iens de TEglife, même dans les 
„ néceffués publiques de leurs Etats. „ 
L*averfion des Laïques contre les Ec- 
cléfiaftiques , dont le Pape fe plaignoit 
dans fa Bulle , ne remontoit pas a une 
antiquité fi reculée. Dans les cinq & 
fix premiers fîecles de TEglife , le 
Clergé s'étoit attiré le refpeft & la 
confiance de tout le monde par fa 
conduite charitable & défintéreuée ; & 
dans les fiecles fuivants les Rois, les 
Princes , & les autres Laïques moins 
éclairés que leurs ancêtres avoienc 
comblé de biens & de grâces tempo- 
relies le Clergé féculier & régulier : 
une telle conduite ne pouvoit pas four- 
nir l'époque de la prétendue averfion 
des Laïques dont Boniface fe faifoit 
occafion de gronder y de tonner & de 
lancer fes foudre^. Mais le vrai motif 
de fa Bulle étoit la haine que les Ec- 
cléiiafliques avoient pour les Laïques 
qui refuloient de leur abandonner leur 
propre liberté ^^ & qui déceUoient Torr 
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^ gueil & ringratitude du Clergé qui 

vouloir faire de fes bienfaiteurs des 
efclaves. 

Quoique la Bulle de Boniface parût 
générale pour toutes les Puiflances 
temporelles de la chrétienneté , Phi- 
lippe le Bel crut avec railba qu'elle le 
touchoit de plus près qu'aucun autre 
Prince, parce -qu'il favoit que quelques 
Prélats mécontents s'étoient plaints 
au Pape de la levée qu*il avoit faite 
fur le Clergé de fon Royaume ; & 
que d'ailleurs il n'ignorôit pas que Bo-_ 
nifacc favoiifoit ious mains fes en^ 
nemis le Comte de Flandre, le Roi 
d'Angleterre , & l'Empereur Adolphe. 
Ainfi Philippe ne doutant pas que la 
publication de cette Bulle n'eût été 
faite pour lui ^ & dans la vue de fa- 
vorifer l'entreprife que le Pape nié- 
ditoit , contre fa fouveraiiietc & la li- 
berté de fon Royaume qu'il vouloit 
rendre feudataire du S; Siège , & gou- 
verner enliiite comme les Ecati» d'Ita- 
lie, pour forcer Boniface de fe décla- 
rer ouvertement , il lui répondit in- 
Idits da directement par deux Edits qu'il 
J.^^^^^"'^^' donna , dont V\xn portoit „ défenfeà 
ix$i' ;i tous étrangers de venir en France 
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I, pour y trafiquer : Tautre defendoit 
^ à toutes personnes de quelque quap 
,, lue ou condition que ce fût de trant 
„ porter hors du Koyaume, or , ni 
^, argent , ni pierreries , ni chevaux , 
,, ni vivres > ni armes , ni autres chofês 
„ fervant à la guerre fans fa^permit 
„ fion par écrit. „ 

Ces deux Edits déconcertèrent la «wf deioé 

politique de Boniface ; ic n'ayant plus phu^pe )m 

que fa paflîon pour confeiller , il fe •«!. 

r. hâta imprudemment de faire éclater 

£on mécontentement dans une Bulle ou 

Bref qu'il adreifa au Roi. ^, Les ordres, 

»lQi dit-il y que vous avez donnés 

» pour faire fonir les étrangers de 

„ votre Royaume, ou pour les empê- 

>i cher d'y encrer & d'y fisire aucun 

! ,1 commerce , & pour défendre de 

i> laiffer rien tranfporter hors de la 

9> France , ne dévoient point com- . 

» prendre les gens d'Eglife. Car les 

^ Rois n'ont aucun droit fur lesEcclé- 

91 fiailiques. Se perfuader le co;itraire 

\ i>c'eft non - feulement imprudence , 

> 19 mais une folie , & une prétention 

n infenfée à laquelle je fuis obligé de 

9> m'oppofer ; hoc mnfolum fftiffct imt- 

fifrêvidum fid infanum.,, Aprc3 €• 
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préambule BoniÊice renouvelle fa 
conftitution Clericis Làicos qui atoit 
il fort déplu au Koi ,• déclarant toutes 
foiS' que , fon intention n'a pas été de 
défendre àbfolument au Clergé de- 
donner au Roi quelques fecours d'ar-tj 
gent pour les néceffités de l'Etat ? Quel:! 
menfonge ! mais feulement de le faire' 
fans la permiffion du S, Siège ; & rè-\^ 
prochant au Roi les bons offices qu'il ' 
prétefldoit lui avoir rendus , pour dé- ' 
tourner la guerre de^es Etats , il ne fait ' 
pas difficulté d'ajouter, ce queper- 
fonne n'a jamais cru & ne croira ja^[ 
mais , que depuis qu'il étoit Pape , il 
4V0itpaffe les nuits fdns dormir^ ejfujt 
des travaux infupportables pour veiller 
fans cejfe a la cor^ervation de la per/inne' 
du Roi y (jr de fin Royaume. Enfin , imi- ' 
tez , difoit-il à Philippe le Bel , imitez 
le Roi des Romains &le Roi d'Angle- 
terre qui ne refufent point de fubir 
notre jugement pour les différents qu'ils 
•Ht avec vous. Il eft hors de doute , 
que c'eft à nous qu'il appartient d'en 
juger , puifqu'ils prétendent que vous 
péchez contr'eux ; ne nous obligez pas . 
d'avoir recours à des remèdes plus ex- 
iraordinaires. 
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^e Roi vivement touché du Bref ^ néponfe 

^ndic àBoniface par un écrit fort ^^^^J^^^JJ^ 

3le , où il fit paroître une vigueur pe. 

le à la force avec laquelle le Pape S^ÎJ;;.^'*" 

it affèdé de lui parler. De tout 

ps , & avant même qu'il y eut des 

léfiaftiques en France , lui dit Phi- 

le le Bel , les Rois mes Prédécef- 

s ont fait de$ Loix pour la confer- 

on de leurs Etats ; & c'efl l'intérêt 

bien public confié à mts foins qui 

déterminé à u fer de ma fouveraine 
ffance pour défendre la traite des 
vaux , des armes » de l'argent & 
ifes femblables , fans mon congé ; 
fque je ferai inftruit que ce qui ap- 
•rient à des Clercs , peut fortir de 
s Etats falis préjudicier au bien de 
n Royaume , ni à mon repos , 
I permettrai la traire, 
iuant aux immunités & libertés 
défiafliques que vous foutenez 
5 violées par mes défenfes , mes 
ts les reduifent aux termes de droit. 
igUfe époufe de Jefus-Chrift n'eft 

feulement compofée du Clergé , 
is encore de Laïcs : Jesus-Chkist 
délivrée de la fervitude du péché 
du joug de Tancienne Loi , & a ^ 
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Boniface , aiTembia les Evêques l 
les Abbés de £a Métropole , l 
les engagea d'écrirç au Pape a 
nom de toute la Province Eccléfiaft 
que de Rheims , pour le prier de r< 
inédier au fcandale que donnoit j 
Bulle. Il envoya des Evêques à .Ron 
pour donner a Boniface les inilruftioi 
dont il croyoit qu'il avoit befoin à c 
fujet. Le Pape voyant d'un côté I 
vlgoureufe fermeté de Philippe le Bi 
& -de l'autre la fidélité des François 
foutenir l'honneur de la Couronne , i 
voulant détourner l'orage qui le m^ 
naçoit , fa politique l'engagea à écot 
ter les remontrances des Prélats , & 
fe conformer à leurs intentions. Pj 
une Bulle qu'il leur adrefla >& au 
Seigneurs de France , après s'en 
plaint de Ce que quelques-uns avoiei 
mal interprété fa conftitution ; & l'ej 
pliquant lui-même : Je n*ai point et 
tendu , dit-il , par fes difpofitions d< 
fendre les dons ou prêts volontaire 
faits par le Clergé au Roi ou au 
Seigneurs > mais feulement les exac 
tions forcées ; je n'ai point condamn 
& blâmé les îervices ou rédevance 
dont les EccléHaftiques font chargé 

«nve 
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envers les Laïques à caufe de leurs 
fiefs. En cas de néceffué pour la dé- 
fenfe du Royaume, le Roi peut de- 
mander au Clergé un fubfide & le re- 
cevoir, fans mcme nous confulter, & 
c'eft au Roi à juger en fa confcience 
ce cas denéceffité. Qt^étûit-il hefoin , dit Bij, a. 
rilluftre Bofluer, de remuer ces queftions ^l^;^\\ *' 
êdieujis , pour enjuite laijfer anx Rois 
la liberté de faire ce qu'ils jttgerêient k 
fropos. Cette dernière Bulle explicative 
de la première , & datée à Orviette 
du dernier Juillet 1197, calma le jufte. 
courroux du Roi & des Seigneurs; & 
on vécut depuis en France en affez 
bonne intelligence avec la Cour de 
Rome : mais elle ne fut pas de longue 
durée. 
L'an i?oi , Bernard de Saiflèt pre- N^"v«iî« 

• -r? '^ J o r J' *^ , rupture €■-, 

mier. tveque de ramiers , fut dénonce tre Bonift- 

au Roi comme ayant voulu perfuader^t.X'"» f^ 
V^ j t: • •' A j Philippe Iç 

au Comte de roix & au Comte de Bel. 

Cominges de fe révolter contre lui ; ^'** 

ce Prélat étoir aulîî accufé de foulever 

les Peuples du Languedoc dans la' 

vue de fouftraire la Ville & le Comte 

de Touloufe à l'obéifîknce du Roi , 

& de pratiquer des intelligences avec 

les étrangers *& les ennemis de PEtar. 

//. Pjurtie. E 
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On l'accufoit encore d'avoir die que 
la Ville de Pamiers tfétoit point du 
Royaume ; qu'il ne tenoit rien du Roi ; 
& qu'il n'écoit point fon fujet. Enfin 
on lé chargeoit d'avoir tenu des dis- 
cours infolents contrePhilippele Bel & 
contre rhoimeur de la famille Royale. 
Philippe informé par fes Officiers de 
laconduitefédicieufede ce Prélat, nom- 
ma des Commiffaires qui eurent ordre 
d'aller fur les lieux informer exafte* 
ment des faits dont on accufoit TEvê- 
que de Pamiers. Les Commiffaires ar- 
rivés en Languedoc entendirent en 
dépofitidn ce qu'il y avoit de plus dit- 
tingué dans la Province , qui tous dé- 
poferent à la charge de Taccufê. Le 
Roi ayant reconnu par ces informa- 
tions que TEvêque cie Pamiers et oit 
coupable de Ta plupart des faits que 
la r.enomniée lui imputoit > le mai3da 
en Cour. Enfuite il affembla fon Par- 
lement à Senlis où fe trouvèrent les 
Grands du Royaume Eccléfiaftiques 
& féculiers. Bernard de Saiffet y fut 
convaincu & condamné comme cri- 
minel de Lcze-Majefté ; en confé- 
quence , il fut rcfolu qu'il feroit ar- 
f été prifonnier > ou par l'Archevêque 
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de Narbonne , fon Métropolitain , ou à 
fbti défaut par les Oi&ciers de la)uftice 
féculiere au nom du Roi. 

Auffi-rdt le Roi manda 1* Arche- 
vêque de Narbonne , & en préfence 
de plufieurs Evêques & Barons & de 
l^Evêque accufé , il le fomma de faire 
fon devoir , conformément à l'Arrêt 
rendu par le Parlement du Royaume. 
TArchevêque (^Gilles Anfelin de Bil- 
lion^ ne refufa pas abfolument fb(i 
miniftere contre fon Suffragant , mais 
il incidenta tant , & fit naître tant de 
difficultés fur la manière de procéder , 
qu'il ne fit rien. Cependant PEvêque 
deîamiersqui craignoit d'être arrêté 
dans les prifons Royales , comme il 
en étoit menacé , pria fon Métropo- 
litain de le faire prendre , & de le 
garder comme fon prifonnier ; ce qui 
rat exécuté , mais de telle manière , 
qu'il parut que les ard*es du Roi 
avoit précédé fa détention. 

Philippe le Bel, prévoyant que cette Lettre dm 
afl&ire pourroit avoir des fuites, dépê- ^»p^ *»»^«* 
cha un Confeiller de fa Cour vers le i%/. 
Pape pour l'informer de tout ce qui 
$*étoit paffé. Mais la nouvelle de la 
prifon de TEvêque de Pamiers étaac 

Eii 
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venue à Rome avant rarrîvée de l'En^- 
voyé du Roi , Bonïfâce écrivit à Phi- 
lippe une lettre qui commence ajnjfî : 
„ Suivant le droit divin & humain 

««tu A», les Prélats & \t% perfonnes Ecclér. 

^*^'*'**' fiaftiques , fur lefquelles les Laïques 
„ n'ont reçu aucun pouvoir , doivent 
„ jouir d'une grande liberté, On l'ob- 
,, îervôit du temps de vos prédécet- 
y^ feurs ; & nous iommes d'autant plus 
y^ affligés que vous ne les imitiez pas ^ 
„ après que Dieu a tant étendu votre 
,, Royaume. Car nous avons appris 
„ que vous aviez fait ennmener fous 
,, fure garde en votre préfence , no- 
^, tre vénérable frère TÉvêque de Pa-rr 
,, miers , & Tavez mis à la garde de 
„ PArçJievêque de Narbonne fous pré:» 
^, texte de la fureté de fa Pcrfonne. 
,^Ceft pourquoi nous vous prions & 
„ vous enjoignons de laiffer venir cet 
„ Evêque en notre préfence librement 
„ & furement , & de lui faire rellicucp 
'y tous Î^s biens , meubles & imme^?• 
,^ tles & ceux 4^ fon Eglife que vous 
,, ayez fait faifir , & ne pas ufer à Par 
^, venir dé pareilles voies. Car vous 
^^ devez favpir que vous ayez encourif 
-^la peipe Canonique , pour avpjf 
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y^ témérairement mis la main fur cec 
„ Evêquè , à moins que vous ne pro- 
„ poficz devant nous quelqu'excufe 
„ raifonnabJe. Nous ordonnons aqflî 
,> par une autre lettre à PArchevêque 
„ de Narbonne de délivrer l'Evêque ^ 
,, & le laiffer venir vers nous , non- 
„ obftant Tordre qu'il a reçu de vous 
,> de le garder, „ Cette lettre eft du $ 
Décembre 150 1. 

Peu de jours après , ou fuivanc 
quelqués-ung , le même jour , le Roi 
reçut une autre Bulle du Pape , bien 
plus étendue , & dont la précédente 
tfétoit.que ^extrait. Elle commence 
par ces mots ^Anfculta,, fili , tcêutex. , 
mm fils. Le Pape après une exhorta- 
tion au Roi à Técouter avec docilité, 
y dit : „ Dieu nous a établis fur les 
„ Roisôc fur les Royaumes pour ar- 
„ racher, détruire, perdre , diffiper , 
„ édifier & planter en fon nom & par 
,> fa doftrine. Ne vous laiffez donc pas 
„ perfuader >que vous n'ayez point de 
„ fupé^rieur , & que vous ne foyez 
^ point fournis au chef fôuverain de la 
„ Hiérarchie 'Eccléfiaftique: qui pcnfe 
»» ainfi eft un infenfé , & qui le fou- 
I» tient opiniâtrement eil un inEdele^ 

Euj 
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„ féparé du troupeau du bon Pafteur. 
„ Or l'afFedion que nous vous poi- 
„ tons , ne nous permet pas de difli- 
,, muler que vous opprimez vos fu- 
„ jets Eccléfiafliques & féculiers , les 
y, Seigneurs , la nobleflé, lesCommu- 
„ nautés & les,peuples,dequoi nous vous 
„ avons fouvent averti , fans que vous 
„ en ayez profité, „ Enfuite le Pape 
entre dans le détail de la prétendue 
adminiflration du Royaume , tant 
dans le fpirituel que dans le tempo- 
rel : il reproche au Roi de fouler fes 
fu jets , d'opprimer les Eccléfiafliques , 
de fcandalifer tous les Grands de fon 
Royaume : d*a;voir ofé nommer aux 
Bénéfices vacants fans fa permiffion , 
de faire faifir les biens des Eccléfiafli- 
ques , d'expofer par-là le Qergé à de 
grandes vbxations. Enfin il termine fa 
Bulle en donnant avis au Roi „ qu'il a 
„ appelle à Rome à jour préfix (\z 
„ premier Novembre 13023 les Ar- 
,; chevcques & Evêques du Royaume , 
,, les Abbés , les Chapitres des Carhé- 
,, drales, les Dcfteurs en Théologie 
y, & en droit Canon , afin , dit il , de 
,, lever à votre égard , & à l'égard 
y, des autres les préventions qu'on peut 
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yf avoir , que nous agiffons fans pren- 

,, dre confeil ; car nous voulons les 

y^ confulter comme des perfonnes , qui 

„ loin de vous être iufpedes , vous 

„ font affectionnées , & régler de con- 

„ cerc avec eux ce qui conviendra ; 

„ réformer les abus dont nous venons 

„ de parler,&étabUr dans votre Royau- 

„ me un bon & fagc gouvernement. „ 

Il invite aulC le Roi à envoyer des dé»^ 

pûtes pour affiiler à la délibération, 

,, Autrement , ajoute-t-il , Dieu par 

yi fa prélence fuppléant à leur abfen- 

„ ce , nous ne bifferons pas de pro- 

„ céder , ainfi que nous le jugerons à 

,1 propos y fur tous les articles ci-del- 

„ fus & même fur quelques autres. ,, 

La publication de cette Bulle fie 
connoître quel étoit le motif qui fai- 
foit agir le Pape. On y découvroic 
qu'il n'affeftoit de s'intéreffer pour la 
France , que parce qu'il vouloit ren- 
dre le Roi odieux au Clergé , aux 
Grands & au Peuple , perfonne n'é- 
toit la dupe de fon prétendu zèle pour 
la jufticc , & chacun fe difoic : fa vigi- 
lance paftorale n'eft qu'un excès de 
fon ambition , & de la pallion qu'il a 
4e foumettre à fa Thiare la Couronne 

Eiv 
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de France ; la nation ne fouffroit qu'a- 
vec peine qu'il osât traiter fon Roi de 
rebelle à TEgUle , & Ik plus jufte in- 
dignation la faîhflToit lorfqu'elle lifoii 
Timpudente & ridicule allufîon que 
Boniface faifoit du nom dé Philippe lé 
Bd à ri Joie de JBel. Mais plus ce Pon- 
tife affedoit de charger le portrait , 
plus on étoic convaincu que le Roi 
i*? France n'éroic coupable aux yeus 
de Boniface , que parce que ce Prince 
refufoit de reconnoître fon Enipire fui 
le temporel de fon Royaume , & de 
faire exécuter les Bulles de ce Pontife 
qui dégradoient la Ma jellé Royale. A 
Pcgard du Roi , il étoic plus occupé 
des eiîtreprifes de Boniface fur la fou- 
veraineté de fa Couronne , que de 
Pàffiiire de PEvêque de Pamiers; c'efl 
pourquoi il ordonna à fes Procureurs 
d'en abandonner la pourfuice , tant 
par refpcft pour la dignité Epifco- 
pale , que pour penfer avec plus de 
liberté aux mayens de réprimer les 
tentatives de Boniface. 11 voulut mê- 
me qu'on rendît au. Pap«cec Evêque 
féditieux , & il en agit ainli non parce 
qu'il croyoit qu'un Evêque n'étoit pas 
JuAiciabie de ûi juilice Royale , mais 
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pour lui faire fubir la peine d'un ban- 
Biffement , en le chaffant du Royaume 
avec le Nonce porteur des Bulles. 

Philippe le Bel fe trouvant ainfî dé- U %o)k 
barrafle de cette affaire ^ jugea ^ ^^e Jl'^i^'^^ 
puifque Boniface avoit entièrement le- 
vé le mafque il ne devoit plus différer • 
de procéder contre ce Pontife par des 
voies diredes. Et d*abord de l*avis de 
*fon Confeil , il donna deux Edits ^ uuh.r.ioi 
dont Tun confirmoit & prolongcoic la J^ruf»^ 
défenfe qu*il avoir faite de tranfportej^ 
ni or ni argent, ni aucune marchan- 
dife hors du Royaume ^ & Tautre mar* ^ 
quoit aux Officiers Royaux la condui- 
te qu^ils dévoient garder pour la con- 
fervation des regales. Enfuité ayant 
été réfolu de faire brûler la grande 
Bulle , j4ufcHlfa,fli; il chorfit pour le 
jour de cette exécution le Dimanche^ 
d'après la Purification de la Sainte 
Vierge. Ccfl ce qui fut exécute en 
préfence d^un grand lïombre de Sei^ prcwvot 
gneurs & d*autres perfonnes qualifiées A*^. j^ 
qui fe trouvoient à Paris. Cette exécu- 
tion fut publiée à Ion de trompe pir 
toutes les rues de la ville , d*ioii le décri 
de la Bulle pàfia enfuit e dans les Pro^ 
3fmc€$» Qutt^ues puxs après cette exâr 
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cution, les unsdifent douze, d'autres 
quinze , le Roi déclara par un afte ^ 
en préience de toute fa Cour , des i 
grands & des Pairs du Eoy aume qui i 
s'y rencontrèrent , qH*il défavoHoh fin \ 
fis four héritier de la conrenne , & tlfur 
fis autres enfants cjui pourroiem j fuccé- ) 
der y s'ils reconnoijfoient au dejfus d'eux ' 
Sine autre puiffance que celte de l^ifs$jf 
de tjuifeul il dépendait pour le temporem^ 
€Ù s'ils avouaient tenir U Royaume. é$ 
France d'aucun homme vivant. 

Après ces premières démarches les 
Courtifans profitant de ranimofité du 
Prince, le portèrent à répondre à la pe- 
tite Bulle du Pape fur le même ton 
& du même ftyle , que Boniface lui. 
avoit écrit : la réponfe étoit conçue 
en ces termes.. 

PHILIPPE 
Par la. grâce de Dieu Roi de Erance > 
aB O NIF A CE prétenda Pape j 

Veu 0» point de falut^ 

„ Sachez , grand fat , que nous ne 
fommes foumis à perfonne pour le 
^"^"* „ temporel ; que la collation des bé- 
„ néfices & des Prébendes vacantes 
,, nous appartient par te droit de no- 
,, tre couronne , & que leurs revenus 
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^; fonrà nous : que les provi(îon$ q ue 
^„ nous avons données , & que no us 
donnerons , font & feront valides , 
^, & pour le paflé & pour Tavenir ; & 
que nous fommes réfolus de main- 
tenir en pf)fle|riondefdits bénéfices & 
Prébendes ceux que nous y avons 
nommés. Ceux qui croiront autre- 
ment feront réputés fous & inlénfés, 
iA Pariç, &c. 

[Après cetrc lettre , le Roi qui vou- 
intéielTer tout le corps de la na- 
dans la défenfe des droits de fa 
Ironne contre les entreprifes de 
jface, convoqua les trois Ecatsde 
^oyaumïï qu'on appelloit Parle- 
L'affemblée fe tint le lo d'A- 
li ^02 , dans TEglife de notre 
de Paris. Le Roi y alfifta en 
^ne, 6c y fit propofer par fon 
fCiir Général , ce que le Nonce 
ézok venu lui déclarer de la 
fon maître , contre fa fouve» 
[temporelle , ôcpour lui noti* 
citarjon des Eccléfiaftiques de 
m me à Rome, fous le prétexte 
de^^^Kler avec eux à la réforma-^ 
tîo^^^Eîauvernement de France. 

Flocte Garde des.fceaux , on 
E vj 
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Vice-Chancelier du Royaume , fit un 
grand difcoûrs à f affemblée , pour lui 
/aire remarquer les mauvais deffeins^ 
de la Cour de Rome fur la France , & 
le tort qu'elle caufoit à PEglife Gal- 
licane & à PEcat , par les rélèrvat ions ^ 
les provifions des Evêchés & d'autres 
gros bénéEces en faveur des étrangers 
qui ne réfidoient }amais , d*où réiul- 
toic une infinité de délbrdres dans la 
difcipline de l'Eglife , & des. domma- 
ges très réels pour l'Etat. Après avoir 
protefté pour le Roi , que fa Majeflé 
jie reconnoiffoit point d'autre fupé- 
rieur que Dieu dans le temporel , il 
finie fon difcours par une déclamation 
véhémente contre la perfonne du Pape 
& contre la Cour de Rome dont il pré- 
tefidoit avoir déc<)uvert les intrigues 
durant le féjour qu'il y avoit fait.. 
Après que Flotte eut parlé i le Roi 
déclara aux Etats , que tout le fujec 
de leur affcmblée rouloit fur la quef- 
tion de favoir, k fui du Fape ou dt 
hi U Royaume de France étohfkjet^ Les 
Eiats répondirent par leurs Députée 
ou Orateurs : Que ce foht ne devoh pas 
être- mis en quefiion , c^ q»*Qtt m recon^ 
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fûHr fuperienrs d^ms le temporel. Le Com- 
te d'Artois portant Va parole pour la 
Noblefle dit , Qjie quand le Roi voth- 
droit fonjfrir »ps dijjimuler les entreprifes 
dont on/epUiamit , la Nohleffe ne le pou- 
voit endurer défi part. Qu'au refte tous 
ceux au nom défends il par loi t , ne re^ 
connoijfoient point d'autres fupérieur s fur 
la terre (jue le Roi pour le temporel. 

Le Cieî'gé auquel le Roi demanda 
uh témoignage public de fes femimencs 
fur le point de la puiffance temporelle 
& lur celui de la Rcgale , avoit vou- 
lu éviter de s'expliquer pour ne pas 
déplaire au Pape. Mais le Roi ayant 
preffc les Prélats de donner une décla* 
nation précife , ils repondirent : Qu ils i 
fi croyoient obliges de défendre les droits ^*^ 
^* U Céurèrme , & l^s libertés de l'Eglifi 
Gallicane. Que plufieurs d'entr'eux y 
^^oiem même engagés par ferment^ pour Us 
^itehésy Comtés , Baronnies et autres fiefs 
V^ils tenoient dans le pays 5 mais que 
^^ss'enfaifoient une obligation indi/pe^ 
Mie , a caufe de la fidélité é* de lét. 
fii^miffion qu'ils dévoient a fa Majefté^ 
Cette proteftation n étoit rien moins 
que lîncere , & elle n'étoit accor- 
(iée qu'aux cttco&ftances du tomps; 
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car on leur avoit déclaré nettemci 
que , quiconque d*entr*çux paroîtro 
être d'un fentiment contraire , fero 
tçnu pour ennemi du Roi & du Royai 
me. En effet les Prélats avoieut à pe 
ne fait cette déclaration équivoque 
qu'il fupplierent fur le chairip le Roi c 
leur permettre d'aller à Rome poi 
obéir à la citation du Pape. Mais ! 
Roi qui ne pou voit ignorer que l'a 
femblée indiquée par le Pape devo 
prendre des réfolutions contre lui , n 
îufavigourcufement leur demande, fu: 
vant enxrela l'avis de la NobleHe & d 
Tiers- Etat qui. prévoyant les fuite 
dangereufes du voyage des Prélats 
Rome , découvroient dans la permii 
fion qu'ils demandoient un carader 
d'infidélité , qui les rendoit plus qu 
fufpeds d*être difpofés à s'unir ave 
le Pape pour nuire d'un commun cor 
fentement au Roi & au Royaume. 

Le Tiers- Etat donna enfuite fa de 
clararion ^ conforme à celle de la Ne 
bleflfe y- touchant l'indépendance de I 
couronne , & le droit de la R'egaU 
Pierre du Bofc , Avocat du Roi ai 
f«/ 4^^^ Bailliage de Coutance, & Procureu 
.4K^/ 4« U ÇQttuumi^ucé de cette ville ^ dgfl 
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na URC differration contre la petite 
Bulle du Pape , pour établir que cette 
Bulle étoit hérérique ; que le Pape 
devoir être réputé hérétique , s'il ne 
rerradoit ce qu'il avoir avancé, s'il 
fie réparoit le fcandale qu'il avoit 
caufé à toute l'Eglife , & s*il ne fai- 
foit une fatisfadion publique au Roi , 
à qui il avoit voulu ravir l'indépen- 
diince & la fouverâineté qu'il avoit 
reçue de Dieu* 

Il fut donc arrêté que Ton enver- Réfuiti 
roit au Pape pour lui repréfènter ^ i'*flèi 
les privilèges ou franchifes du Ro- 
yaume & les droits du Roi : que le 
Clergé écriroit fur ce fu jet à fa Sain- 
teré , le corps de la Noblcflè & le 
Tiers- Etat au collège des Cardinaux. 
Le Roi dépêcha au Pape de fa part , 
PEvêque d'Auxerre ( Pierre de Mor- 
nay ) Chancelier de France , avec 
Gommiffion de prier fa Sainteté de vou- sponè. 
loir pour l'amour de lui furfeoir , ou ^""j 'i* 
remettre à un temps plus favorable , 
le deflein qu*il avoit de convoquer à 
Rome le Clergé de France , parce 
que les affaires préfentes de fon Ro- 
yaume ne pouvoient fouffrir la réfor-r 
maiion» î^xi'xl ea vouloic iâire ; £c c:^% 
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pour lui e^ épargner la peine , il avoi( 
entrepris cette réformâtion avec leî 
gens de fon Conlèiï. 
Lettre du L^ Clérefé députa au Pape rroiî 

cierge au i j ^r f r 

Pape. membres de ion corps pour s excuiei 

vigortRi^ de île pouvoir fe trouver à fon fynodc 
Uus, fa^ au jour qu il avoit mdiqué. La lettre 
^^' qu'ils préfenterent à Boniface au nom 

de tout le Clergé , féculier & régu- 
lier, étoit refpedueufe & ferme. Ils 
lui remontroienv que jufqu'alors per- 
fonne „ N'avoit entendu dire , en- 
„ core moins pofer en principe , que 
„ le Roi fut obligé de reconnoître 
„ qu'il relevoit du Pape pour fon tem- 
„ porel ; que Ton regardoit leur cita- 
„ tion à Rome , fous le fpécieux pré- 
„ texte de réformer le Royaume , 
„ comme un moyen imaginé pour dé- 
,3 foler toutes les Eglifes de France , 
„ pour privei- le Roi de Confeils & le 
„ Peuple de Sacrements ; que fa 5ain- 
„ teté & la Cour de Rome étoient 
„ regardés comme les auteurs de tou- 
„ tes les injuftices faites au Roi & à 
„ i'Eglife Gallicane , qu'on ne pou- 
j, voie: s'empêcher de fe plaindre des 
„ réferves , ordinations de Prélats^ 
1^ des coU«uioo$ des bé&éÊces de Fisuir 
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„ ce à des Etrangers , à dcs.ineon- 

„ nus , & à des gens fufpeds & non 

„ réfidents .d*où provenoîcnt des défor- 

„dres infinis dans le Royaume, que 

„ le Roi avoir eu intention de réfor- 

„ mer , avant même que le Pape , foie 

„ par fes Bulles , foir par la convoca- 

„ tion du Clergé de France à Rome , 

,,- eût témoigné vouloir y travailler ; 

„ que fa Sainteté étoit particuliére- 

„ ment accufée d'avoir chargé les 

„ Eglifes du Royaume & les meilleurs 

)i bénéfices , de penfions^, de cens & 

» de diverfes exaftions qui chan- 

9> geoient la face de l'Eglife : & que 

I) les Etats avoient refolu principale- 

ff ment d'y remédier. Qu'ils s*étoient 

tf engagés au Roi avec les Barons & la 

9t Nobleflc du Royaume , de travailler 

II. à la confervation des libertés de 

n l'Eglife Gallicane , à la défenfe 

M des privilèges , des franchifes du 

9> pays , & à la réformation des dé- 

» lordres caufés par les entreprifes de$ ' 

fp Officiers Royaux fur le Clergé ,& . 

h de tous les autres abus qui fe trou- 

}f veroient parmi les fujets du Roi , 

>• clercs ou laïcs ; qu'ils avoient tâché 

w d'adoucir l'efpric du Roi , & d'effa- 
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,, cér les impreffions fâcheufes qu'on 
y^ lui avoir données de fa Sainteté ; 
,, mais que , malgré toute leur' mode- 
,, ration , ils a voient été obligés de 
„ s'expliquer dans l'aflèmblée , confoft 
„ mément à fa volonté , en faveur des 
„ droit» de la Couronne , pour pré- 
„ venir le fcandale que leur oppofition 
,„ auroit cauie à i'Eglife. Que puifque 
„ le Roi ne vouloit pas leur permettre 
^y d'aller à Rome où le Pape les avoit 
,, cités , ils prioient fa Sainteté d'avoir 
„ égard à la difpofition des affaires 
„ préfentes ; de ae pas expofer la Frao- 
,, ce à un fchifme ; de ne pas rompre 
,, l'ancienne union entre le S. Siège & 
„ l*Eglife Gallicane , & de révoque; 
,, la citation que fon Nonce leur avoit 
„ faite de fa part. „ On ne peut rien 
de plus refpedueux & de plus ferme 
en même temps. Si le Clergé eût fou- 
tenu cette démarche avec la -vigueur 
qu'exigeoit fon devoir envers le Roi 
& l'État , il ell à préfumer que Bo- 
ciface eût changé de ton , & feroit re- 
venu fur fes pas : Mais cette fermeté 
apparente des Evêques François n'ef- 
fraya pas le Pape* U étoit trop inftruit 
eb leurs vé^tables femimencs ^ pour 
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ndre de les avoir pour adverfaires ; 
lyant en qualité de Pontife la clef 
:hifre de cette lettre , il y lifoit 
quiefcexnent qu'ils donhoient à fes 
epri/ès. 

.a Noblefle de fon côté écrivit au ,^^^^1?^ 
lege des Cardinaux, Sa lettre étoit aux Ctiéi- 
sment conforme a celle du Clergé , "^^1^*; 
:e qui concernoit 4es délibérations i;«j.fi^»é#. 
îs dans ralTemblée des Etats. Mais 
: ce qu'elle contenoit porroic le 
.dcre de vérité & de fincérité qui 
ngue la Noblefle. D'abord on y 
oit des entrepriles de Bonifiice avec ** 
ns de ménagement. Rien n*étoic 
i vif que Texpreffion dont on fe fer- 

pour marquer l*indignation qu'ils 
ient de cette parole deBonitace: „ 
i le Roi lui étoit foumis a caufe du 
raume de France. „ Car , difent-ils, 
\ les François ont toujours dit , 
pour le temporel le Royaume ne 
ve que de Dieu feul. „ Notre Sire 

Roi & li Habitants du Royaume 
nt toujours dit être foubjets en 
^uporalité de Dieu tant feulement , 
:omme c'eft •otoire à tout le mon- 
e. „ Après quoi ils exhortoient les 
dinaux d'apporter à ce mal tel 
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remcde que l'union entre l'Eglife & b. 
Royaume fut mainrenue; & concluoienp 
en les priant de leur faire favoir leur in- 
tention par Ie{K>rteur qu'ils envoyoienC 
exprès. La lettre eft du lo d'Avril* 
i^ojz , & elle porte les fceaux de tren* 
te-un Seigneurs qui y font nommés , 
& dont les principaux font , Louis 
Comte d'Èvreux , Robert Comte d'Ar- 
tois , Robert Duc de Bourgogne--Jean 
Duc de Bretagne , & Ferri Duc de 
Lorraine. 
Ti^s-Etalr ^ Tiers-Etat députa pareillement 
à Rome. Il écrivit auffi Je même jour 
au Collège des Cardinaux , d'un .fiyle 
auffi fincere mais moins modéré que 
que celui dont la NobielTè s'éroit fer- 
vi : li traitoit le Pape avec bien peu 
de ménagement dans les plaintes qu'il 
faifoit de fa Sairtceté. Cet te lettre étoic 
écrite au nom des Maires, Echevins, 
Jurats, Confuls, Univerfités, Com- 
Réponfc ^^ï^cs , & Communautés des villes du 
des Cardi- Royaume de France. 
Nobîcffc & Les'Cardinaux ayant reçu les lettres 
au Tiers- de la Nobleffe & du Tiers-Etat , y 
^^Preuves ^'éponditcnt en corps^le 26 du même 
p4f. syyi. mois d'Avril, lis entreprirent de jufti- 
f-if lir' ' ^^^ ^^ ^^P^ ^^^ ^^^ ^^^^^ d'accu^tioy» 
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fcs plus importants, ,, Le Pape & nous 
ijinaintenons volontiers , dilbient - ils 
ly dans leur lettre, J'aâcdiion & la çha- 
^ rire fîncere qui a régné depuis long- 
^ temps entre nos prédécefleurs & le 
n Roi de France rhilippe , & nous 
Q travaillons, à l'affermir de plus en 
PI plus: Vous devez être perfuadésque 
„ le Pape n'a jamais écrit au Roi qu'il 
1^ dur reconnoJtre tenir de lui la Sou- 
^veraineté de fon Royaume ; & le 
,, Nonce Jacques des Normans aflure 
n qu'il n'a jamais rien dit au Roi de 
,i fcmbUble, Oeft pourquoi la propo- 
19 fitipn que Pierre Flotte a faite en 
f, prc%îce du Roi, des Prélats & de 
„ vous efl: fans fondement. „ Ce défa- 
reu eA remarquable , mais il étoit bied 
peu fincere , 5c démenti par les Bulles 
lu Pape tant antérieures que pofté- 
deures à la réponfe des Cardinaux, 
i^'U fallait de -la part die ces colomnes 
ie rÉglife Romaine être brouillé avec 
îi ycrité , 5c fe. peu refpeder pour 
^fer uvaneer , que le Nonce du rapç 
a'avoit préfenté au Roi aucun écrie 
:ontenant les prétentions deBoniface 
Sur le temporel de la Couronne ; & que 
^e Souverain Pontife n^avoit jamais 
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eu de pareilles prétentions, Ua men». 

fonge auffi greffier fait à une nation 

entière qui avoit en main la preuve 

écrite du contraire , éroit un crime 

public , qui ne pouvoit être côuvcft 

d'aucun prétexte plaufible , à moini 

que dès ce temps Rome n'eût effacé dp' 

catalogue des péchés le menfonge; 

ou que la Cour Romaine n'en eût faic 

une vertu pour faire valoir la maxime 

que ubi eft pontipcinm , ibi non efl mèndét 

cium ; comme il y çft reçu que ubi efi 

f^éçonfii ^apa , ibi non eft Jtmo nia. 

la letwc^du Le Pape de fon côte répondit à la 

Clergé. lettre des Prélats , par une Bulle où il 

repréfente l'Eglife Gallicane à l'égard 

de l'Eglife Romaine comme fille folU^ 

difobéijfmte ^ rebelle k une mère flem 

de tendrejfe (^ de charité , qui fouffie 

avec compajfion les paroles indijcref^ 

Nous [avons d'ailleurs , ajoute Bonift- 

ce , ce cjHe Pierre Flotte , borgne .de 

corps & aveugle d'efprit ^ & ^uelfUes 

* Pierre Flotte fur qui le Pape décharge ft- 
bile > efl celui , qui par ordre du Roi , expo& 
en plein Parlement ies prétentions du Papci 
qu'il réduific à trois chefs, i. Bpniface prétend 
aue le Roi lui efl fournis pour le temporel de 
fcn Royaume : i. que le Roi doit reconnoioe 
tenir fon Royaume du Pape : 3 que le Pape ae 
fè contentant pas de propofèr une préfoatioafi - 
cconnante & fi inouïe 4aft$ le Royaume » veus 
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âmrcs ont dvancé dans le Parlement 
tenu k 'Paris y pour conduire le Roi de 
France dans le précipice. Fous auriez. 
du vous y opofir, puais la crainte despuifi 
fonces temporelles l'a emporté. Fous deviez, 
m moins ne pas écouter ces difcours fchif- 
matiques ou m les pas raporter enfuite. 
Ne s^ejforce-r-on pas d'établir deux prin^* 
sipes ) quand on dit ifue les chofes tem^ 
por'elles ne font point foumifes aux fpiri'^ 
tuelles ? Qiielle abfurdité ! Quoi ! c'efl 
établir deux principes , c'eft être mani- 
chéen >- hérétique , fi Ton diftingue 
avec les écritures & avec toute la 
vénérable tradition la puiflance fpiri- 
tuéUe de la temporelle , & fi on refu^ 
fe de foumettre au Pape la perfoime 
des Souverains & le Gouvernement d« 
leurs Etats ? Pour avancer & foutenir 
une pareille propofîtion , il falloit être 
Boniface. 

A tous les griefs que nous venons 
d^expofer & dont le Pape s'étoit ren- 

fiûrç ufagc de Ton prétendu droit , en citant à 
-fba'tribfunal tous les Evêqucs &le$ Doftcurs du 
Royaume , afin de corriger les abus & les injufl 
cîces donc il prétend que le Roi & fes Officiers 
font coupables. Ccft contre cet homme que Bo- 
niface invedive , comme s'ils lui avoicnt imputé 
des idées qu'il n'avoit point eu & qu'il ayoit 
encore mouis touIu réduire en pratique. 
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du coupable euvers le Roi , ce Pon- 
tife venoit tout récemment d*en ajouter 
un nouveau qui aliéna totalement; 
Pefprit du Prince contre lui , le Roi 
venoit d'apprendre que les Flamands 
révoltés avoient défait fon armée en 
Flandre près de Courtrai ; & lorfqu'il ' 
étoit confterné d'un échec fi confidé- . 
rable & fi peu attendu , il fut informé 
que Boniface par tes intrigues étoit la 
caufe de la révolte des Flamands con- 
tre lui ; que c'étoit par les follicitations 
du Pape que le Roi d'Angleterre avoic 
violé la paix & Palliance coiïtraftée 
entre les deux Couronnes ; & que c'é-' 
toit de concert avec Boniface , que le 
Roi d'Angleterre avoit favorifé les re* 
belles de Flandre de fes cçnfeils (jr de- 
fin argent. 

Une manoeuvre fi éloignée de PeP 

prit de paix & de charité dont un 

Pape , père commun des Chrétiens, 

doit être animé , acheva d'aigrir fans 

retour le cœur de Philippe contre là 

Cour" de Rome. 

tient fonT- Bopiface , fans s'embarraflèr àé 

"o<*^ ^^** rimpreffion, délavantageufe que fai- 

vcmbrc foient ks Bulles , Brefs , lettres , dé- 

Jioi. crets fur l'elprit du Roi & fur celui de 

toute 
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toute la Nation , alloit toujours en 
avant ; fa fierté naturelle & fon am- 
bition ne lui permettant pas de rabat- 
tre rien de (es prétentions ambitieu- 
fes fur la couronne de France. En con- La pto- 
fcquence , il tint fon fynode à Rome p^^t,^"^^ 
le premier jour de Novembre. Malgré France s'y 
la défenfe que le Roi avoit faite aux '^"^^i^^ 
Eccléfiaftiques de fortir de fon Ro- 
yaume fans fa permiffion , il fe trou- 
va toutefois dans cette aflemblée 
plus de la moitié des Prélats de Fran- 
ce, qui aimèrent mieux contrevenir 
aux ordres du Roi , que de défobéir 
au Pape, Cette démarche qui démen- 
tait publiquement la déclaration qofr 
ces mêmes Prélats avoient faite de 
leurs fentiment5 & de leur fidélité , en 
proteftanf: au Roi , (jh'Hs fe croyoient 
^igés de défendre les droits de fa CoH' 
ronne , ér l^s libertés de VEglife Gal- 
licane y à caufe de la fidélité & de la 
foinùffion qu'ils dévoient k fa Jiiajefté » 
prouve que depuis long-temps le Cler- 
gé eft en poflelîion de penfer & d'a- 
gir d\ine manière contradictoire à fes 
engagements les plus folemnels & à fon 
devoir le plus indifpenfable ; & que 
pour ae fe point tromper , il faut auili 
//. Part. F 
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çco compter fur fes promefles que^ 
iiir les déclarations que les Jéfiiicesi 
OBt tant <le fois faites à la Cour de 
Paricmecr, & donc on a toujours ^ 
éprouvé Tinutilicé. 

Le Pape commença fonjSynode par 
une démarche dont il auroit pu & 
du fe difpenfer , pour ne pas fe parju- 
1^. Il aUura avec fument en préfen^ i 
ce de toute l'aiTemblée qu'il étoit in- 
aocent des accufations dont Pierra 
Flotte & les autres mîniftres du Roi , 
lavoient chargé dans raflêmblée de» 
Etats; enfuite il renpuvella les Ccq^^ 
fores qu'il avoit fulminées contre £i 
j^ajefté & fes Officiers , & il fit coib 
j^xxt qu'il <étoit dans U réfolutioâ 
i)e pouflèr les chofes encore plus loin. 

Pendant que Boni^ce préludoit. \ 
ainfi à Rome , Le Roi informé que la '\ 
plupart des Prélats , étoient contre \ 
0gui ^isi orçlrçs , fortii du p.pyaume , pour -• 
9tM* ». ix,[p trouver au Synode de Boniface , .-■ 
donna un Edit , par lequel il ordonna k 
fes Officiers de faifir les biens des « 
£cclé(iaitiques refradaires. Sa Majeft^ '^ 
voulut auffi qu*|on lui en donnât lei- 1 
^oms avec un mémoire de leurs biens | 
igiXj^uçU U fit ^Cftblir içê |^rdie«s | i 
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our être confervés pendant leur ab- 
bnce. 

Si Philippe le Bel féviflbit en Fran- 
e contre le Clergé , le Pape dans fou 
ynode était aulfi toujours en aftion : 
€ k contentant point d*y éclater e» 
lenaces contre le Roi , il y publia 
nfin la famcufe Conftitution , unéim 
w£îam. Dans ce chef-d'oeuvre de dé- ^*'*J4V 
Te & d'irréligion , il y difoit tju*il j a Bhiuus. 
^iHX glaives dms l'Eglife , le ^Uive ^^^* ^ 
fhrituel & le gUive temporel ou maté^ 
tel. Que l'un (fr l'autre font en la main 
fv en la puijfance de l'Eglife. Que le 
remier doit ene manié far VÈglifc 
^me 5 ^ le fécond far les Princes osi 
^uiffances féculieres four le fervice de 
Eglife , fuivant les ordres (fr la volon-* 
édm Pape (jr des minières Eccléfiaf^ 
iptes. Que le temporel ejlfujet é* dépens 
m$ dnfptrituel. Que cefi japHijfance 
mipHelle cfui forme la temporelle fjr qui 
• i*5f ^ • f^^is (jue perfonne ne juge la fpi- 
ituelle que Dieufeul. Que F on ne peut 
vehr d'autre créance fur ce point fans 
meter dans Vhéréfiedes Manichéens qui 
dmettoient deux principes. Qui! efi 
e néceffitéde falut de croire que toute 
rimme humaine efi fosmife au Papf^ 
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Cette Bulle fanatique n'efl-clle pal 
encore aujourd'hui Tunique fymbolc 
de la plupart des Evêqucs^ même, 
François ? Enfin voulant réduire cSn 
maximes en pratique , Boniftcc Tau* 
née fuivante , huit ou dix mois apn| 
la date de fa Bulle unam fanEbam , d^ 
donna une autre , pour déclarer têm 
ko^ iioiJ^^ jR^/i , Empereurs , les autres Pr'm 
Rem Hon ces Souveraim tels cju'ils puijfent etn, 
»#iww. fournis aux citations de taudienct n 
du Palais Apoftolique comme le refte d^ 
hommes , & obligés d'y comparêitre. 1 
ne falloit que lire ces deux bulles pour 
demeurer convaincu de la mauvàife 
foi avec laquelle Boni face a voit accu- 
fé Pierre Flotte d'avoir falfifié celle 
qui avok été adreffée au Roi , pour 
lui faire entendre que fa Majefté d^ 
voit le reconnoître comme fou fupé- 
rieur dans le temporel ^ & du parjjuie 
exécrable dont ce Pontife s'étoit rendu 
coupable, en affirmant avec ferment 
dans fon Synode qu*il étoit innocent 
des àccufations que Pierre Flotte ayoiï 
intentées contre lui dans l'aflembléc 
des Etats. La conduite &, la duplicici 
de Boniface ne furprenoienr perfonne. 
Un cœur livré à Taoïbition eil capable 
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de tout , & ne rougit de rien : mais 
ce qui étonnoit tout le monde , & qui 
[étoit en effet très-étonnant , c'eft la 
irahifon de tant de Prélats François , 
de tant de Théologiens , & de Cano- 
ïiiftes qui quoiqu'en grand nombre 
dans ce Concile Romain , n*avoienc 
[pas eu Ta me affez Françoife pour dé- 
fendre vigoureufement les intérêts du 
mioi, de la nation, & de la dodrine 
'de l'Eglife Gallicane contre les enrre- 
prifes de Boniface : aucun d'entr'eux 
tfavoit eu le courage de réclamer ou 
du moins de donner quelque figne 
d'improbation. De nos jours le corps 
Epifcopal feroK-il plus François , 
on ne dit pas , plus Chrétien que fes 
prédéceffeurs f 

Outre le fcandale que Boniface 
donnoit à toute l'Eglile par fes Bulles , 
il faifoit un abus facrilege des textes 
des Ecritures en les détournant de 
leur fens naturel pour leur en donner 
im qu'ils n'ont pas , mais qui favori- 
foie fes prétentions fur la Couronne 
des.Souverains. Cet abus que Boniface 
&ifoic des texte de l'écriture dcvenoit 
hrident^ lorfqu'on comparoît fa doc- 
rrine avec celle du Pape Gélafe. Gélafe 

F iij 
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un des plus Saints & des plus favantSi 
Pape que l*Eglife ait eu , & qui con- 
noiflfoit parfaitement quels étoient le! 
droits qui appartenoient à l^Eglifi 
Romaine, fonde lui-même fur PEcri 
ture Sainte la diftinâion réelle & né" * 
ceflaire des deux puiffances , & Icj , 
ïeconnoît chacune dans fon reilbn , 
fouveraines & indépendantes l'une * 
de l*autre. Il y a deux moyens , dit ce 
pieux Pontife, parlant à l'Empereur^: 
par lefqHels ce monde efi principalement* 
f'tf, %, gouverne ; / autorité Jacree des EvequiS 
(^ la puiffance Royale .... Les Evê^uee 
ohéilfent à vos loix quant aux chofet 
temporelles , fâchant que vous avez. rif0 
d'en haut la puijfance. Avoit-il paru 
:depuis Gélafe un nouvel Evangile qui 
pût autorifer Boniface à fe donner une 
antoriré fupérieure à celle doiu Gélafe 
avoit été revêtu ? 

Quoique Boniface parût agir corn-» 
me s'il étoit affuré de réufiir dans le* 
projet qu'il avoit formé de tout enva- 
hir , & de charger fa mitre de toutes 
les couronnes des différents Souveraini 
du monde , il ne laiflpit pas d'être in- 
térieurement étonné de la nouvcautc^ 
de fon fyûêmc , ôq frappé de 1^ dit 
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ficulté de fon fuccès ; il croyoit fe faire 
d'amant plus craindre qu'il çaroîtroit 
plus hardi dans les menaces. Si le Roi 
de France , di/bir-il , ne devient flusfa^ 
\ £^ > ^^^^ ^ d/pâferons cùmme utt homme 
y de néant. Qmlle infoUnct î & nêusTstê- '•?• fX" 
* rons le chatter comme un petit garçon; 
' Stuelle folie l 

'* ' Ces propos contre le Roi, ^toient ^^ ^jj^^^^j^^*^ 
très-propres à aigrir l'efprit de ce »»•» /im*.. 
Prince , qui étoic d'un caradère vif & '^'*» 
bouillant ; ôc-fi Bonifàce avoir ce deC- 
fcin , il faut avouer qu'il eut fatisfac^ 
tion pleine & entière. Philippe infor- 
mé de ce qui fe paflbit à Rome contre 
fes intérêts , tint uneaflemblée-à Paris: 
en Ton Château Royal du Louvre , le 
12 de Mars i^oj. H fe trouva en cet- AflcmWéef 
te afftmblée plufieurs Prélats , ^^s* g^^^^^', '^^^ 
frères du Roi , Charles Comte de Va- Loiivr€.Rc-' 
lois & Louis Comte d^vreux , Ro- Jogarcf.^ 
bert Duc de Bourgogne , & plufieurs* vii. fag^,, 
autres Grands Seigneurs , appelles' ^J^- P"**^; 
exprès ; le Roi y étoit préfent : Alors ^6. ' 
Guillaume de Nogaret , Gentilhomme 
de Languedoc , qui avoit été chargé 
des Sceaux après la mort de Pierre 
Flotte, préfenta au- Roi une requête 
^u'ilprononça de vive voix , & qu*iK 

Fiy 
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laifla par écrit. Dans cette requête il 
formoit les accufations les plusgrateô 
contre le Pape Boniface. Nogaret le; 
chargeoit d'occuper injuflement te 
S. Siège & d'y erre monté par de mau- 
vaifes voies ; d*être hérétique mani- ' 
fèilç, fimonjaque, Sccoupable d'une 
infinité de crimes énormes, ajoutant 
qu'il ne pouvoit plus être toléré , fans 
le renverfement de PEglife. Il con- 
cluoit enfin par demander au Roi & 
à toute l'alfemblée la convocation 
d'un Concile Général , où , après la 
condamnation ie ce mdlheHreHx^àxioit'^ 
il 5 les Cardinaux pourvoiront à 1*E- 
glile d'un Pafteur. 

.égat dtt Pendant qu'on prenoit à Paris des. 

*^ *^ mefures contre les enrreprifes de la 
Cour de Rome y Boniface lur la nou- 
velle du dernier Edit , qu*avoit fait 
le Roi, pour défendre le tranfport 
de l'argent hors du Royaume , & pour 
empêcher les Evêques d'aller à Rorae^ 
envoya à ce Prince un Légat pour 
traiter avec lui , en apparence , de tous 
les points qui faifoient le fujet de leurs 
conteftations, mais en effet pour fu- 
borner la fidélité des Evêques qui 
étoient demeurés en France, & les 
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porter à le ranger du parti de fa Saîïu 
tecé. Ce Légat étoit le Cardinal Jir4^ 
le Moine * natif de Picardie , homme 
d'efprit & de conduite, fort bien a la 
Cour de France , & confideré du Roi 
d'une manière particulière. 

Le Roi fit un très-bon accueil au ^^ti 
Cardinal le Moine , & traita avec lui ardcicsp! 
fur les douze articles contenus dans po^«» p« 
le mémoire du Pape. Sa Majefté ré- '*^^' 
pondit à chacun des articles avec beau- 
coup de modération , modifiant & re- 
tranchant tout ce qui pouvoit donner 
atteinte à fa fouveraine indépendance 
de toute autre puiflance que de Dieu. 
Elle ajouta , que fi le S, Père n*étoit . ^'^•*'"* 
pas content de ces reponles , Sa Ma- f^g. i^ 
}e&é étoit prête d'en pafler par l*avis 
àts Ducs de Bretagne & de Bour- 
gogne, que Sa Sainteté rcconnoiflbit 
cUe-niême comme gens craignant Dieu, 
dévoués au S. Sicge , pleins de pro- 
bité & d'honneur , & bien intention- 
nés pour la paix & l'intérêt de l'Eglifc 
& du Royaume. Que le choix de ces 

^ C'eft le njêmc , qui a fait bâtir dierriere les 
Bernardins , au haut de la rue S. Vider , le 
Collège qui porte le nom de ce Cardinal Ion 
^udateur. 
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deux Princes lui fcroit d'autant plu9\ 
agréable , que le Pape lui avoit déjà, 
offert par fes Nonces de les prendre de 
fon coté pour arbitres de leurs diffé- 
rents. 
4cd!f/i?* , ^^ réponfe du Roi , toure modé- 
Koicxcoa. réc & pacifique qu'elle écoir , ne plue 
"ïi!* P^^ ^^ P^P^- 11 vouloit que Sa Maieilé* 
1^. AS p». acquieiçat. pleinement ^ & tans modi- 
fication quelcoaque à ce qu'il defiroit: 
de lui. Ceft ainfi qu*il.s'en expliqua à. 
fon Légat auprès du Roi^ lui mandant, 
de le preflèr d*accorder à Sa Sainteté: 
ce qu'elle lui demandoit dans, tous les 
articles qu'il lui avoit propofés ,. & dc: 
luidéclarerqa autrement il procéderoit 
contre Sa Majefté par autorité fpiri- 
tuelle & temporelle tout à la fois.. 
L'impatience & le chagrin que lui. 
çauibit la difpofition où fe trouvoit 
le Roi , lui fit expédier le même jour. 
15 d'Avril une féconde Bulle ou Bref 
à fon Légat par lequel il lui ordonnoit: 
de fignifier à Sa Majefté toutes les. 
cenfures de l'Eglife qu'elle avoit enr- 
courues. Il difoit dans ce; te Bulle : 

Que fuivam U contume- de l'Eglifi: 
Xromaine y il avoit jufqHcs^k publié di-^ 
verfés fintences d^èxcommmicéitions géné'^ 
MkSifoHT éfargner le nom des^dnicHr^ 
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Wèrs qm en étaient frappés \ qu'il n*j avait 
éCHcnn doute que Philippe le Bel n* eut en- 
caurH les cenfurestont Roi qu'il était , md- 
^ré Us privilèges qjii le déclaraient exempt 
de l'excommunicatian , ^interdit (fr dé- 
tente cenfure Eccléfiaftique ; que ces pri-- 
vilegei devaient être ctnfé s revaqués par 
eette Bulle fans aucune autre déclara-* 
pion. Qu*il avoit encouru l'excommuni'^ 
cation y pour avoir empêché les Prélats ^' 
autres Eccléjfofliques d'aller a Rome». 
Il manda au Légar ,, qu*il eut à ex-- 
Communier les Prélats (fr tous les Eeclé-^ 
^afiiques qui feraient ajfet hardis pour' 
4idminiftrer les Sacrements de l'Eglifg 
m pour dire la 2\de(fe en la préfsnce du- 
Roi. Il Im enjoignait de faire publier' 
cette exeommunioatîon dans la Ville , les- 
Brovinces du Royaume y, (^par^tout au 
il ferait nécejfaire ^ pour maintenir Vhon^' 
ntur & l'autorité du S. Siège, , De plus ,^ 
ajoute le Pape , v/^us ordonnerez, au^ 
Père Nicolas de. /' 0* rdre des- Fr-eres~ Prê-^' 
cheufs 9^ jadis Onfejfeur du Roi y de fe^ 
repréfenter en perfonne devant nous dansf 
trois mois pour être traité, felanfes^ mét- 
râtes. 

Toutes ces Bulles & plufieors axitrei vt vsy 
^nt NIcolar de Bertefrado , Archi- \^}^ ^^"^ 
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cet Bul- diacre de Cou tance en Normandie , 
I. Dpuys , écoit porteur , firent tant de bruit que 
r"i" ^^^ Cour en fut inftruite avant qu'elles 
fuflent arrivées. Le Roi pour en pré- 
venir la promulgation , & empêcher 
- qu'elles ne fuflTent remifes au Légat , 
donna de l'avis de fon Confeil ordre à 
fes Officiers d'arrêter en chemin l'Ar- 
chidiacre de Coutance , qui fut mis 
en prifon à Troyes en Champagne» 
On arrêta: auffi quelques Eccléfiafli- 
que^'qui fémoient des copies de ces 
Bulles que Tindiferétion de l'Archi- 
diacre àvoit laifle prendre , & dont 
ils fe fervoient déjà pour tâcher de dit- 
p'enfer les fujets de l'obéiflance qu'ils 
dévoient au Roi. 

Le Légat , ayant appris la déten- 
tion de Benefrafto , foUicita inutile- 
ment fon élargiflement à la Cour de 
France ; mais loin d*obtenir la liberté 
du Courier du Pape , & k permiffiont 
qu'il demandoit de publier les Bulles ^ 
il ne put pas même obtenir main levée 
de la Ikifie que l'on avoit faite de 
leurs originaux ; & il eut de plus le 
chagrin d*entendre publier un nouvel 

Edit , portant , que tes biens des Prélats 
Preuves , . r t^r a- • i 

l si^. ér Mires EccleJialnqHes qu$ contre Us 
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iefenfes du Roi , étoient allés k Rome » 
ftroicnt confifjués. Cette morcification 
fut fuivie de près d'une autre qui ne 
l'affligea pas moins ; il apprit la con- 
vocation d*un Parlement ou aflèmblée 
générale des trois Etats du Royaume 
pour réprimer les entreprifes du Pape 
Ton maître. Ces trilles événements 
l'obligèrent de quitter S. Martin de 
Tours où il s'étoit rétiré, pour s*en 
terourner à Rome. 
I Les efforts redoublés que faifoit Bo- Le Roi 
/ niface par fes cenfures , (es Bulles, & ^l^^l^ *^ 
f fes Emiflaires pour détacher les liijets juin'ij%i» 
du Roi de l'obciflance qu*ils dévoient 
à leur Souverain , firent prendre à ee 
Prince la rél'olution de convoquer 
les Etats du Royaume en un Parlement 
général pour agir dans cette grande 
affaire de concert avec fon Clergé , fa 
Nobleffe & fes Peuples. L'Affcmblée 
fe tint le i^ de Juin i^o^ dans le 
Château du Louvre. Dupleffis , Sei» 
gneur de Vezenobre , affilié de Louis 
Comte d'Evreux frère du Roi , de 
Jean Comte de Dreux , & de Louis 
Comte de S. Pol , fe portèrent par- 
- ^ies contre le Pape j 8c dans une Rç* 
^uête qu'ils préièntercnt & qui coûç 
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appeller dcs4ors au Concile général , 
au S. Siège & au Pape futur , & ce en 
' adhérant à Tappel déjà' interjette par 
Nogarct fans fe départir du fien. Le 
Roi fit lire enfuit© fon ade d'appel , 
qui portoit en fubftance , qu'après 
avoir entendu ce qui avoit été propofé 
par Nogaret & par Dupleflîs , il etoit 
a'avis de convoquer le Concile , où il 
prètcndoit affiftcr en perfohne ; qu'il 
offroit de le procurer de tout fon pou- 
voir , & prioit inllamment les Prélats 
de fe joindre à lui. J'appelle , ajouta 
le Roi, au Concile de toutes les procé- 
dures que Boniface pourroit faire con- 
tre moi. Les Prélats que la préfence 
du Roi & la fidélité de la nation gc- 
noient , formèrent auffi leurs appels , 
mais pour marquer leur refpeft , difons 
mieux, leur fervile dévouement aux pré- 
tentions de l'Eglife Romaine & du S, 
Siège; ils i]OMittQm qu'ils ne pr et endêiem 
pds les offenfer par cette procédure^ Ces 
Prélats Appellants étoient au nombrede 
trente-fept, fçavoircinq Archevêques, 
vingt-un Evêques & onze des princi- 
paux Abbés du Royaume , du nom-- 
bre defquels étoient ceux de Clugni , 
de Prémontré & de Qfteaux. 
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Le lendemain , i5 de Juin , le8 piAive 
mêmes Prélats par un aftc féparé,Mr "x..^ 
fccUé de trente-deux fceaux , promi- "'** 
rcnt qu^en cas que le Pape Boniface 
procédât contre le Roi , & contre 
ceux qui auroient adhéré à fon ade 
d'appel , par excommunication , dé- 
poiition ou abfolution du ferment de 
fidélité , ils ne s'en prévaudroient 
point, & ne lailTeroierit pas d'aflîfter 
& défendre de tout leur pouvoir le 
Roi & fes adhérants. Philippe de fon 
côté promit de protéger les Prélats , 
les Barons & tous les autres qui 
avoient adhéré à fon appel & de les 
mettre à couvert des procédures de 
Boniface. Le jour de S. Jean 24 de Juin 
le Roi fie lire publiquement fon ade 
i'appel devant tout le Clergé & le 
peuple dans le jardin du Palais , où eft 
iftuellement la place Dauphine. 

Pour empêcher qu'on ne pût allé- 
juer que ce confentement général 
>e s'étoit donné que par procuration ^ 
e Roi voulut avoir celui des abfents. 
l1 envoya des députés dans toutes les 
Provinces de fon Royaume pour fe 
Procurer l'adhéfion libre & volontaire 
le$ Eglifes^ Villes & Communautés 
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lut encore fc purger par un ferment 
folemncl de tous les crimes qui lui 
avoient été imputés à Paris ; c'eft-à- 
dire, qu*il continua à fe parjurer. Cette 
cérémonie facrilege étant finie il fulmi* 
na plulieurs Bulles , plus étonnantes les 
unes que les autres ^ qu'il fit prefque 
toutes publier le jour de PAflômption. 
Par une de ces Balles , pour fe venger 
de tous lesDodeurs qui le donnoient en 
France la licence de régenter ou d'en- 
fcigner , il les fufpendoit de ce pouvoir 
jufqu'à ce que le Roi fe fût fournis 
aux ordres de l'Eglife ; & déclaroit 
nulles les licences qu'ils donneroient au 
préjudice de cette défenfe. Enfin par 
une dernière Bulle datée du vingt-cinq 
du même mois d*Août , & qu'il avoit 
réfolu de publier & de faire afficher 
à la porte de rEgliie d'Anagnie le 8 
Septembre , jour de la Nativité de la 
Sainte- Vierge , le Pape rcfervoit à fa 
difpofition toutes les Eglii'es Cathédra- 
les & régulières , c'ell -à-dire, les Evê- 
chés & les Abbaïes du Royaume de 
France qui fe trouvoicnt vacantes ou 
qui viendroient à vaquer jufqu*à ce 
que le Roi fût revenu à Pobéiflance 
du S. Siège ; défendant étroitement à 
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tous ceux qui avoient droit d'éledion 
ou de confirmatien fur ces Prclatures , 
d*en faire aucun ufage fous peine de 
nullité. 

11 Y déclaroit encore que , comme 
Vicaire de J. C. il dvoit le pouvoir de 
gouverner Us Rois avec la verge de fer , 
CJ* de les hrijer comme des vafes de terre; 
mais que , comme un bon père , il fe con^ 
tentoit d'ufer d^une correElion falutaire. 
£njin il terminoitfa Bulle en déclarant^ 
que le Roi comme excommunié y et oie 
déchu de tout droit de conférer aucuns 
bénéfices , ^ de commander ni par lui 
ni par d^ autres \ Quainfi fes fujets n'é^ 
tant plus obligés félon l'autorité des Ca- 
nons y de lui garder la foi ils étoient 
ah fous & délivres du ferment qu'ils lui 
avoient prêté » Qu^en vertu des mêmes 
Canons f (^ par l^ autorité Souveraine 
qu'il avoit reçue de Dieu en qualité de 
Vicaire de J, C. , il leur défendoit fous 
peine d^anatheme d'obéir a Philippe IV ^ 
dit le Bel % & a tome autre perfonne 
qui agir oit en fon nom ; de recevoir au^ 
cun bénéfice de lui fur la même peine , 
.& fur celle d'être déclarés incapables 
pour jamais d* en tenir aucuns ^ (^ de 
perdre ceux qu'ils pojfédoient. 
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tft pris Pendant ces mouvements refpedifs, 
Koii." foit de la part du Pape foit de la part 
de la Cour de France , on n*enten? 
doit point parler de Npgaret. Ce Sei- 
gneur étoit tout-à-coup difparu de la 
Cour, fans que Ton sût où il étoit 
allé, Muni des ordres fecrets du Roi , 
il étoit pafle en Italie dans le deflein 
de fe faifir de la perfqnne du Pape , 
& de le mener à Lyon où fe devoit 
tenir le Concile. Boniface lui-même 
îgnoroit que Nogaret fût en Italie , 
tant ce Seigjieur Conduifoit fon entre- 
prife avec dextérité. En effet le ma- 
tin du fëptieme jour de Septembre 
veille du jour de la publication que 
le Pape devoir faire de fon étonnante 
Bulle, Nogaret , d'intelligence avec 
les habitants qu*il avoir gagnés à 
force de promefles & d'argent , entra 
dans Anàgnie avec Sciarra Colonne , 
(8c quelques autres Seigneurs du pays, 
jls isivoient avec eux trois cents che- 
vaux, & un grand nombre de gens 
de pieds , payés par le Roi de France, 
dont ils portoient les enfeignes. Aflu- 
rés des Magiftrats d*Anagnie , il leur 
jiit fort facile de fe rendre maîtres de 
|la ville où ils entrèrent ca criant , 
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^eure le Pape , dr vive le Rtfi de France^ 
lu trouvèrent quelque réfiftance au 
Palais du Pape , que le neveu de Bo- 
niface ^voulut détendre : mais cette 
réfiftance irrita de telle forte les af- 
fiégants qu'ils forcèrent le Château, 
le pillèrent , malgré la défenfe qu'en jSn^hîiH hlf, 
avoit fait Nogaret. On y trouva tant '•"^. 
d'argent , tant de pierreries , & tant 
de meubles précieux, que fi l'on en 
croit quelques Auteurs , tous les Rois 
de ce temps-là , joignant leurs richef- 
fes enfemblc, n'auroient pas pu en 
fournir autant en un an , qu'il en fut 
pris en un jour dans le Palais du Pa* 
pe, dans celui du Marquis de Gaé- 
tan fon neveu , & dans ceux des trois 
Cardinaux qu'on avoit d'abord faits 
prifonniers. 

Boniface fe voyant ainfi pris 
'& abandonné , fe crut mort ; 
mais revenant à lui, & empruntant 
un langage héroïque quoiqu'impie ; 
fuifyue je fuis pris en trahifen , dit-il ^_ 
& que je fuis indignemem livré entre 
les msins de mes ennemis , comme /# 
Saitveur dn monde \ pour être mis i ^ 
mort , il faut oh moins qneje meurt en 
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Chappe qu'on appelloic alors Je man- 
teau de S. Pierre, prit en tête la 
Thiare qu'on nommoic la Couronne 
de Conflantin; & garniflant les mains 
des Clefs & de la Croix, il s'aflic 
ainfi revécu fur la Chaire Pontificale. 
Cette majeftueufe pofture tint les 
foldats en refped pendant quelque 
temps , mais elle n'empêcha pas, 
Nogaret & Sciarra de s'approcher du 
Pape. Nogaret lui déclara publique- 
ment la caufe de fa vifite, lui li- 
gnifia ce qu'on avoit fait en France, 
contre fes prétentions & fes entrepri- 
fes, & le fomma de convoquer le 
Concile , où il convient , dit-il , que 
vous foyez déclaré convaincu des 
crimes dont vous êtes chargé par la 
procédure faite en France. Je veux, 
vous conferver la vie , ajouta Noga- 
ret , contre la violence de vos enne- 
mis, & vous repréfenter au Concile 
Général que je vous requiers de con- 
voquer; & fi vous rcfufez de fubir 
fon jugement, il le rendra malgré 
vous , vu principalement qu'il s'agit • 
d'héréfie. Je prétends auffi empêcher 
que vous n'excitiez du fcandale dans 
rjEglife , furrtout contre le Roi . & 

contre 
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contre le Royaume de France : & 
^'cft par ces motifs que '3e vous don- 
le des gardes , pour la défenfe de U 
x)i&rinrércc de TEglife , non pour 
[ous faire infulte ni à aucun autre. 
>ciarra Colonne ne fut pas fi poli ; 
l chargea le Pape d*injurcs , & vou- 
lut l'obliger de renoncer au Pontifi- 
ât ; mais Boniface le refufa conftam- 
lient ; Non , répondit -il , j'y perdrai 
Uitot la vie : voilà mon cou j voila méO 
ête ; mais j'aurai la fatisfaElion de 
nourir Pape. Il fit enfuite de lànglants 
eprochcs à Nogaret , qu'il regardoic 
:omme le premier mobile de fon 
nalheur , & s'emporta de parole* 
ontre le Roi de France , qu'il mau- 
it jufqu'à la quatrième génération. 

Nogaret piqué au vif de ce que 
toniface ne lui fa voit aucun gré de 
avoir fauve des m.iins de ceux qui 
ouloient le tuer , lui dit avec beau- 
oup de fierté : " CWiHifPape que tu 
es , regarde & confidere la bonté de 
, mon Seigneur le Roi de France p 
, qui bien que fon Royaume foit fore 
. éloigné de toi , te garde par moi , 
. & te défend de tes ennemis , ainfî 
. que fes Prédéceffeurs ont toujours 

IL Farp, G 
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^, gardé les tiens. „ Sciarra Colonne 
qui n'avoit ni le refped ni la modéra- 
tion de Nogaret , & qui d'ailleurs en 
vouloir perronnellement au Pape, pour 
la perfécution que toute fa famille Ir 
fouffroit de la part de ce Pontife , s*em' 
porta vivement contre Boniface. D 
ofa même lui donner de fon gantelet j 
fur le vifage , & fi l*on en croit quel- 
ques Auteurs il Pauroit tué , fi No- 
garet ne l'en eût empêché. C*efl ainfi 
que fc déshonorent ceux qui font do- 
minés par des paffions. Quelqu^ineif- 
cufable que fût la conduite de Boni- 
face , à l'égard de toutes les têtes 
couronnées , & en particulier du Roi 
de France ; quoiqu'il fût très-certaifl 
que le fcandale que ce Pape donnoità 
VEglife , par fes étonnantes & ambi- 
tieufes cntreprifes , exigeoit qu'il fut 
promptement & elficacement réprimé, 
rhumanité & la Religion condamne- 
ront toujours les violences & les in- 
fultes faites à Boni^face. De pareilles 
allions , dit le grand BoïTuet > ne mé* 
ritcnt que des larmes, 
-z^ Jîl! Il lî'eft pas facile de comprendre 

idéhvté des 1 ^r J r • 

«nains des par qucl raunement de politique j 
jpxaniow. Nogaret ne fe prcifa pas de faire fortii 
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Je Pape de la ville d'Anagnie , & de 
fe mettre en chemin pour le conduire 
en France, conformément à fes vues 
& aux ordres qu'il en avoit. Cette 
négligence fut le falut du Pape. Il y 
avoit déjà deux jours complets que 
le Pape qui étoic fous la garde de Rc- 
nauld Suppino Capitaine des Floren- 
tins ; fouffroit une captivité qui révol- 
toit , & actendrifToit tout le monde , 
lorfque le troifieme jour de fa déten- 
tion , qui étoit un lundi neuvième' de 
Septembre , les^ habitants d'Anagnie 
touchés dé compaifion , de honte & 
de repentir d'avoir fi lâchement aban^ 
donné un Pontife qui étoit leur com- 
patriote , s'aflemblercnt , & prirent 
les .armes pour fa défenfe. Comme ils 
étoienc en bien plus grand nombre que 
les étrangers , ils forcèrent & tuerenc 
les gardes & les foldats qui voulurent 
leur réfifter , chafferent les François 
& mirent en fuite le refte des Conju- 
rés avec leurs chefs. Nogaret & Sciar- 
ra Colonne, voyant ce changement 
furent obligés de fe retirer , fans 
avoir même le temps de fauver la ban- 
nière de Frknce , qu'ils avoient arbo- 
rée fur le pavillon du Palais Pontifical 
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U «Udiç. Boniface fe voyant ainfi délivré , 
n'en parut pas plus fatisfair. Les ré- 
flexions qu^il faifoit fur tout ce qui 
venoit de fe pafler , rempêcherent de 
goûter le plaifir de fa délivrance « & 
voulant fe procurer un azyle plus sûr, 
^yant la fureur dans le zç^wx , & fo9 
cfprit uniquement occupé du projet 
de fe venger avec ufure de l'affront 
qu'il venoit de recevoir , il partit 
d'Anagnie pour retourner à Rome o{| 
il fc promettoit d'affembler un Con- 
cile. L'accueil que les Romains hû 
firent , aurôit du le fatisfaire ; mais le 
chagrin l'ayoit tellement abforbé , 

3ue fuccombant fous le poids de h 
ouleur^ il ne tarda pas à tomber 
dans une efpçce d'aliénation d'efprit 
pendant laquelle il ne parloir que de 
malédidions & d'anachêmes contre 
Philippe le Bel ^ Nogaret , & les au- 
tres Miniftres de fes malheurs. Les 
gccès de foja tranfport étoieni: iî vio- 
Jents , q^'oo eut beaucoup de peine \ 
rcmpêcher de dévorer fes bras & fes 
ibouvertures , & de fe caffer la têce 
contre le bois de fon Ut. 11 mouruç 
^^ çnfin , dans de violentes agitations , le 
Il d^Qi^otfç . i^oj ,. fans/^vo^ m 
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Un intervalle de tranquillité cour pou- 
voir fe reconrioître ; il fut enterré 
magnifiquement dans une Chapelle de 
l*EgIife de S. Pierre qu'il avoit choifie 
pour fa fepulrure. 

Une mort fi triftc fit faire attention 
k une prophétie dont on lui faifoic 
rapplication,& quel^on attribuoit à fon 
Prédéceffeur S.Pierre Celeftin. ** Tu es 
„ monté „ e'eft ainfi qu'on faifoit par- 
ler S. Celeftin à Boniface : „ Tu es 
„ monté fur le trône comme un renard: „ 
les artifices & les rufes dont Boniface 
S*étoit fervi pour parvenir au Pontifi- 
cat éroient affez bien caraflérifés par 
cette emblème. ** Tu régneras comme 
i,un lion;,. Ce fécond trait du ta- 
bleau de Boniface, rendoit au naturel 
les violences qu'il avoit exercées pour 
fc faire obéir : " Tu mourras comme 
„ un chien : „ Ici , fe dilbient les té-' 
moins oculaires de fa dernière mala- 
die & de fa mon , la prophétie eft 
accomplie à la lettre^ 

Si ce Pontife avoit été pendant fa ^^^^ 
vie univerfellement détefté , il ne le ^*^**^*w 
fut pas moins après fa mort. On île fe " 
rappelle encore qu'avec indignation 
fon gouvernement & fon nota. Telle 

G ïi\ 
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ell la deflinée de ces hommes que k 
juftice Divine ne fait paroître fur la 
terre , que pour les rendre les inilru- 
mencs de fes vengeances. Les Fran- 
çois & les étrangers , fe xéilniflbieirf 
& s'accordent encore fur la jufle idée 
qu'on devoir & qu*on doit avoir de 
Boniface VlII. '* Pendant fon Pontificat, 
hêcf. hif- dit Jean Hocfem , Chanoine de Lier 
w ^^'^^''&^> Auteur contemporain ,** le Pape 
" ■ *^* yy traitoit toutes \ts affaires par paf- 
„ fion , par caprice , & fans fuivre le 
„ confeil des Cardinaux. Comme il 
„ voyoit que la puiflance du Roi de 
„ France , étoit un obftacle à fes def- 
^, feins , & que Philippe qui fe repo- 
,, foit fur fes OiÇciers du ^ouvernc- 
„ ment de fes Etats , éroit un Prince 
„ bon & doux , il mit tout en oeuvre | 
„ pour abâiifer ce Monarque &ioa ' 
„ Royaume. „ 
VirVontif. yy Platine Auteur Italien & célèbre 
irit Bonif. par fon hiftoire des Papes , s'exprime 
yfî^' E*/îV en ces termes da>is la vie de Boniface/* 
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eoion. ^, Telle fut la mort de Boniface , dit cet 

^^^ ,, hiftorien : pendant fa vie il cherchoic 

,,,plus à fe faire redouter des Rois, 

>, des Princes, des Nations, &^ des 

„ peuples, qu'à, leur infpirer des fcn* 
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„ timents de piété. Il précendoic , 

,y fans fuivre d'aurres loix que Ion 

„ caprice , pouvoir donner & ôter les 

,, Royaumes , abattre les Porentats , 

„ & les relever . . . Son exemple doic 

„ apprendre aux Princes féculiers & 

„ Eccléfiaftiques , à ne pas comnun- 

„ der avec cet orgueil & c^cs airs de 

„ mépris que Bonifacea fait paroître: 

„ lafeul modèle qu^ils doivent fuivre 

j, dans leur Gouvernement , efl la fa- 

„geflc & la modération de Jesus- 

„ Christ notre. Roi, & de fes Dit 

„ ciples. „ Jean Villmi Italien , & ^.^j. g.^ 

divers Auteurs rapportent de ce Pape pA^l ii^^ 

beaucoup d'aâions & de paroles, 

qui marquent qu'il éroit d'un carade- 

re plein d'orgueil «3c d'arrogance. 

La mort de Bohiface VIII , termi- 
na le grand démêlé qu'il avoit eu avec 
Piiiîippe le Bel. Aucun de fes Succof- 
feurs ne voulut époufer fa querelle* 
Benoît XL qui lui fuccéda immédia- 
tement , donna plufieurs Bulles en 
faveur du Roi & du Royaume , & 
déclara qu'il les remettoit dans l'écac 
où ils étoient avant toutes les cen- - 
fures de Boniface. Clément V. alla 
encore plus loin que Bcnoîç XI. En ^ j^ 
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i^oé il donna deux Bulles en faveur 
du Roi de France & de fon Royau- 
me. Dans l'une il déclaroic , qu^il ne 
prétendoit point que la Conflitmion 
Vnam SanEiam , [oubliée par Bonifecc 
VllI. , portât aucun préjudice au Roi, 
ni au Royaume de France ^ ni qu'elle 
les rendît plus dépendants de l'Êglife 
de Rome , qu'ils ne l'étoient aupara- 
*• vant ; & par l'autre il révoquoii la 
Conllitution Clericis Ldicos ^ à caufc 
des fcandales qu'elle avoit produits. 
I». 1311. Enfin en 15 ii Clément V révoqua 
toutes les Conftitutions préjudiciables 
aux droits & aujt libertés du Royau- 
me ; & ordonna qu'elles léroient ôtées 
des régiflres de l'Eglife Romaine, 
pour éteindre entièrement la mémoi- 
re de cette trifte affaire , & en efïa- 
cer jufqu'aux moindres velliges. 

XXV. 

c^Bo^ifâc^* I^^î^s le même temps que Boniface 
m. (ux VIII, méditoit de foumettre à fa puif- 
•AUc"* facice le Roi & le Royaume de France, 
ne. fon ambition qui égaloit celle de 

i<«. nei. Grégoire VII, formoit le projet de 
*1? ^ ^ faire fubir à l'Allemagne & à la 
Hongrie, le joug de Ibn autorité. 
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Albert Duc d'Autriche avoit été éliî-^ 
régulièrement Roi des RomainJ, ^i 
là pluralité des fuflfrages des Elefteurs; . 
ôcil jouiflToit tranquillement desdroity 
attaches à fâ dignité. L*élévationr i 
d'^Albert déplut à Boniface; & il fir. 
favoir aux trois Eledeurs Eccléfiafti-* 
ques , q^*ii n,eregar doit point Alberr: 
comme élu légitimement. 

Pourquoi Bôniface regardoir^-iL^. 
comme illégitime^ une éledion quii 
ayoit été faite du conféntement des - 
Hedeurs , que toute l'Allemagne r 
avoit approuvée , & qui avoit reçtf.' 
fa pleirie & entière exécution f C*eft,\ 
dit ce Pkpe dans ùt lettre aux trois' ^ 
Hèdeurs , . parce • qu'elle n'efl point . 
nocre ouvrage > .& jquMlè a été faitc^ 
fans Nous , à qui . feuls appartient le 
droit d'examiner celui qui eft élu Roi « 
dès Romains-, dé Tàgréer ou de le re- 
jetter fi nous le jugeons indigne de ce 
/ rang. Geft pourquoi > . a joutoit^il * , , 
Nous ordonnons qi? Albert fe préfetite - 
devant nous par fes Envoyés ^ pour 
fef juftifier des crimes dont on , l'ac-" 
cufe , & faire ce que nous lui prefcri-^^ 
tons; autrement nous vous défendrons ; 
j8t à-tous l«>fojÇK de.rEmpire , Àoh^ 



p^ 
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yeconnoître pour Roi des Romains 
& nous vous dégagerons de votre- 
ferment de fidélité. Quel attentat con- 
we les droits des Electeurs l Aucun 
des. Princes Lacques revêtus de cette- 
dignité , ne l'auroit. fouffert patiem- 
ment s'ils en avoient eu connoiffan- 
ce. Mais les trois Eledeurs Ecclé* 
fiaftiques vils adulateurs du Pape», 
facrifiant à fa volonté le plus grand 
de leurs privilèges,, crurent devoir 
obliger Boniface au-delà de fes efpé- 
rances 5 & allant plus loin qu'il ne 
paroiffôit Péxiger ,. ils fongercnt à 
dépofer l'Empereur Albert. Pour exé- 
cuter ce projet y. ils commencèrent 
for le champ à remuer fourdement.. 
Ce Prince découvrit leur deflèin , &. 
jullement irrité de leurs démarches. 
fêditieufes, ils les prévint & décon--- 
certa leurs mefures , en leur déclarant 
lia guerre , & les força enfin de s'ac- 
commoder avec lui» 

La vigueur de ce Prince fit baiffef 
fe ton à Boniface*, Il étoit trop poli- 
tique pour ignorer que la voie la pJu$: 
ûire pour captiver les Grands, eft det 
parolcre fe conformer à leurs defirs » 
i^^nfiquiciant^n a££^reDc&cecteIiauçcai|? 
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Komaine > laiflfanc la les menaces , fans 
que le Duc d'Autriche fe fût jufti&é , 
Boniface qui vouloit s'en faire un rem- 
parc contre le Roi de France Philippe- 
le Bel , fit entrevoir qu'il confentiroic 
à le reconnoîcre pour Roi des Ro-- 
mains ; qu'il ne formeroit aucune dif^- 
fecuké fur la validité de Ion Eledion ,. 
& que bien plus il approuveroit foa 
couronnement à Aix la Chapelle , Sc. 
tous les Ades de Tautoritc Royale,. 
qu'Albert avoir pendant cinq années 
exercée , pourvu que ce Prince lui- 
remît amiablement & même fans éclac 
un a£te qui contint une reconnoiflance* 
des droits que le S. Siège félon lui ,, 
avoir fur la Couronne Impériale.- 
Quoique cette propofition fut révol- 
tante «n elle-même , néanmoins Albert' 
y confentit , & fatisfait de jouir en» 
paix de l'éclat de fon Diadème, fans, 
s'embarrafler du foin d'en foucenir 
les prérogatives , & de maintenir le* 
privilège de fon indépendance , il fit- 
expédier & remettre au Pape un ade- 
conçu en ces termes. 

„ Je recounois que PEmpire Ro- jt«i'i».fi; 
y, main a été transféré par le S. Siège *•** *^ 
19, des Grecs aux Allemands , en la; 

Gvj. 
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f^ perfonne de Charlemagne ; que U - 
„ droit d'élire le Roi des Romains 
,^ defliné a être Empereur , a été ac- 
,, cordé par le S. Siège à certains 
„ Princes Eccléfiaftiquei & féculiers, . 
„& que les Rois & les Empereurs- 
,y reçoivent du S. Siège la puiffance 
^y du glaive matériel. ,, Enfuite eit- 
fon ferment de l^délicé au Pape , & la 
confirmation qu'il fait de toutes les- 
promeflles faites par Rodolphe & les. 
Empereurs fes Prédéceffeurs , . & des 
concédions accordées aux- Papes par 
l'Empereur Louis le Débonnaire , &\ 
le Roi Otton. H s'engage de plus à-, 
défendre les droits du S. Siège contre 
tous lés ennemis quels qu'ils foient , , 
même Rois ou Empereurs,& à ne faire 
avec eux aucune alliance , fi le Pape - 
ne l'ordonne. Boniface ayant reçU: 
cette, patente d'Albert , fit expédier 
la Bulle en date du 30 d'Avril 1^3 , . 
par laquelle en-vertu de fa pleine puif- 
fance apoflolique , & redifiant en 
tant que de beibin tout ce -qui pour- 
rçit être défedueux dans l'Elèftion de 
f^ Perfonne. à la dignité. Royale , il le . 
prend pour Roi des Romains , vour . 
Une . qu ii fpit. reconnu pour 'tel/> Si. 
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que tous les fujets de KEmpire luii 
obéiffent : ce fucccs de Boniface en . 
Allemagne > & réchec qu'iV fouffiric ea 
Krancc , font connoiere qu'il avoit eu 
raifon de jercer le fJec de fon ambition 
fur différents Royaumes. . 

XX VL, 

Boniface ne fut pas auflî heureux en sutUHpi 
Hongrie qu'iiravoicété en Allemagne; 8"*- 
mais fon enrrepri/è fur cette Couronne ** 
fut moins mal -accueillie qu*en Fran- 
ce. La vacance du Trône en Hongrie^ 
avoit ôccafionné de grands troubles 
dans ce Royaume , dont les Papes ; 
crurent devoir profiter pour y établir^ , 
s'il étoit poifibîe , leur fouverâineté. 
Selon eux , & c'eftainfi que le Pape 
Nicolas IV 9 le failoit entendre à-t ^' 
lînïpereur Rodolphe , la Hongrie , ^ 
^ appartenoit* à PEglifc Romaine , & par i 
conféquent aux Papes. De là le droit 
qu'ils vouloient s'attribuer de nommer 
après la mort du Roi Ladislas décédé : 
fans enfants ^ un Roi pour gouverner 
ibus leur autorité ce Royaume^ Deux ; 
Pjrinces fe préfenterent pour régner en : 
Hongrie ; le jeune Chàrobert , fils dd : 
Q»dla*.'ll-RQi de Sicile, 6q deiMsK- 
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rie de Hongrie fœur de Ladiflas ; & 
André furnommé le Vénitien , petir . 
fils du Roi André 11 furnommé dr 
Jerufalem. André qui étoit fur les^ 
lieux y lorfque le R-oi Ladiflas mourut . 
avoir été à l'inflanc de fa mort coU' ; 
ronné Roi de Hongrie ; & partie de- 
gré , partie de force , il s' étoit rendu ; 
maître de la plus grande -partie de ce- 
Royaume. D'un autre côté Charles II 
Roi de Sicile y aroit fait couronner 
folemnellement à Naples ,. par le Lé*- 
gat du Pape fon fils Charobert, héri- 
tier par fa mère du Royaume de Hon* 
grie. Le Pape Nicolas qui s'éroic décla- 
ré ouvertement en faveur du jeune 
Charobert , étoit déterminé à le foute- 
nir contre le Roi André , mais fa 
mort prévint Texécution de fes defleini.. 
Tel étoit l'état des affaires de la; . 
Hongrie , lorfque Boniface VlII. fur 
élevé fur le Siège de S; Pierre. La^ < 
multiplicité d'affaires que fon ambii- 
tion lui fufcitoit dans les premières* 
années de fon Pontificat , ne lui pef-- 
mettant pas de donner toute fon atten-- 
tion aux prétentions des deux Contenu- 
dants. Ce ne fut qu'en 1502,, qu'il fixai 
îitèsifirieufement fes regards fur la.fit' 
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tuation de ce Royaume , & qu'il ré- 
folac d*'écablir Roi de Hongrie le jeu* 
Be Charoberc , au préjudice d*André 
qui école le feul héritier du Roi La- 
dislâs ton Oflcle paternel. 
. Pour commencer cette haute entre- 
prile , il avoic dès l'année précédent^ An^it^^ 
envoyé Légat en Hongrie , Nicolas de 
Trevife, Cardinal Evêque d'OIlie, fous 
prétexte de pacifier la Hongrie & réu- 
nir les efprits , s'il écoic poflible , en 
faveur de Charoberc. Mais les foins &. 
les travaux du Légat avoient été fans 
fuccès> & les Seigneurs Hongrois fe 
tenant toujours invariablemenc attachés 
au Roi André leur légitime Souverain, 
le Cardinal d^Oûie défefperoit àQl'X\\' 
réuffir dans fa commiffîon, lorfque la 
mort d'André releva Tefpérance que 
Boniface avort de pouvoir, de manière- 
ou d'autre, fe rendre maître de la 
Couronne de la Hongrie. Les Seir 
gnewrs Hongrois qui n'igjaoroient pas 
fon deffein ^ & qui craignoient , s ils 
liii ïaiffoient le temps de manoeuvrer ^ 
de perdre leur liberté , en recevant 
un Roi de la main de l'Eglife , fe hâ< 
t||?i:ent de le prévenir , & d'élire Vin-* 
çsflâs Epi. de. Bohême.. Ils enyoyer^jEic 
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auffi-tat à ce Monarque des députés ^^ 
jW)ur' le prier d'accepter le Royaume 
dfe Hongrie , & de venir en prendre ' 
ppflc/Iion. -Vinc^flas qui étoic fort 
avancé en âge , ne voulant point quit- 
ter fôn Royaume , leur- donna fon 
fâs nomme Vinceflàs comme luii^. 
Ees Hongrois emmenèrent ce jeune 
Prince qu'ils nommèrent Ladiflas ^.&- 
le couronnèrent Rti à Albe-Royale. 

Dès que le Pape BoniÊice en fut 
ifîftruit , , ir ne put s^empêcher d*eln » 
témoigner ioit n>écontentement à FE-- 
v^que- d'Oftie fon Légat, **LePbn-- 
,> tife Romain , difoic-il dans fà lettre ' 
,^à ce Miniflre, eft établi de Dieu 
,,/ur les Rois & les Royaumes : Sou-- 
,,.verain chef de là hiérarchie dans- 
,^rEgliiib militante,. & tenant le pre-- 
„ mier rang .parmi tous les mortels , , 
-j^ il juge tranquillement dedeffiisfon 
„ trône , & diflîpe tous les maux par 
„ fon regard.,, Quelle hauteur! &qucl : 
étoit donc le principe de cette fouve- 
raineté emphatique , que le Papes'ar- 
rogeoic dans fa lettre ? Certainemenr. 
la iniflion.que Jésus-Christ a don- 
née à 5. Pierre^ à fes Collègues dans- 
Î^AppfiQlat-tf€0 é^^^^ P?ts ktiiice^. 
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,, Saint Etienne , continue le Pape , 
„ premier Roi Chrétien de Hon- 
„ grîe offrit & donna ce Royaume 
„ à PEglife Romaine , & ne voulut 
„ point en prendre la Couronne de 
„ fon autorité , mais la recevoir du 
f, Vicaire de Jeftts-Chrift , fâchant que 
„ perfonne ne doit Vattribuer l'hon- 
„ neur s'il n'eft appelle de Dieu. „ 
Il ne falloit pas être bien verfé dans 
la fcience des Sres. Ecritures pour 
reconnoîcre que le Pape dans cette let- 
tre datée du 17 d'Octobre , abufoic 
vifiblement de deux paflages d^ l'E- 
cricure , s'attribuant ce qui eft dit 
'dans les Proverbes de l'autorité Roya- 
le , & appliquant aux Rois ce que pror. 10 
S. Paul dit de la vocation au facer- «.*«^»'. a 
doce. ' '^' ^ 

En même temps Bonifaee écrivit à 
Vinceslas Roi de Bohême une lettre ; 
& voulant l'engager à compromettre 
entre fes mains le droit de Ion fils , il 
lui difoit : „ Si vous ou votre fils avez 
quelque droit fur la Hongrie ou fur 
d'autres Provinces , & que vous les 
pourfuiviez devant nous, nous fommes 
difpofés à vous les conferver en leur 
entier. L$ Roi de Bohême s'apperce- 
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vant du piège que Boniface lui ten- 

doit lui répondit affirmativement que 

fon fils ayant été légitimement élu Roi 

'de Hongrie il n'étoit plus queftion 

!*• ^*^"* d'entrer dans aucun examen , & qu'il 

Li. le prioit feulement de lui accorder fon 

amirié. Le Pape lui répliqua : „ Le 

„ Thrône Apoftolique eft établi de 

„ Dieu fur les Rois & les Royaumes 

„ pour rendre à chacun ce qui lui ap- 

y, partient. Or Marie Reine de Sicile 

„ foutient que le Royaume de Hon- 

„ grie appartient à elle & à Charles, 

,, ou Charobert fon fils. Oeil pourquoi 

„ nous ne pouvons vous accorder vo- 

„ tre demande fans lui porter préju- 

„ dice : mais pour rendre Jullice a 

„ tout le monde, nous nous propofons 

„ de vous faire citer devant nous , 

„ \rous , cette Reine , fon fils & tous 

„ les autres qui croient y avoir inré- 

,, rêt. „ En eft'et les prétendants au 

Royaume de Hongrie furent cités à 

fon tribunal ; Marie Reine de Naples 

& Charobert ne manquèrent pas de s'y 

préfenter par leurs rrocureurs : mais 

An. 3303. Vinceslas Roi de- Bohême , ni fon fils 

7 &V% "^ comparurent point. Us fe conten- 

' terent de propofer leurs excufes par 
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trois envoyés qui déclarèrent en plein 
Confifloire, que le Roi leur maicre 
ne prétendoic point plaider pour le 
Royaume de Hongrie. Le Pape qui 
ne vouloir pas faire lever l'Audience 
fans rendre un jugemenr, réputa concu- 
max Vinceslas & ion fils qui par leurs 
députés s*étoicnt préfentés pour re- 
fufer de le prendre pour Juge ; & déci- 
dant de fa propre autorité , que le 
Koyaume de Hongrie étoit fucceffif & 
non pas éledif , il l'adjugea à la Reine 
Marie & à Chalrobcrt. Cette Sentence 
rendue le 30 Mai 1303 fut envoyée en 
Hongrie, mais elle n'y fut point exécu- 
tée ; & la guerre que les deux contcn- 
dants fe faifoient continua de défoler 
ce Royaume* 

La mort de Boniface & de Vincef- 
las ne put pas même y faire revivre la 
pr^ix. Clément V , pour fe confor- 
mer à la déciiion de Boniface y fe dé- 
clara ouvertement en faveur de Cha- 
robert, & lui confirma par une Bulle 
le Royaume de Hongrie , contre les . .'^^7- 
prétentions d Otton Duc de Baviefe & 20. ■ 
que quelques Hongrois avoient appelle , 
& avoient fait couronner en 1305 à 
Aibe Royale. Le Pape Clément pour 
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faire exécuter fa Bulle en faveur de 
Charobert , envoya le Cardinal Gentil 
de Montefiori Légat en Hongrie. Ce 
Légat pour Texccution des ordres qu'il 
^* avoir reçus indiqua une aflèmblée gé- 
''*^* néralede tous les Prélats, des Seigneurs 
& de toutes les perfonnes notables du 
Royaume pour l'OAave de la Saint 
Martin , c eft-à-dire le dix-huitieme 
de Novembre. Elle fe tint près de 
Bude dans le Couvent des frères Prê- 
cheurs. Le jeune Roi Charobert s*y 
trouva avec le Légat. Quand Taffem- 
blée fut formée , le Légat en fit Tou- 
verture par un difeours où il prit pour 
texte l*Evangile de la Zizanie ; la 
bonne fémence dont cet Evangile par- 
le , étoit félon lui les Rois Catholiques 
que Dieu avoit donnés à la Hongrie 
& particulièrement Saint Etienne qui 
avoit reçu fa Couronne du Pape. 

Ce dilcours excita le murmure des 
Seigneurs & de la NoblefTe : Notre in- 
tention, dirent-ils au Légat, n'eft point 
de recevoir de la main de TEglife Ro- 
maine & encore moins de la vôtre un 
Roi. Qu'ils auroient bien fait de n'en 
pas dire davantage 1 Mais nous vou- 
lons bien , ajouterent-ils imprudem- 
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ment , que l*Eglife Romaine confirme 
celui que nous aurons appelle & pris 
pour Roi , fuivant Galicienne coutume 
du Royaume, & qu'à Ta venir les Pa- 
pes légitimes aient le droit de confir* 
mer & de couronner les Rois de Hon- 
grie iffus de la race Royale , que nous 
aurons élus unanimement. Le Légat ", 
plus fin que les Hongrois les prit au 
mot : En effet c'étoit du moins indirec-» 
tement reconnoître la fuprême purf- 
fance des Papes & leur fupériorité fur 
la Couronne de Hongrie que de con-p 
fentir que ceux qui y feroicnt appelles 
fuffent obligés de fe faire confirmer 
dans leur dignité par les Evêques de 
Rome. Ainfi le Légat qui voyoit le 
Duc de Bavière abandonné de fe$ par- 
tifans , & le jeune Charobert agréé de 
la nation , du çonfentement de tous 
les prélats & des 5eigneurs , & niême 
Ji leur priera , déclara véritable Roi 
de Hongrie Charobert , iffu de la race 
de les Rois par Marie Reine de Sicile , 
^ fille du Roi Etienne , le confirm^nc 
& ^acceptant en cette qualité au noni 
de l*Ejgli(e Roiuaine. Après quoi tous 
Jcs affiflants, tant ceifx quj ayoienc 
gdh^r^é à CbsM^oberp ^ c^c ceux (|ujl lui 



I6^ Hifloire des entreprifes du Clergé 

avoient été oppofés , le reçurent & le 
reconnurent pour Roi , lui prêtèrent 
ferment & l'ayant élevé en hauc( telle 
étoit l'ancienne manière de proclamer 
le Roi jélu , ) ils chantèrent le Te Deum 
tout de fuite. Il fut le 26 Novembre 
1508 dreffé de tout ce qui avoit été 
dit, convenu & fait , en Paifemblée 
de Bude un adè authentique. Alors fut 
terminée la guerre qui depuis fept 
ans troubloit ce Royaume ; mais tout 
. le monde perdit à fa pacification. Le 
Pape n'eut point comme il le fouhai- 
toit le droit de difpofcr feul de cette 
Couronne ; les Rois de Hongrie y per- 
dirent l'indépendance de leur fceptre , 
& la nation Hongroife fut dépouillée 
de l'augufte privilège de tranfmettre,' 
par le feul fait de fon éledion , à celui 
qu'elle choifiroit pour régner fur elle, 
le droit & le pouvoir d'exercer l'auto- 
rité Royale. 

XXVII. 

Clément V , qui avoit été obligé 
d'effacer des faftes de l'Eglifé Ro- 
maine toutes les Bulles de Boniface 
contre le Rôi & le Royaume de 
France , fe croyant trop heureux 
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d'avoir Forcé le Roi de Hongrie de 
fléchir le genou devant la M^jefté 
Papale, crut qu'il écoit prudent de 
ne pas pouflèr plus loin lès ercreprifes. 
Jean XXII fon fucceiTeur ne fut pas 
auflî tranquille. 

En Tan i?i?. l^Empire étant dé- ^ ^5*'*P 
venu vacant par la mort de 1 binpe- xxu fm 
reur Henri VII de la Mailbn de Lu- ^'^«pwe. 
xembourg , cinq Eleftcurs , après Epifi] «/; 
avoir iHutilement averti & attendu les *«»«ijj 
deux autres, Henri Archevê\]ue. de 
Cologne , & Rodolphe Comte Pala- 
tin du Rhin , élurent à Francfort 
* après les cérémonies accoutumées , 
Roi des Romains,Louis Comte Pala- 
tin du Rhin & Duc de Bavière. C'é- 
toit le vingtième d'Oâobre 1^14. 
que fe fit cette élediôn. Louis qui 
étoit préfent- y ayant confenti , les ■ 
Elefteurs le conduifireflt à Francfort, 
& l'ayant fait entrer .dans l'Eglife dé 
S. Barthelemi , ils le mirent fur l'Au- 
tel avec les cérémonies accoutumées , 
chantèrent le Ti Denm , & le procla- 
mèrent Empereur : 'mais pendant cet- 
te cérémonie les deux a/utres Eledeurs^ 
Henri Archevêque de Cologne, & 
Rodolphe Comte PaUtin ^ élurenç dft 
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leur cô:é Frédéric Duc d* Autriche, 
fils de ^Empereur Albert , qui fut 
couronné à Bonne par l'Archevêque 
de Cologne ; Louis de Bavière avoic 
été à Aix-la-Chapelle par l'Archevê- 
que de Mayencei Cette double élec- 
tion ne manqua pas de caufer de grands 
troubles, non-feulement dans l*Em- 
pire , mais dans l'Eglife. Chacun des 
deux concurrents à TEmpire voulant 
foutenir fon éledion , TEmpire k di- 
vila ; en arma des deux côtés , & pen« 
dant huit années l'Allemagne & l'Ita- 
lie fe trouvèrent expofées à tous les . 
maux qui font les fuites d'une pareille 
guerre. Elle fut enfin terminée en 
1322, par une fanglante bataille que 
l'Empereur Louis de Bavière gagna 
fur Frédéric d'Autriche , qui fut pris 
dans la mêlée. Ce Prince infortuné 
ne pouvant plus foucenir fon droit, 
pour racheter fa liberté , renonça à fes 
prétentions fur l'Empire; en confé- 
quence de cette eeffion Louis de Ba- 
vière fc trouva feul Empereur, fans 
rival, mais non fans ennemis. Alors 
s'éleva contre lui le Pape Jean XXII. 

Ce Pontife qui avoit toujours refufc 
çonftamment de confirmer Téledion 

de 
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de Louis de Bavière, même depuis la 
renonciation de Frédéric i quittant ^ 
alors le perfonnage de médiateur qu*il 
avoit affèdé de prendre , fe déclara 
ouvertement contre Louis. Ce fut au 
mois d'Odobre de Tan 1525, qu'il 
commença a procéder juridiquement 
contre ce Prince , par la publication 
d'une monition. 

L'Empire Romain , y difoit ce Pa- Monîti 

Î)e , ayant été autrefois transféré par contre 
e S. Siège des Grecs aux Germains J^^",^ ^ 
en la perfonne de Charlemagne, l'é- R*h*i'i%%j^ 
leâion de l'Empereur a été abandon- "«î^» 
née à certains Princes , qui après la 
mort de. Henri de Luxembourg, fe 
font , dit-on , partagés ; les uns ont 
élu Louis Duc de Bavière , les autres 
Frédéric Duc d'Autriche. Or Louî$ 
Or pris le titre *de Roi des Romains , 
fans attendre que nous euflîons exami- 
né fbn éiedion, pour l'approuver ou 
la rejetter comme il nous appartient , 
& il s'efl attribué l'adminiftration des 
droits de l'Empire , au grand mépris 
de PEglife Romaine, à laquelle ap- 
partient le gouvernement de l'Empire 
vacant ; il a exigé & reçu le ferment 
de fidélité des vaflaux de l'Empire^ 
//. ParP. H 
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tant Eccléfiaftiques que féculiers , en 
Allemagne & en quelques parties d'I- 
talie , & a di/poie à fon gré des di- 
gnités & des charges de l'Empire , & 
depuis peu du Marquifac de Brander 
bourg , qu'il a donné publiquement 
à fon fils aîné. De plus il s*eft déclaré , 
fauteur des ennemis de l'Eglife Ro- 
maine , par la proteftion qu'il leur 
accorde ^ & qu'il ne refufe pas même 
à Galéas Vifconri & à ks frères , quoi- 
que juridiquement condamnés pour 
crime d'héréfie. 

Voulant donc obvier , continue le 
Pape , à de pareilles entrepriféis pour 
Pavenir , défendre les droits de TE- 
glife , 5c tirer ce Prince de fon éga- 
rement, nous l'admonêtons par ces 
préfentes , & nous lui enjoignons fous 
peine d'excommunication ipfa faB$ p 
de fe défifler dans trois m©i:> de l'ad- 
miniftration de l'Empire & de là pro- 
tedion des ennemis de l'Eglife ; & de 
révoquer autant qu'il fera poffible 
tout ce qu'il a fait après avoir pris le 
titre de Roi des Romains. Autrement 
nous lui déclarons , que nonobfl^nt 
fon abfence, nous procéderons contre 
luifdon que la jùlUce le deuiandera. 
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Jean XXII , eût parlé plus véridique- 
ment s'il eût dit qu'il procéderoiç 
félon que fa haine l'cxigeroit. De plus, 
ajoute le Pape, nous défendons à cous 
Evêques & autres Eccléfîafliques fous 
peine de fufpenfe , à toutes les Villes^ & 
Communautés , à toutes perfonnes fé- 
culieres , de quelque condition & 
dignité qu'elles foient , fous peine d'ex- 
communication fur les perfonnes , 
d'interdit fur leurs terres & de perte 
de tous leurs privilèges , d'obéir à 
Louis de Bavière en ce qui regarde 
le gouvernement de PEmpire ; ni de 
lui donner aide ou confeil ; nonobC- 
tant tout ferment de fidélité ou autre 
dont nous les déchargeons. Cette Bulle 
monitoriale eft du p Odobre i^^j. 

On comprend bien que TEmpereui 
ne fut pas alarmé de cette monicion ; 
mais quoiqu'il en fit fort peu de cas , 
elle étoit trop préjudiciable à la di- 
gnité Impériale dont il étoit revêtu , 
pour qu'il ne pût garder le filence fur 
un pareil attentat. Auflî - tôt donc 
qu'elle fut venue à fa connoiiTanee il 
indiqua une affemblée à Nuremberg 
"pour le 12 de Novembre : là en pré- 
îence dcplufieurs perfonnes conftituées 

Hij 



17^ titfioîre des ehtreprîfes dn Clèrgi 
frotcfta- en dignité : il dit , Nous Louis Roî 

deLouiîr^ des Romains , comparoiffons devant 
U. n. 33. vous , & nous vous difons ,que nous 

** ^4* avons appris que le Pape a publié con- 
tre nous quelques procédures , où il 
nous accule d*avoir pris le titre de 
Roi injuftement , & de beaucoup d'au- 

«. 1^, très ehofes : nous, répondons que la 
coutume obfcrvée de temps immémo* 
rial & connue de tout le monde , 

f)rincipalement en Allemagne , eft que 
e Roi des Romains, dès-là qu'il eft 
élu par tous les Princes Elefteurs, ou 
^ par le plus grand nombre , & cou- 

ronné aux lieux accoutumés , eft re- 
connu pour Roi , en prend le titre 
& en exerce librement les droits. Tous 
lui obéiffent , il reçoit les fermentS^ de 
fidélité , confère les fiefs , & difpofe 
comme il lui plaît des biens , des^di*, 
gnités & des charges du Royaume. Of 
il eft notoire que nous avons été élu 
par le plus grand nombre dés Elec* 
teurs ^ couronné dans les lieux ac- 
coutumés ; enfin nous fommes en pai- 
fible poflTeirion depuis environ dix aps. 
Ceft donc à tort que le Pape noui 
accufe d'-avoir ufurpé le titre & les 
fondions de Roi ; & quand il nous 
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en accufe , il parle fans être inftruit 
du droit germanique , Csins connoître 
Pufage qui fait notre titre , fens avoir 
entendu qui que ce ,foit , lans avoir 
examiné Taffaire , ni obfervé Tordre 
judiciaire; cependant il veut, il or- 
donne que nous nous dégradions nous- 
même en quittant le nom de Roi & 
la conduite du Royaume, 11 va plus 
loin ; il prétend fans aucune vraiiem- 
blance & contre la vérité , que l'Em- 
pire efl maintenant vacant , Ôc que 
le gouvernement lui çn appartient i 
mais comment l*Emj^ire fcroit-il va- 
cant puifque nous en femmes en pof- 
feffion ? Nous Sommes auffi fort éloi- 
gnés de convenir & encore plus de re- 
connoître , q'./il appartienne au S. 
Siège d'examiner notre éledion , & 
notre perfonne , de Tapprouver ou de 
la rejetter. Quant à ce qu'il dit que 
nous protégeons non feulement Galéas 
Vifconti & les frères condamnés pour 
héréfie , mais auffi quelques autres 
perfonnes révoltées centre PEglife Ro- 
maine , qu'il ne nomme pas ; c'eft un 
fait dont nous n'avons aucune con- 
roifT^.nce , & dont même il ne nous 
adminiltre point la preuve. De4à, nous 

Hiij 
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fommes fondés à croire que les Vif- 
conti ne font pas condamnés comme 
hérétiques ; & même que leur préten- 
due héréfie n'eft qu'une chimère ;& 
nous fommes plus qu'autorifés à con- 
jefturer que ces prétendus rebelles à 

. PEglife dont il parle ne font tels à 
fes yeux que parce qu'Hs font fidèles 

, ^ l'Empire. Que le Pape feroit heureux 
s'il étoit auffî irreprélienfibïe qu'eux l 
Plufieurs fois les Prélats fe font 
plaints à lui de ce que les Frères Mi- 
neurs révéloient les cônfeffions. Quelle 
conduite a-t-il tenue jufqu'à préfent 
fur cette accufation ? Curieux de con- 
îioître le fecret des confciences il a 
négligé de remédier à un fi grand 
mal ; il a fait plus , il s'eft déclaré le 
protedeur de ces Religieux criminets. 
Ocft néanmoins un tel Pape qui veut 
aujourd'hui nous faire defcendre du 
Trône & abolir les droits de l'Empire 
dont nous avons juré la confervation. 
Dans ces circonftances , & pour pré- 
venir les fuites dé fa haine contre nous, 
nous appelions de fa moiiition au S. 
Siège pour nous & pour tous ceux qui 
voudront adhérer à notre appel , nous 
proteftons contre tout ce qu'il pour^ 
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toit faire contre nous , & nous deman- 
dons la convocation d'un Concile gé- 
néral où nous prétendons aflifter en 
perfonne. 

Le Pape Jean ne fut ni arrêté ni dé- . ^^ 
concerte par la proteltation & 1 appel contre 
de l'Empereur. Le délai de trois mois i^^"** ^* 

,.| i ^ 1 / / Bavière. 

quil lui avoit donne pour exécuter An.iy, 
ce qu'il lui prefcrivoit , étant expiré , **'"• "• 
il rendit contre lui fa fentence défini- 
tive , conçue en ces termes : Nous dé^ 
clarons Louis de Bavière contumax , 
tant pour n'avoir point comparu , que 
pour n'avoir point acquiefcé à nos mo- 
nitions & à nos ordres ; & en confé- 
quence nous le dénonçons privé de 
tout le droit qui lui pouvoit appar- 
tenir en vertu de fon éleûion ; nous 
réiervam de le punir enfuire de plus 
grandes peines félon l'exigence des cas, 
s'il ne fe foumet à l'Eglile dans le pre- 
mier Oâ:obie, Ec cependant nous lui 
dt fendons étroitement de prendre dé- 
formais le titre de Roi des Romains 
ou d'élu , de s'ingérer au gouverne- 
ment du R.jyaume ou de l'Empire , 
le tout fous peiné d'excommunication 
& de privation des fiefs & des privi* 
leges qu'il tient de l'Eglife ou de l'Em- 
pire. H i? 
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Ke^rêcbes L'Ejnpereur Louis de fon côté, 
mtcc'^^ic ^flèj^bla une grande diète à Saxen- 
ipc. haufen. Cette démarche fage & pru- 

[*'"*" '^j'- dente ne pouvoit que lui concilier la ; 
\%. ' ' bienveillance de l'Empire. Un Prince ■ 
ne s'aiïîire jamais plus de la fidélité de 
fes fujets ,- que quand il les inftruic 
des entreprifes que Ton fait fur fon au- 
torité qui eft leur bouclier , & qu'il 
leur fait toucher au doigt les fers que 
Ton prépare pour aflervir leur liberté. 
Louis s'étant donc rendu dans cette 
augufte aflemblée , Jean , dit-il , qui 
fe dit Pape XXll , du nom , eft enne- 
mi de la paix , & ne tend qu'à exciter 
la divifion , non- feulement en Italie, 
mais encore en Allemagne , follici- 
tant les Prélats & les Princes par fes 
Nonces & fes lettres , pour les révolter 
contre PEmpire & contre , nous. Le 
bruit public nous a inftruit qu*il n'a- 
git ainfi que parce qu'il a pour maxi- 
me , que quand les Rois & les Princes 
féculiers ionc divifés, c'eft alors que 
le Pape eft vrai Pape& craint de tout 
Je monde & qu'il fait ce qui lui plaît. 
Pe-là cette fatisfadion qu'il reflentoic 
lorfqu*obligé de défendre notre dignité 
contre Fuideiiç notre Compétiteur , il 
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voyoit à l'occafion des deux éleftions , 
que la guerre & Veffurion d*un fang 
innocent menaçoifînt l'Allemagne d'u- 
ne deftruûion prochaine. Spedateur de 
tanrdemaux,a-r-il, pour y obvier ou les ' 
difliper , envoyé une lettre ni un Nonce, 
quoiqu'il em ddnsle pays plufieursCol- 
ledêurs pour exiger de l'argent , aux- 
quels il pouvoit donner cette com- 
milîion, fans qu'il lui en coûtât rien? 
Depuis qu'une viéloire complette 
nous a afliiré l'Empire ; le Pape tou- 
jours dirigé par le même principe, 
non content de s'être déclaré ouverte- 
ment notre ennemi , veut vous iéparer 
de nous pour vous fubjuguer. Crai- 
gnant notre union , pour la faire ceffer 
en la rendant odieufe , il condamne 
comme hérétiques plufieurs bons ca- 
tholiques , uniquement parce qu'ils 
font fidèles à l'Empire , fa«ns en ren- 
dre d'aurre raifon : d'un autre côté, 
pour fc faire des créatures , il confère 
les Evêchés & les Abbayes à des fujets 
entièrement indignes ;• notre réputa- 
tion n'eft pas plus ménagée que celle 
de nos plus fidèles fujets ; il nous traite 
de fiuieur d'hérétiques , parce que 
nouâ favorifons nos yaflaux que-nou^ 

Hy 
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avons juré de protéger, & qu'il s'ef- 
force d'opprimer , même par la voie 
des armes , {i éloignée de i'efprit du 
iacerdoce. Quant à vos droits il les 
ihéprife ; il fe fait un devoir de les fa- 
criner à fon ambition , c'efl une règle 
vous le favez, que Péleftion eft régu- 
lière , quand un Empereur efl élu par 
la plus grande partie des Elefteurs. Or 
nous l'avons été par les deux tiers ,au 
lieu deftiné & au jour marqué» Ce 
méchant néanmoins attaque notre élec- 
tion où toutes les règles ont été obfer- 
vées ; & il foutient ce qui efl faux que * 
l'Empire efl: encore vacant , & que le 
gouvernement lui en appartient pen- 
dant cette vacance imaginaire. 

Plus l'ambition de Jean XXII ,. 
trouvoit d'obftacles , plus fa fureur 
s'allumoit , & moins il réufFiflbit à di- 
Vifer l'Empire, plus il faifoit d'effort^ 
pour s'en rendre Tunique Souverain. 
On ne peut fans gémir confidérer quel 
efl: Texcès des paflions dans des Ecclé- 
fiafl;iques l Dullent-ils en être les vidi- 
mes ils aiment mieux périr que de ne 
i,Tmpe- pas troubler la paix des Etats^. 
«n^îtaiic! ^ L'Empereur irrité de pjus en plus 
An^ 1317. conrte le Pape , pafla enjia au mois 
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de Mars de l'an 1327 en Italie. Il vint 
à Corne & de-là a Milan où il fit fon 
entrée Iblemnelle le ij de Mai. Son ar- 
rivée mie en mouvement toute ricalie& 
Rome en particulier; le peuple indigné 
deTabrence du Pape &de fa Cour ayant 
ôté le gouvernement auxNoblcs ,parce 
qu'il craignoit qu'ils ne miffent Kome - 
fous la puiffance de Robert Roi de 
Naples , envoya des Ambaffadeurs à 
Avignon , pour engager le Pape à ve- 
nir avec fa Cour réfîder à Rome com- 
me il le devoir , & lui déclarer que s'il • 
ne fe rcndoitpas à cette invitation , ils 
étoient dans la réfolution de recevoir 
Louis de Bavière en qualité de leur 
Roi. Le Pape qui n'avoit aucune en- 
vie de quitter Avignon , s'excufoit fur 
les affaires preffantes qui l'y retenoient, 
comme fi un Evêque pouyoit en avoir 
de plus urgente que celle de réfider 
dans fon Dioccfe , & de prendre foin 
par lui même 'de fon troupeau. 

Les Romains voyant que le Pape **'*• mi 
ne faifoit que les amufer de paroles , ** ^' 
lui envoyèrent une dernière ambaflade 
avec une lettre datée du fixieme de 
Juin , où ils difoient : „ nous fupplions 
^à genoux votre Sainteté. CQj^ei 

H vj 
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„ Saint que Jean XXII ! ^ de venir 

„ inceffamment & fans ufer de vos 

„ remiles ordinaires , vifiter en per- 

„ fonne votre fiege que vous femplcz , 

„ avoir oublié. Autrement nous pro- 

„ teftons dès à préfent que nous ferons ■ 

„ excufables devant Dîeu & toute la 

„ Cour eélelle , devant TEglife même 

„ & tous les chrétiens du monde , s'il 

„ atrive quelque accident funefte , & 

„ fi les enfants deftitués de leur père 

„ & comme fans chef , fe détournent 

„ à droit ou à gauche, C'efl pour vous 

„ le repréfenter férieufement de vive 

„ voix que nous vous envoyons ces 

„ trois Ambaffadeurs ; & comme nous 

,, avons befoin de faits & non de pa- 

„ rôles , nous leur avons enjoint étroi- 

„ tement de ne pas demeurer plus de 

„ trois jours à la Cour d'Avignon; 

,, mais de revenir promptement , afin 

„ qu'après avoir ouï leur rapport > 

„ nous puiffions mieux pourvoir à no 

jy tre fureté. „ Le Pape les ayant Wis 

mit Paftaire ea délibération avec les 

Cardinaux ;& voyant qu'après les trois 

jours les Ambafladeurs fe difpofoient 

à partit , & que la réponfe dont il 

voiiiok les chargei: > n'etoît pas eib 
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core prête , il leur permit de s'en aller , 
& leur dit qu'il feroit l'avoir l'es inten- 
tions par des Nonces qu'il enverroit 
inceflammenr. Il écrivit en effet aux 
Romains qu'il ne pouvoit partir fî 
promptement pour aller à Rome, vu 
les préparatifs qu'un tel voyage, & 
le peu de fureté , fur la route , foit 

far mer , foit par terre exigeoient. S. 
aul n'auroit jamais allégué les pé- 
rils d'un voyage pour fe difpen fer d'al- 
ler à Rome y rejpflir fon miniflere. 

Cependant l'Empereur faifoit des J!'*^^ 
progrès en Italie. Après s'être fait Pape, 
couronner à Milan , il pafla en Toi- ^.jj* *^* 
cane, & vint devant Pife qui refufa jr*/». ». 2 
de le recevoir fous prétexte qu'il ctoit 
excommunié , & qu'il n'étoir pas recon- 
nu pour Empereur par l'Egliiè. L'Em- 
pereur fur le champ afliégea cette 
Ville , qui après un mois de ficge fe 
rendit à lui. Cette conquête le rendit 
grand & redoutable à tout le monde. 
Malgré ces progrès de l'Empereur en 
Italie , le Pape Jean perfiftoit toujours 
dans fon averiion , & ne voulut fe 
prêter à aucune propofiiion d*accom» 
modement avec ce Prince, Au con- 
traire il ht uae dernière conJiituûoa 
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contre lui , tandis qu'il étoit encore à 
Pife. Dans le préliminaire de cette 
Bulle datée du 2^ Odôbre 1^27 , le 
Pape y expofe tous les griefs , pour 
lelquels , dit-il, il a plufieurs fois, 
& toujours inutilement , admonêté ce 
Prince. Après quoi il le déclare con- 
tumax & convaincu d'héréfie , & le 
condamnant comme tel \ il le prive de 
toutes les dignités , de tous biens , 
meubles ou immeubles , de tout droit 
au Palatinat du Rhin & à l'Empire; 
& défend à qui que ce l'oit , de lui 
obéir , le favorifer ou lui adhérer. 
Couronné L'Empereur qui étoit àia tête d'une 

a Rome. ' L r r *< l 

Ah, ui8. armée nombreuie ne tu^ pomr arretef 
viii, c. 49. par les foibles menaces du Pape , il 
*'».»• 3 . p^j.^j^ jg pjfg ^ s'avança vers Rome 
& y entra le Jeudi 7 Janvier 1^1.8. 
11 y fut reçu avec beaucoup de joie, 
& defcendit au Palais de S. Pierre , 
où il demeura quatre jours , il pafla 
cnfuite le Tibre, & alla loger à Sainte- 
Marie Majeure. Le Lundi fuivant il 
monta au Capitole , & tint un grand 
Parlement auquel fe trouva tout le 
peuple qui aimoit fa domination. 
Guerad Orlandin , Evêque d'Aléria 
4an$ rifle de Corfe , & auparavant 
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de l'Ordre des AuguiUns , porta la pa- 
role pour Louis , remercia le peuple 
de Rome de l^honneur qu*il lui avoit 
fait , & lui promit en l'on nom de le 
protéger & le relever. Auffi-tôc le peu- 
ple s'écria : vive notre Seigneur , le 
Roi des Romains. Dans cette affem-' 
blée on régla le couronnement pour 
le Dimanche fuivant , 17 du même 
mois de Janvier , & ce même jour 
Louis fut en effet couronné empe- 
reur à S. Pierre avec l'Impératrice fa 
femme. Après fon couronnement dont 
la cérémonie fut faite avec beaucoup 
de magnificence , Louis fit lire trois 
Décrets Impériaux , par lefquels il 

{)romettoit de maintenir la foi Catho- 
ique , d'honorer le Clergé , & de 
protéger les veuves & les orphelins ; 
ce qui plut fort aux Romains* 

Quelque temps après l'Empereur ^^épofîtw 
tint une affemblée dans la place dejctn xx 
S. Pierre ; il étoit revêtu de la pour- pa^i^fimp 
pre ; il avoit la Couronne en tête , le ^ ^J^' j^j. 
Sceptre d'or à la main droite , & la v'/^ij ^ 
pomme ou globe à la gauche ; & s'é* ^/. ,^^1*' 
tant aifis fur un Trône riche & si^-M**» 
fort élevé , enforte que tout le mon- 
^ le pouvoic voir ^ environné de 
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Prélats , de Seigneurs & de la 
bleflfe, il &t lire une longue fcnr 
Dieu, y étôir-il dit , qui a éca 
Sacerdoce & l'Empire Indépends 
afin que l'un adminiftre les cl 
divines , l'autre les chofeiî humai 
nous a élevé à PEmpire Romain 
exterminer les méchants & pro< 
la paix k nos fujets. Ceft pourqu 
pouvant plus tolérer les crimes < 
rats de Jacques de Cahors qui \ 
Pape Jean XXII , nous avons q 
notre demeure & no5 enfants er 
en bas âge , nous fommes ^ 
promptement en Italie & à F 
notre Siège principal où nous lor 
entrés l'ans rélifta nce & y. avons 
la Couronne , fiir reconnoîrre i 
puilTance & réprimé le> rebelle^ 
nous avons été convaincus que 
révolte venoit des' ufurpiiif^.n? 
prétendu Pape , & que Pimpiuû 
failoit que l'encourager à comm 
de nouveaux excè:» , dont il le fa 
Texécutionavcc les tr^Hors qu'il a. 
prérexie du lecours de la Terre-Sa 
anulfc tant par des excoriions vi 
tes iur le Clergé de toute TEgliie 
par les collations fimoniaqueide:» l 
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fices , qu'il donne à des fujets qui 
n'ont ni l'âge , ni les jnœurs , ni la 
capacité requile ; il fait des indulgen- 
ces un abus i^^criJege ; elles font dans 
{es mains la folde des homicides ; il 
ne ceiïe de Temer la divifion dans no- 
tre Empire -, il engage les Miniftres 
de TEglife a employer contre nous le 
glaive matériel , dont l'ufage leur efl 
interdit par les Canons ; il voudroic 
envahir les richeflès de toute la terre 
pour les faire pafl'er dans \qs mains des 
Cardinaux ks Légats en Italie, des 
Prélats, & des autres Eccléfiaftiques. 
Toute fa conduite n^cft qu'une profo- 
nation perpétuelle du facerdoce^ de 
Jesus-Christ , de forte qu'on peut 
dire qu'il efl un Ante-Chriil myfti- 
que , ou du moins un Précurfeur de 

l'Ante-Chrift 

Il s'eft attribué par ufiu'pation les 
deux puiffancés , l'Impériale & la Sa- 
cerdotale , que Jesus-Christ a voulu 
être diftindes & poffédées par diffé- 
rentes perfonnes , & dont en effet il a 
établi la dillindion & la féparation 
par les paroles & par fa conduite , par 
îes paroles lorfqu'il a dit : rendez à 
Céfar ce qui eit à Céfar ^ £c à Dieu ce 
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qui eil à Dieu : & dans un autre tempi 
lorfqu'il difoit à Pilate : mon Royau*- 
me n'cjft pas de ce monde : par fa con»- 
duite , lorfqu'il s'enfuir pour éviter , 
d'être enlevé & reconnu pour Roi 
Auffi les Canonifles décident-ils unani^ 
mement que le Pape n'a pas l'une & 
l'autre jurildidion , que nous avons 
feul la puiffance temporelle , & que 
nous en fommes invertis par le feul 
fait de notre éledion , fans avoir be* 
foin pour l'exercer d'aucune autre cou- 
firmation de la part des hommes. Ot 
n'eft pas pour nous rendre feulement 
grands fur la terre que Dieu nous a 
établis Roi & Empereur. Nous favons 
qu'en cette qualité non-feulement nous 
fommes chargés de la protcdion de 
l'Eglife, dont nous rendrons compte 
à Dieu ; mais aulÏÏ que nous deygns 
venir au fecours des Cardinaux , des 
Evêques & des autres Prélats , qui 
n'ont pu julqu'ici par leurs remon- 
trances empêcher cet homme de dé- 
truire la dillipUne Eccléfiaflique , 
comme il le fait en caflanc les élec- 
tions canoniques de perlbnnes capa- 
bles, pour fc réserver la colla» ion des 
Ëgliiés Cathcdrales j & après eu avok 



I 
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exclus lesbonsEccléfiaftiques, y placer 
arbitrairement des fujets qui en font 
d'autant plus indignes qu'ils font d*au« 
très lui-même. De plus nous ne pouvons 
pas, & nous devons encore moins , laiA 
fer impuni le mépris qu'il a témoigné 
pendant fon Pontificat pour cette 
Sainte Ville de Rome , & les maux 

3u*il vouloit ' lui faire fouffrir ; éloigné 
e Rome où il étoit de droit divin 
obligé de réfîder perpétuellcmenr , il 
SI été infenfible aux prières de fon trou- 

S>eau qui ne ceflbit de le foUicicer de 
e rendre à fon Eglife , & s'il s*eft ret 
fouvenu qu'il en étoit l'Evêque, ce 
n'a été que pour faire prêcher la croi» 
fade contre les Romains , comme con- 
tre des infidèles. 

Tant de crimes nous déterminent à 
ufer de l'autorité qui nous a été don- 
née d'en haut , pour la punition des 
méchants & la louange des bons ^ 
comme dit S. Pierre , & du glaive que 
nous ne portons pas envain , com- 
me dit S. Paul. Ceft pourquoi en fui- 
vànt l'exemple de l'Empereur Otton I, 
qui avec le Clergé & le peuple de 
Rome , dépofa le Pape Jean XII » & 
fit ordonner un autre Pape , & trouf-. 
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vant Jacques de Cahors convaincu 
tl'hérélie par fes écrks contre la par- 
faite pauvreté de J. C. & de Leze- 
Majeflé , par fes injufles procédures 
faites contre TEinpire en -notre per- 
fonne,nous le dépofons de l'Evêchc de 
Rome , par cette fentence donnée de 
Favis unanime , & à 1^ requifition du 
Clergé, du peuple Romain, de nos Prin- 
ces & Prélats Allemands & Italiens, 
& de pluficurs autres fidèles : y étant 
encore induit par les inftantes prierei 
de plufieurs Syndics du Clergé & du 
peuple Romain , chargés de commif- 
fion fpéciale & par écrit. En confc- 
quencc ledit Jacques étant dépouillé 
de tout ordre , office , bénéfice & pri- 
vilège Eccléfiaftique , nous le foumct- 
tons à la puiflance féculiere de nos 
Officiers , pour le punir comme hé- 
rétique ; & nous ordonnons à tous les 
chrétiens d'éviter ledit Jacques com- 
me notoirement convaincu d'héréfic, 
ibus peine de privation de tous les 
fiefs qu'ils tiennent de l'Empire & 
de tous privilèges. Cette fentence 
fcellée en bulle d'or , étoit félon la ju- 
dicieufe remarque du grand Boffuer, 
me de fes fautes énormes ^ déplorables 
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\s loanelle U tolcrcfit fmbcr un très^ OéiL T»m, 
r^d Prince. ^'^'''^ 

Dès que rEmpereur eut de fa pro- Tiettedc 
: autorité & fans en avoir le droit , ^^^j^^, 
)ofé le Pape Jean, il fongea à lui iC4iV».ît^ 
iner un fucceflèur pour contenter le J^/^^^'^v^ 
iple Romain qui vonloit avoir un ,$m, i. fêgi 
pe réfidenc à Rome. Ainfi fe multi- HS* \ 
e l'abus de l'autorité , lorfque la 
îîon donne feule le mouvement à la 
(Tance. Que les Grands font à plain- 

lorfqu*ils fe perfuadcnr que leur 
onté rend toutes leurs adions légi- 
les ! Le jour die l'Afccnfion 1328 au 
tin , le peuple de Rome s'affimbla 
^ant S. Pierre , & PEmpereur parut 
haut des degrés de TEglife , revêtu 

tous les ornements Impériaux. Il 
it accompagné d'un grand nombre 
Clercs & de Religieux avec le Ca- 
aine du peuple Romain & environ- 

de plufieurs Seigneurs de fa Cour, 
Bt avancer Pierre de Corbière de 
>rdre des Frères Mineurs , & s'étanc 
é de fon fiege , il le fit affeoir fous 
iais. Un Frère Mineur fous un dais , 
û fpedacle ! enfuite un Auguftin 

un fermon , après lequel s'avança 
.vêque de Venifc, qui demanda par 
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trois fois au Peuple s'il vouloir pour 
Pape le Frère Pierre de Corbière. Le 
Peuple répondit qu'oui. Auffi-tôt l'Em- 
pereur fe tint debout , & PEvêque de 
Venife eut le Décret de Téledion. 
L'Empereur nomma le nouveau Pape 
Nicolas V , *lui donna l'anneau , le 
revêtit de la Chape & le fit affeoirà 
fa droite à côré de lui. Ils fe levèrent 
enfuite , entrèrent avec pompe dans 
TEglife de S. Pierre, & après que la 
MeiFe eut été célébrée folemnellc- 
ment , ils allèrent au fellin. Le jour 
de la Pentecôte , l'Anti-Pape reçut la 
Calotte rouge de la main de l'Empe- 
reur & fut facré Evêque par Jacques 
Albertin Evêque d'Oftie , & le pre- 
mier de fes Cardinaux. Ce fut l'Em- 
{)ereur qui couronna l* Anti-Pape , pat 
equel enfuite & le même jour , il fe 
fit de nouveau couronner Empereur, 
pour pouvoir dire que fon élediofl 
étoit confirmée par un Pape. Telle 
fut la fin de cette cérémonie affligeante 
pour l'Eglife , & de la fcandaleuft 
Benoit x« aiibition de Jean XXII. Humilié au- 
qM^'jcan tant qu'il avoit voulu s'élever , il m 
;™|^ *i3ré ^^^^^^^^^^ ^^ fes vafles projets que h 
^"*otS. liaine publique. Tous fes eâbrts, toiitei 
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fes démarches pour établir fa fouve- 
raineté fur TEmpire ,& le bouleverfer, 
ne lui furent d'aucune utilité. Il fut ^ '*T^^ 
atterré ibus la main puiflante de l'Em- icur. 
jpereur qu'il vouloit détrôner. Mais 
l'Empire en corps pour prévenir dans 
la fuite les malheurs qu'il avoit fi fou- 
vent éprouvés & arrêter le progrès des 
prétentions de la Cour de Rome s'ex- 
pliqua enfin clairement fiir fes droits, 
îk liberté & l'indépendance de la Cou- 
ronne Impériale de la mitre Romaine* 
De-là Pacte folemnel que les Princes 
Eledeurs firent fignifier à Benoît XII , 
fuccefleur immédiat de Jean XXII. 
pans cet ade dreffé en 1538 , „ l'Em- 
„ pire , difcnt les Princes , venant ^ ^ 1^ ^^ 
„ vaquer, celui qui cft élu ou unani- ,-„pJ^J^*^' 
„ mCàiient , ou ' par la plus grande 2*- i- 
,, partie des Elefteurs , doit être re* 
,, connu par tout le monde pour Roi 
^y des Romains , fans qu'il ait befoia 
^ de la nomination , approbation , 
^, confirmation , ou même du confen** 
^, tement du S. Siège pour adminilirer 
^, les biens & les droits de l'Empire , 

- ou pour prendre le titre de Roi. 

. Louis a pu , après fon éle£Hon , ad- 
y miniftrer luivant Tufage les biens & 
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„ les droits de PEmpire , qu 
„ n'eût point reçu ni obtenu 1 
„ miltîon du S. Siège* „ Beno; 
pour inflruire l'Univers de fe: 
ments fur cet afte & lui faire ce; 
qu'il étoit convaincu de la faufl 
prétentions de fon prédéceffeur 
un devoir d'état d'être le plus 
& le plus fidèle ami de TEmp 
de le favorifer en tout temps 
toutes occafions ; & lorfque le 
mis de ce Prince lui reprélëi 
qu'il avoit fait beaucoup de 
TEglife , fe hâtant de prendre 
fenTe de l'Empereur ; Ceft nous ^ 
lant de fon Prédéceffeur^ c'eji 
répondit-il , qui Ihî en avons fah 
coup : Pour lui s^il s*efl porté : 
ques excès ; il ne s'y efl pori 
parce qu'il étoit pouffé à bout 
il cft vrai que les paffions d( 
cléfiaftiques , quel qu'en fc 
motif, font toujours dire£tem( 
indiredement l'unique caufe 
Albert de diate de» fautes & des injuflic 

Sttasbourg. p^-^^^^^ 

Entrcpri. Le Pape Clément VI , fuc« 
«cm vLfoi immédiat de Benoit XII , ne fut 
rixnpirê. fâvorable à l'Empereur LQui< 
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Tavoit été fon •prédéceffeur. Ce Pontife a», 13 
turbulent & entreprenant par carac- Jl^**"'**^ 
tere fans attendre la mort de Louis, ji#,«. u 
A dans le temps que toutétoit paci-*» t*"" 
fié par la fage conduite de Benoit XII, 
s'avifa de reprendre les procédiires de 
Jean XXll ; & le JeucU Saint , id 
Avril 1343, il publia contre ce Prince 
4ine longue Bulle , dans laquelte après 
avoir répété tour ce qui s^étoit paflS 
depuis la mort de l'Empereur Henri 
de Luxembourg , & avoir inveâivé 
<:ontre Louis de Bavière ^ il conclut 
ai^fî : Ne pouvant donc diffimuler plus 
long - temps fes crimes continués & 
multipliés , & nous empêcher de les 

Îmnir , nous Tadmonêtons de fe dé- 
ifier dans trois mois de f adminiflra« 
non de TEmpire , de quitter le titre 
de Roi, d'Empereur ou de toute au* 
tre dignité , & de venir en pcrfonne 
fe foumettre à nos ordres^ pour répa- 
rer tant de crin^es & tant de torts 
faits à i'Eglife ; lui déclarant que faute 
de le faire nous procéderons contre lui 
fuivant Ténormité de fes adions; Le 
Pape envoya cette Bulle à tous les 
Archevêques ^ afin de la faire publier 
^^lemneUement dans coûtes^ les ÈgUiics* 
JLPm. l 
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Clément VI , r/cuc bcfoin que de 

démarche .pour réuflîrdans unp 

qui avoit été fî funefte à Jean î 

>•• 1344. L'Empereur Louis , fatigué c 

{)eTfecution qu*il efluyoic depu 
ong-temps de la part des Papes . 
(qui l'auroit €iu) la réfolution 
procurer la paix aux conditions q 
Cour de Rome exigeroit de lui 
eonfequence il envoya au Pape 
députés, pour lui demander un 
dele de procuration. Une humili 
Albert Ai- fi fubite étonna Rome. Mais co 
gent. fâi. la politique de cette Cour eft de 
''^^' ner à fon , orgoeil un cflbr d'à 

plus hardi qu'elle eft plus conva 
qu'on craint de lui réfifter , le 
fit remettre à ces députés un pro^ 
procuration fi humiliant & fi 
qu'elle ne pouvoit pas même s" 
giner que l'Empereur confentiro 
s'y conformer. 

Des Barbares qui auroient fa 
Prince prifonnier n'auroient pas o 
faire acheter fa liberté à un p 
honteux. Par cet aâe le Pape lu 
foit donner pouvoir à fon oncle I 
- bert Dauphin dç Viennois , aux 
YÔts des Eglifes d'Ausbourg i 
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.Bamberg, & au Dodeur Ulric d'Aut 
bourg, d*a vouer en fon nom toutes les 
erreurs&leshéréfies qui luiétoiem attri- 
buées , de renoncerpour lui à l'Empire , 
de l'affù jetrir à ^humiliante condition de 
ne le reprendre que par la grâce du 
Pape ; & de' le mettre lui , fes enfants , 
fes biens & fon état à la difpofitioa 
de ^Clément VI. ' 

Ce Prince ne connoiflbit pas le gé- 
nie de la Cour de Rome. Il croyoic 
accélérer fa paix par fa foumiffion ; 
mais . fa foumiffion déplacée fut pré- 
cifémcnt ce qui le replongea dans desT ^'*j" ' 
embarras encore plus grands quie ceux 
qu'il ayoit effuyés. La Cour Romaine 
en devint plus fiere & ne lui tint rien 
de ce qu'elle avoit promis , parce 
qu'elle conclut qu'il fajloit qu'il fûc 
fort mal dans lés affaires, puifqu'il 
moncroit tant de docilité; en confé- 
quence elle réfolut de le pouffer à bout. 
C'ell toujours ainfi qu'elle fe conduit , 
quand on a la foibleffe de lui faire des 
avances ; & pour la rendre elle-même 
docile, fouple & même rampante , il 
n'y a pas d'autre voie à prendre que 
celle de l'indifférence, & de moyen 
plus efficace qu'une fermeté confiante 
& aâ:ive. lij 
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En effet an lieu d'envoyer à PEin- 
ipereur Louis , les articles de la péni^ 
t^nce que le Pape devoit lui impo- 
ser ^ on lui en envoya qui ne regar. 
^ient pas fa Perfonne , mais qui m 
xroncemoient que l'Etat de l'Empire 
<}e Prince outré de ce manège de la 
Cour Romaine » en envoya copie au) 
Eleâeurs , aux grandes villes , & î 
tous les Princes d* Allemagne. Il tini 
à Rhens fur le Rhin une Diète , potfi 
délibérer, comment ^n devoit réfiftei 
• .^ de telles entreprifes du Pape.^ Oi 
' * " ' y jugeisi que les articles envoyés pa 
le Pape, tendoient à la delîruâioJ 
de l*&npire , & on y arrêta une ré 
|)onfè pour le prier de fe défifter d 
iès demandes. ElU lui fut portée pa 
4es Envoyés des Princes de l^Empire 
'Mais comme ces Dépptés n'étoien 
point muiiis de pouvoirs pour traitei 
le Pape crut qu<*on fe moquoit dek 
Jk en fut plus indigné contre Loûi 
•qu'il regardoit comme le principe 
auteur delà réponfedes Princes à fe 
articles, iSc réfolut de le pourfuivr 
jttfqu'k la dépofition inclufivement. 
4»«,'ii4|v En effet deux ans après il termin 
»'#i^* ^^* procédures commencées depu 
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fi long- temps comte, cet Empereur > 
par une grande Bulle qu'il publia 1er 
Jeudi-Saint tireizieme d'Avril de l*an* 
àj^, il y reprenoit L'affaire d^ui» 
ta monition qu il avoit donnée contre 
ce Prince trois ans auparavant. Il l'y 
accvifoit de lui avoir laanqué plutieurs^ 
fois' de parole, & confirmant les^ 
condamnations de Jean XXII , il dé- 
fendoit à qui que ce foit de lui obéir ,t 
d'obferver les traités faits avec lui y. 
de le recevoir chez eux , & de demeu- 
rer en fa conLmunion, enfiil il le char^ 
geoit. de malédidions. Enfuite il en«* 
joignoit aux EleâeuTS de TEmpire de^ 
procéder inceflamment àr l'éleftionr-^ 
d'un Roi des Romains; apurement ,- 
ajoucoit-il , le S. Siège de qui les Elec- 
teurs tiennent leur pouvoir & 4eut'^ 
dioir y p.ur voira. En effet le Pape- 
travailloic féricjrfement à faire un Em- 
pereur ; il ^t fonder Charles de La» 
xembourg^>& lui'propofa là Couron-^ 
ne ImpéiiaSe^'il vouloit le reconnoître' 
pour fon Souverain. Après s'être affu- 
ré de la foumiffion de ce Prince , il *^ 
écrivit à trois Elefteurs,.Valeran Ar- 
chevêque de Cologne, Baudouin de' 
brèves, & Hôdalphé Duc de 5àxe>,' 
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qu'il jugcôit Charles de Luxembourg^ 
digne de l'Empire. La Di«te fut donca 
convoquée par Gerlac Archevêque d^ 
JMayence » non à Francfort félon lav 
coutume » parce que cette ville tenoia 
pour Louis de Bavière , mais à Renf;^ 
près de Coblens. De tous les Elefteur^ 
qui y furent appelles , il ne s'y er-5 
trouva que cinq , qui le onze Juillet 
1546, élurent tout d'une voix pour 
Roi des Romains, Charles de Lu- 
xembourg Marquis de Moravie : 11 
fut nommé Charles IV.JLie Pape ayant 
appris fon éleûion , lui' écrivit, pour 
■Pcn féliciter dès le trentième du mê- 
me mois ; & ayant eufuice reçu une 
Ambaflade folemnelle de la part de 
Charles , il confirma dans les formes 
fon éleftion par une Bulle du 1 6 No- 
vembre, dans laquelle il prétendoit 
& difoit , que Dieu lui avoit donné 
cnlaperfonne de S.. Pierre, la pleine 
puiflance de l*Ëmpire , tant célefte 
que terieftre. Ainlî ce Pape avpic la 
fatuité de fe croire Empereur des 
Cieux , comme il prétendoit l'être de 
la terre L Un tel délire étoit-il le der- 
nier accès des folles prétentions ultra- 
montaines î Quoiqu*il en foit ,^il réufc 
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fit dans fon entreprife & le 25 Charles 
fut couronné à Rome , parce qu*on 
ce voulut pas le recevoir à, Aix-la- 
Chapelle , qui tenoir conflamment le 
parci de Louis de Bavière. 
' L'éleâiion de Charles de Luxem- il», xf 
bourg ' à VEchpire , altoit replonger 
l'Allemagne dans de nouveaux mal- 
heurs f en y excitant une guerre civile ^ 
mais la mort de l'Empereur Louis de 
Bavière qui arriva Tannée d'après*, 
délivra l'Empire de ce fléau , en ûi* 
fant ceffer les motifs qui .empêchoient 
Charles de Luxembourg d'êtrerecort- 
nu pour Empereur. Quoicj^e TEmpe* 
reur Louis de Bavière fûc mort ikns 
avoir été abfous des excommunica- 
tions prononcées contre lui par les Pa- 
pes , il ne laiffa pas d'ctre enterré 
dans la ParoifTe de Notre-Dame de 
Munich , avec grande cérémonie com- 
me Empereur , par les foins de l'on fils 
Louis Marquis de Brandebourg. Ce 
qui montre que l'EgUie de Munich 
apprécioit à leur julle valeur les cen- 
fiires injuftement lancées contre un 
Souverain , qui reifuibit de rcconnoî- 
tre le Pape pour fon Supérieur, dans 
l'adminillration du temporel de fes 
Etats. - liv 
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Le fchifine qui fiirvint jpeu dé temps^ 
après dans VEglife ,. & qui dura foi- 
xance-onze ans ^ à Poccafion de Sélec- 
tion forcée du Pape Urbain VI, fut 
pendit l'ambition démefurée des Pon- 
tifes Romains* Depuis ce temps où la. 
juflice Divine traitoic la Cour de Ro^ 
xne fuivant iba péché ;. les coups d'é- 
clat que les Papes étoieat en ufage de 
frapper fur les Têtes couronnées fu<^ 
îent rares. Alors en effet la multipli- 
cité des Prétendants à la Thiaré cou* 
centroit Torgueil Papal, dans l*unir 
que occupation de /e ;fupplanter les 
uns les autres. Renfermés dans le 
cercle de leur obédience , d'autant plus 
refferré qu'ils étoient en plus grand 
nombre , & n'ayant pour tout patri- 
moine que leur Cour & leurs préten- 
tions au Siège de Rome ; dénués de 
mérites & de crédit , ils étoient peu 
occupés du foin flérile & chimérique, 
de s'arroger une Monarchie univerfel- 
le , dont Grégoire VII avoir tracé le 
plan , qu'il avoir exécuté en partie , 
& que fes Succeflcurs, jufqu'à Urbain 
VI , avoient foutenue. de toutes leurs 
forces. .Pendant ce fchifme il ne fut 
plus parlé de dépofer les Rois , d'ab« 
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flbudre les, fu jets de leur ferment de fi- 
délité ; de priver les Souverains de^ 
leur Royaume , d*élire d'autres Rois 
en leur place ; uniquement adifs pouf 
s*excommunier les uns les autres; les 
Papes ne défoloient plus les Etats- 
temporels par les guerres civiles , les . 
effufions de fang , lès carnages , lé ra- 
vage des campagnes, & les autres 4 
moyens qu'ils avoient, à l'exemple deji- 
Frrnces du monde employés , pour Csi 
rendre redoutables , franchir les bor- 
nes de leur Puifla^ce Apoftolique , &c 
s-emparer ' de celle des Rois. Toute- 
leur politique fe bornoit à fe main-- 
tenir contre les efforts de leur rival.,, 
dans une dignité dont ils étoient vifi.- 
blement indignes , & qu'ils avoiencs: 
artificieufement efcamotée. D'ailleurs ; 
les Princes étoient plus éclairés que* 
par le pafle, fur les droits de leur i* 
Souveraineté, & fur ceux quiappar-- 
tiennent légitimement au Soi^veraiiti 
Pontife ; ainfi les différents Papes qui i 
avoient un intérêt de ménager les ; 
Rois , . pour les fouftraire de l'ôbé— • 
dience de leur Compétiteur , les acti--»- 
rcr chacun à la leur , & parvenir pac 
ccjmoyeaiuêtre recoBnu pour feulai 
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légitime Pape, eurent pendant tout 
le temps que dura ce malheureux Schif- 
me y la prudente attention de ména- 
ger les Souverains & de tie rien dire 
& faire qui put blefler leur jufte déli- 
catefle fur l'indépendance de leur Soa- 
vcraiheté.. 

XXVlIIv 

Mais après l*èxtinftion du Schifme: 
terminé en 144p. par les foins & le 
2ele du Roi de France Charles VII f. 
Tes Papes reprirent leurs prétentions, 
fiir le temporel des Souverains. Il elt 
vrai que. ce ne fut pas d^'abord d'une 
manière éclatante & par des coups 
«L'autorité violents. Ils couvrirent leur 
marche pour parvenir plus fûrement 
à leur but. Les Eccléfiaûiques décou- 
vrirent les premiers leur deflein ^. & 
un Evcque rrançois leur prêta la maia 
pour accélérer l'exécution de leur 
aVnbitieux. & funefte projet; maisaufli- 
rôt la vigilance du Patlemeni de PariSr 
pour lé maintien des droits de la cou- 
ronne, & des maximes de TEtat, arrê- 
ta les fuites pernicieules d'une démarche 
mii ne tendoit à rien moins qu'à ren: 
chre le Roi juiliciable de la Cour 
Rocoaine ^ & vaffal* du Page;, 
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Guillaume de Malécroit Evêque de ^^^ J^ 
Nantes , pour faire fa cour au Pape ^ téquc d 
& mériter la Dignité de Cardinal , f^*"J^*^j/j 
eut Tinfolente hardiefle. d'appeller à Monarchie 
Rome d'une ordonnance du Roi Char- J^'^y/^^J^' 
les Vil. Dès que le Parlement en fut lepnmfe 
inflruit , il rendit à la requête du p" ^^ '* 
Procureur General , un Arrêt qui ^n. .45 
faifit le temporel de cet Evêque pour Thréfor 
avoir par Ion appel, viole les pnvi- p. Roumà 
leges de l'Eglife Gallicane , & les loix fcuiiunti 
fondamentales du Royaume, qui de- j^jj, p/, 
fendent d'interjerter de femblables ^. l'-vf^ 
appels , parce que le Roi ne tient Ion 
autorité que de Dieu feul , & ne recon- 
noît point d*autre fupérieur fur la 
terre. Dans cet Arrêt le miniftere pu- 
blic avoir obfervé que quoiqu'il fûc 
vrai que le Saint Siège puifTe juridi- 
quement excommunier le Roi , il n'a* 
'pas cependant le pouvoir de le privef 
de fes Er^ts , ni. de les donner au pre- 
imier qui s'enfai(ira, ni de difpenler 
fes fujets du ferment de fidélité : que 
les. droits, du Prince ne .doivent être* 
plaides qu'en fa Cour ; ôçque loin que 
Jçs EvêqueS; Du^lfent appellcr de fes 
Ordobnances & de ies Éditj , pour les 
Eure caiïbr £ç anmiUer par les Pape» , 

Iv) 
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ils ne peuvent pas même fortir du Ro*. 
yaume fans fa permiflion , ni les PapeS; 
citer devant eux aucun de fes fujccs*. 
En conféquenpc de cet Arrêt l'Evêque 
fe vit dans la trifle néceffité de fedé-. 
mettre de Ton Evêçhé , qu'on donna. 
par grâce à un de fes neveux. 11 ne pa-. 
roîr pas que le Pa^pe , ( c'étoit Callîxce 
m ) ait rccompenfé le zelc de ce Pré-, 
lât pdiir Vagrandiffemcnt de la puiffan- 
ce Papale. Qainze ans après le Pàpe^ 
Pie IL lui donna le tirre d'Archevê-. 
que de Thefîalonique. Ceft tolit ce^ 
que ce Prélat retira de fpn zèle pour ^ 
l'extenfion des droits de la Cour Ro-^. 
maine..^ 

XXIX. 

c^ifcs Quoique la félonie de rE-vêque dév 

jies II Nantes eût 'été promprement réprimée^ 

•^""'^ que la fermeté du Parlement auroit^ 

,ï|i*' du convaincre les Papesque ce feroit, 

toujours inutîlenaent qu'ils attaque-» 

roient en France Tàutorité Royale ,, 

les Papes ne renoncèrent cependant pas > 

au deflein qu'i4s avoientfornié d'étaWiç - 

dans ce Rf>y4iume leur prétendue purC* . 

fance. Après la mort du Garaina!- 

4iAmù)ife^ je ,fâge î^ilpte de h^ fr9a^ 
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, le Pape Jules II , déjà fort indit 
•ie contre Louis Xll , 6t demander 
ce Prince l'épargne du Cardinal ,, 
l'on diibir monter à trois cents mille 
us d'or, comme une dépouille qu'il 
érendoit lui appartenir. Le Roi qui 
noit pa$ mieux difpofé pour Jules , 
le Jules rétoit pour lui , la loi refufa 
ttement. Ge refus tout fondé en Juf- 
:e qu'il étoit , fournit au Pape un i/#x#»4>> 
mveau fu jet de fe fâcher ^ ou du ^jj' jf^'T^ 
oins de fe plaindre. . Comme ce Pon- /<«/, 171* . 
•e ne cherchoit qu'un prétexte appa- 
nt pour romprç avec le Roi de Fran- 
, il crut l'avoir trouvé , & dans le • 
fus. que Louis lui avoir fait de l*é- 
irgne du Cardinal d'Atnboife , &. 
ins celui qu'il lui: fit peu de temps. 
)rès de lui céder quelques villes da\ 
oyaume , fur lefquelles Jules aflu«- 
it que le S. Sî^ge avoir des prêtent 
>ns.. 

Ces refus furent plus que fuffifantss 
lur iriter la bile de Jules natilrelle- 
înt colère & viodicatif. Il excom-. 
unie Louis , mit fon Royaume en ^ 
:crdit & le donna au premier qui» 
►urroit s'en faifir. Il fulmina la me* - 
j.^ ç»çpin.n^niça]çioîX contre, tw&.kts 
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Othc. /. 9, Princes qui tiendroient le parti du Roii^ 
&iéi^^ ' & donna aufli leurs terres & Seigneu- 
ries à ceux qui pourroient les enva- 
hir. Et pour ne pas s'en tenir aux feules 
. ^ armes fpiriruelles dont il craignoit 1» 

foiblefle en cette occasion , il mar- 
cha a la tête de fes troupes contre le^ 
Duc de Ferrarc, Son deffein étoit 'd'iiH . 
fulter publiquement le Monarque JÊ>^<h 
çois qui étoit ami & allié de ce Duc^ 
Quoique le Roi eût toute la véné- 
ration poffible pour la dignité du Pa- 
pe , il fit néanmoins peu ^de cas de 
Texcommunication dont le Pontife 
venoit de le frapper , comme étant 
notoirement injullc&par conféquent 
nulle. Et les Seigneurs qui lui demeu- 
rèrent tous fidèlement attachés , ne 
furent point' ébranlés des cenfures & 
des menaces de Jules- 
gûift. Le Roi néanmoins voulant oppofei 

j^^)J^ "; '^* les armes Ipiriiuelles à la puiflanci 
fpiîiruelle, convoqua à Orléans une 
aflemblée générale dé fbn Clergé qui 
fut enfuice transférée à Tours , afin de 
conluker ^ les plus lavants Prélats -de 
fon Royaume , pour favoir s^il.lui 
çtoic permis en confcience de fairef 
valoir fou bon droit., 4?. venger .M 
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foi des traités violée par Jules II ^ & BeUard. 
les obliger à s'expliquer en détermi- '" f*^»"». 
nant julqua quel point il devoir, rel- a .^r^^r^ 
peftér les armes ipiriruelles de PEglile ^- ï- MX» 
entre les mains de ion aggrelicur , qui 
De s'en fervoit que pour foucenir l*in- ' 
juftice , & même en des affaires pure- 
ment temporelles. Cette affemblée fc 
tint fur la fin de Septembre i5i0> & 
Ton y fit huit prppofuions de la part 
du Roi y avec un ménagement qui 
artefloit aflcz les égards que fa Ma-- 
îefté vouloit bien encore avoir poup 
là Dignité & la perfimne de Jules fon 
plus grand ennemi. On avoit mis ces 
propoiitions par écrit & en forme de 
confultation , Paflemblée prononça 
fiir toutes en faveur du Roi , déclara 
les Cenfures du Pape nulles & non 
obligatoires , de même que celles qu'il 
pourroit fulminer à l'avenir pour le 
même fujer^ 

Pour prévenir les fuites de Cç qui 
avoit été décidé dans l^aflTemblée de 
Tours , Jules fulmina publiquement u/^T*f^ 
des Ceniures contre ceux quiobeiroient / 
au décret du Clergé de France y qu'il 
fegardoit comme un attentat contre 
J^futorité du Saint Siege^ Cette grét 






aeiorares , le ocniime aont une j 
partie de l'Europefe trouva affl 
Les nouvelles & étonnantes 
prifes auxquelles Jules k \ 
*ifii.i$ii. chaque )Qur déterminèrent le ] 
■» 7, France & PEmpereur Maximi 
aflèmbler à Pife un Concile g 
pour remédien aux fcandales < 
jPape corwinuoit de donner à V 
Les Cardinaux au nombre de ne 
étoient entrés dans ce projet , in 
renr le Concile pour le premie 
de Septembre de Pan ijn : 1* 
ture toutefois ne s'en fit que 1 
mier Novembre fuivant. On 
Eife trois feffions , après Iefqu( 
Concile fut transféré à Milan». I 
huitième &. dernière feffion teni] 

^^ :ti^ 1^ n^ T.-1 r..^ 
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tance de Bâle , & privé de toute ad- 
■ïiinift ration Pontificale» Le Roi par 
les lettres patentes du leizieme de Juia 
15 la, accepta Iç Décret du Ck)nciley 
ordonna qu'il feroit exécuté dans tout 
Fon Royaume y & fit défenfes à tous 
Eès fiijetsd'impétrer aucunes provifions 
du Pape 9 & d'avoir égard au:^ Bulles 
^u'il pourroit expédier. 

Jules irrité plus que jamais de la **'»•• M»*» 
procédure du Goneile contre lui,, don- *' ^* ^ 
na la même année une Bulle par la- 
quelle il prétendoît anmiUer tout ce 
qui avoit été fait à Pife 6c à Milan. Par 
cette même Bulle il e&conununia le 
Roi f mit le Royaume en interdit , & 
difpenfa les fujets du Roi du ferment de 
fidélité , paniculiérement les Nor- 
mans & les Gafcons. Et parce que la 
Ville de Lyon avoit donné retraite 
aux Cardinaux & aux autres Prélats 
qui avoient aifiilé à ce Concile ^ & 
qu'il regardoit comme des rebelles & j. 

des excommuniés, les qualifiant d'en- 
fan!;s de perdition , ï\ prétendit priver 
cette Ville du droit qu'elle avoit de 
lenir des foires franches , & tranfporcer 
ce droit à Genève. Quelque mauvaife 
^ue.fut. la ii.ci;i4iion des af&irë^s du Roî». 
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il ne laiflTa pas de protefter contre cette 
Bulle & a*agir avec vigueur , „ il 
9^ pafla , dit. le Préfident de Thou,fi 
„ avant , que fans écouter les avis de 
,, ceux qu'il avoit coutume de confol- 
„ ter & de fuivre , il répliqua avec 
„ hauteur aux vaines imprécations d'un 
^, vieillard moribond par une excom- 
,, munication contraire qu'il fit porter 
„ contre lui. „ llfit même battre dfiS 
pièces de monnoie qui d'un côté^^ 

Sréfentoient fon image avec les tiprtt 
e Roi de France & de Naples, & 
au revers les armes de France avec M 
mots , Perdam BéibjUnis rwmtn , jt 
ruinerai Babylone. Cette conduite fui- 
vant la judicieufe remarque du met» 
Hillorien étoit exçcflSve , & peu reflé- 
chie. Moins de hauteur dans les pa- 
roles , & plus de fermeté & de fuite 
dans la conduire de Louis vis-à-vis ce 
Pontife, auroient fait plus d'hooneur 
à ce Prince & relevé fes affaires déla- 
brées en Italie. Il eft. vrai quelader- 
D^iHs niere Bulle du Pape étoit fi révoltante 
x.f^/io«! que comme obferve l'illuflre Bofluet, 
nonfenlement elle ne froduifit ancim 
effet y mais qu'an contraire même , têiâ 
h^mme fenfé convint qu^'it n*avM en ^ 
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tun droit four la donner. Jules ayant 
échoué en France , il fallut chercher 
un autre climat pour tenter d'y faire 
fortune. 

XXX. 

Dans l'ordre des vifites que l'am- ï^jtrep 
bition Papale avoit projette de ren-nifurrj 
dre àrUnivers il étoit marqué qu'elle «*»«««. 

!)aflèroit de France en Angleterre; *^^^' 
*Etat du Royaume delà Grande-Bre^ 
tagne avoit vraifemblablement déter- 
mmé ce plan de Toyage. Henri VIII 
-y régnoit. Ce Prince etoit d*uiv carac- 
tère dur , inflexible , ennemi des re- 
montrances , plein de lui-même , ja- 
loux d'être flatté dans fes paflîons , en 
lin mot un Prince qui avoit commis 
des excès de toute efpece , & qui 
étoit incapable de changer de vie. 
Pour attaquer Tautoriré Royale en 
Angleterre , Paul 111] pouvoit-il efpé- 
rer un temps plus favorable ? De-là 
Paftivité de ce Pontife à faire valoir 
fes prétentions fur ce Royaume & à 
frapper de cenfures Henri , ignorant 
ou du moins feignant d'ignorer que les 
Rois ne font julliciables que de Dieu , 
de qui feul relèvent leurs Couronnes» 
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& que leurs crime&.ne dofinenc auciinr 
atteinte à Piodépendancc de leur poif- 
fanee temporelle , il ne fe contenta pal 
de menacer Henri de le frapper d'une 
-^ç^ç^Pon! excommunication médecinale; fe por» 
tife conwe tant lui-même aux dernières extrémi* 
im.* ^'^^ ^^^ ' ^^ déclara ians aucune monidoft 
Muii t. II . préalable par une Bulle fotemnelle que 
les fujecs étoient déliés dufermeiicdefr 
délité y & qu'il donnoit fon Royaunnr 
au premier occupant , fi Henri yilluê 
comparoiflbit à Rome en perfonoe oa 
par Procureur , dans Pefpace de um 
mois : De plus par cette Bulle daréed% 
3.0 de Noveiimre 1^35 > iî en^oigniDir-'^ 
à tous les Eccléfiâftiques de fe Tètirer 
des pays de la domination de Heaci». 
11 ordonnoit à la Nobleflfe de prendre 
les armes contre lui ; il mettoit Je 
Royaume d'Angleterre en interdit , ft. 
défendoit à tous les chrétiens d'avojF 
aucune communication avec les Âh- 
glois , & de porter dans ce Royaume,^ 
ou d'en recevoir de vin , du bled, du. 
iel y^ ou toutes autres provifions de 
bouche ; il caflbit tous les traités que 
les Princes Souverains avoient fait avec 
lui avant fon mariage avec Anne de: 
£toulen. y & déclaroit iafaipes & bâf- 
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farda tous fes enfants nés ou à naître ; 
il exhortoic tous les Grands & les 
Nobles , de s*emparei^ de fes biens & 
Je ceux de ks Parcifans ; & de réduire 
gn /èrvirudc ceux de fes fujecs qui re- 
foieroicnt d^obéir à cette Bulle. Il or- 
àonnoic enfin à tous les Prélats de la 
publier dans leurs Eglifes , & condam- 
nent aux mêmes peines ceux qui s'op- 
poferoient à cette publication j & afin 
qu*Henri n'en put prétendre caufè 
d'ignorance, il commanda que cette 
Gonftitution fut attachée dans tous les 
lieux des Pays-Bas , les plus voifms de 
PAngleterre. Néanmoins cette éton- 
nante Bulle ne fut publiée que plus de 
ieux ans «livrés , favoir le i(î de Vér 
»mbre de l'an 1^38. 

Henri ne s'embarraflbit gueres de PaWîcatf^ 
ces meoaces ; & il perféveroit toujours Buiic*^^*éxî 
lans fes défprdres ; Paul III irrité du communi. ' 
peu de cas qu'Henri faifoit de fes me- "5'®j>.^^« 

i o > • »• • 1 A privation du 

laces & teignant par politique d'être Bioyaurae 
fenfible auîf excès auxquels ce Prince jj^^y/r?^"^ 
Te portoit^tous les jours^ jugeant que is^s. 
le temps étoit venu de fondre fur ce décên.t^ 
Prince fans refpcder les droits de la ùeur^^lV. 
Charité , ni les obligations d'un Pon- ^^- . ^^^ 
:ife qui doit non ch'ercher , vouloir, * 
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encore moins opérer la mort du pé- 
cheur ; mais defirer qu'il fe conver- 
tifle & qu'il vive i Paul III ne foogea 
qu^à faire exécuter la fenteftce qu'il J 
avoit prononcée contre Henri. Il fie 
donc afficher la Bulle qui contenoit 
cette fentence , non feulement à Bru- 
ges , à Tournay & à Dunkerque > 
Villes de la domination d'Eijpagnei 
mais encore à Boulogne & à Calais, 
Villes Françoifes ; à Carlifle & à Saint 
André qui appartenoient au Roi d^E- 
coffe ; & ce qui cl't tout- a-fait éton- 
nant , ces différentes Puiffances virent 
fans aucune réclamation le Pape exer- 
cer dans leurs Etats par ces affiches ua 
aâe d'autorité qui ne lui juppartenoit 
pas , & qui ne pouvoit appartenir qu'à 
elles. La publication de cette fentence 
et oit efcortée d'une nouvelle Bulle 
dans laquelle le Pape difoit , qu*ctaitt I 
Vicaire de Jesus-Christ pour déra- ^ 
ciner & détruire , fuivant les paroltt 
de Jérémie, ilfe fentoit obligé d'avoic 
recours contre Henri aux correâions, 
puifqueles voies de douceur, ^quelle 
douceur) ne produifoient aucun eflfet; 
que ce Prince ayant abandonné la foi ' 
dont il avoit été auparavant un zélé 
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ifenfeur , ayant chafle fa femme lé- 
time contre les défcnfes du S. Siège, 
is en fa place une nommée Anne de 
3ulen , il avoir fait divcrfts Ordon- 
mces dangereufes & impies ; qu'il 
oit entrepris d'qref au Pontife Ro- 
ain la qualité de chef dé TEglife , & 
l*ctoit par une ufurpation inouie , 
rogée; qu'il avoit contraint fcs fujets 
r peine de mort de la lui donner , & 
it mourir l'Evêque de Rochefter qui 
)ppofoit à fes héréfies ; que coupable 
: tous ces crimes , publics & confiants 
s*étoit tendu indigne deVautorité que 
ieu lui avoit confiée ; qu'étant de- 
nu plus endurci que Pharaon , il 
î pouvoir plus fe taire , & qu'U fe 
oyoit obligé , après avoir long- 
mps ufé de condefcendance , d*em- 
oyer enfin contre ce Monarque les 
nfures Eccléfiaftiques. Si ce Pontife 
le la qualité & la puiflance d'Henti 
îvoient rendre plus circonfped, fe 
t contenté , fans outre pafler les bor^ 
s de fon autorité , de condamner le 
rçhé & de pleurer le coupable , fon 
le eût été dignei du facerdoce dont 
étoit revêtu , & de la charité divine 
û tolère fouvenc les pécheurs pouc 
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ne point , au préjudice du bon grain, 
•arracher à contre-temps l'yvraie que 
l^ennemi a femée dans le champ dft 
TEglife. Mais le Pape étoit ennemi de 
-cette fage économie de la providence; 
.ainlî , ajoutoit-il , de l^avis des Car- 
iiinaux i nous exhortons de nouveau ce 
Prince & tous fes fauteurs à revenir 
de leurs égarements > à annuUer leurs 
loix injuftes , & à en arrêter l^exécur 
tion ; que s*ils.ne fe corrigent pas, nou^ 
privons Henri de fon Royaume , & 
^ux de leurs biens : nous ordonnons aa 
Roi de comparoître à Rome dam 
trois mois au plus tard en perfonne ou 
par Procureur , & à fes complices & 
adhérents de s*y rendre dans foixante 
jours , fous peine de plusgrieves cen- 
ïures. Si le Roi & fes complices ne 
xromparoKTent pas dans le temps mar« 
que , ils feront déchus ^ lui de ion Ro- 
yaume & eux de leurs biens ; & dès- 
lors tout le Royaume fera en interdit; 
les vafTaux de Henri & ceux de fes ad- 
hérents feront difpenfés de tous fer- 
ments & engagements, & nous leur 
défendons de reconnoître ce Prince 
pour leur Souvçrain , & d'avouer fes 
.iComplices pour leurs Seigneurs ; Tel 

(iécl$urau( 
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déclarant tous infâmes , & les rendant 
incapables de tefter ou de porter té- 
moignage. - 
•*: ïSe plus , (^& comniie dans fk pre- 
mière Bulle^ il commandoit de nou- 
veau à tout les Eccléfîaftiques de fe 
retirer d'Angleterre , cinq jours après 
qije le terme donné à Henri feroic ex- 
piré ; & de ne laiflfer dans le pays 
qu'autant. de Prêtres qu'il en faudroit 
pour baptifer les 'enfants, écpourad- 
miniftrer à la more les Sacrements aux 
.perfonnes dont le repentir & la péui-» 
tence feroient avérés. L'obéiflfance à 
tous ces différents ordres écpit exigée 
fous {}eine. d'excommunication. Si le 
Pape avpit réfql^ ji'exterminer la re- 
ligion en Angleterre , il ne pou voit 
pas s'y prendre mieux pour réuflir. 
Depuis la fondation de PEglife jufqu'à 
ion. Pontificat , les Apôtres -& leurs 
fuccciTeurs dans V Apoftplat avôient en- 
voyé aux infidèles des. Prêtres & des 
JEvêques. pour planter la foi, &.la 
conferver dans fa pureté; Paul III, les 
chaffe d'Angleterre ! & dans^ quel 
temps f Lorfque la foi & les mœurs 
étoient près de faire, naufrage. Quelle 
conduite ! de. quel clprip. ce pomifc 
//. Fart. K " 
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:écoit-il donc animé ? Pour ne pas 
laifler ce Royaume vuide , à la pla- 
ire ^e la religion qu'il en exîlpit , 
il y -fiiifoit habiter la guerre & les 
arévolres. Il chargeoic la Noblefle , & 
.en général tous les fujets du Prince de 
çrcndre les armes contre lui & de le 
chaffer de fon Royaume , leur défen- 
xlanc de St déclarer pour lui ou de lui 
^iûnner quelque adîilance. Il conjuroit 
€rès-lnftainmeînt'4*Émpereur & tous 
Jes Princes Catholiques de ne plus en- 
tretenir aucun commerce avec lui,& 
*n' cas qu'ils enf piaffent autrement , 
il mettodt cous 'leurs Etats en interdit. 
il o^donnoit même à tous ids Princes 
^ à tous les gens'degûerr6-,^ en vertu 
jde la fainte obéiffance. qu'ils doivent 
.AU Vicaire de Jefus-Ghrift ^ de 'com- 
Jbattre ce Prince -pour l'obliger à ren- 
trer dans fon devoir. Enfin il déclaroic 
que quiconque s'oppoferoit à. ï'/exécu- 
:tion de cette fetitence , ou lâcheroic 
,4'en diminuer «la force , encefvirroic 
^'indignation de Dieu , & celle • des 
Saints Apôtres Saint Pierre & Saint 
3?aul. 

Une Bulle fi antichrétienne dévoie 
^refg^ue - ncceffairemejic & infailUblc- 
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mène mettre le comble aux maux de 

l'Angleterre & les rendre incurables. 

Aiiiîi fit-elle gemir tous ceux qui ai- 

moient iîncéremenc TEgliie , & qui 

:étoienc animés de Ion eiprit« Le Rof 

feul en étoit affez content : il n'étoic 

cas fâché de trouver dans les fautes du 

Pape un moyen de faire perdre de 

vue les fiennesu Si , difoit-il , Paul UI 

ine fait un crime , comme je n'en dou^ 

te point , d'ufurper fur lui la qualité 

^e chef de l'EgUfe , ce Pontife efUil 

plus Saine qîie moi en s'arrogeant une 

puiffance chimérique fur ma Couronne; 

fin s'attribuant l'autorité de me priver 

4e mon Royaume ^ de le donner au 

premier occupant , de délier tous mes 

îiijets du ferment de fidélité ^ de les 

foulever & de les armer contre moi ? 

Les Anglois fcnfés & fidèles ne pou- 

voient que difficilement fe décider ilir 

la queftion de favoir qui , du Pape par 

fa Bulle , ou de leur Roi à caufe de 

, Tade par lequel il s^arjogeoit la fupré" 

matie fur l'Eglife d'Angleterre , avôi' 

le plus de tort ; & la plus faine polir 

que ne pouvoit qu'avouer que ces d^* 

pièces étant également outrées '^"* 

leur objet .& (Uredement ^?W^^ ^ 
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l'Efprit de TEvangile. 11 étoic vifiblc- 
ment certain qu'elles déshonoroient 
l*une& Pautre infiniment, le facerdoce 
& la Royauté , & qu'il auroit été à 
fouhaiter qu'elles n'euffent jamais vu 
le jour. 

.La Bulle de Paul 111, ne fervit 
donc qu'à aigrir davantage le Roi 
d'Angleterre contre la Cour de Rome, 
enforte qu'il détermina prefque tout 
les Evêques de fon Royaume ; à fe 
déclarer contre le S. Siège, & lerefte 
de fes fujets à arborer extérieurement 
rétendard d'un fchifme éclatant avec 
le chef de PEglife. A l'égard de ceux 
qui pour obéir au Pape , s'étoient con- 
formément à fon invitation révoltés 
contre leur Roi légitime ; Tunique 
fruit que ces malheureux recaeillirent 
de cette fatale Bulle , fut ^d'être ex- 
pofés à une mort plus certaine & plus 
prompte, fans pouvoir fe flatter , au 
moins avec quelque fondement folide, 
qu'ils couroient à la gloire du mar- 
tyre, puifqu'ils étoient punis, non 
comme Catholiques , mais comme 
î^belles au Roi. 
X>c Paul C-tte époque n'étoit pas encore 
^ l« çgjjj^ jg la confommation parfaite & 
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univerfelledufchirme de l'Angleterre, J^^^.^ 
& de l'extindion de la foi dans ce 
Royaume , fon apoflafie devoit être 
Teffet de l'amHirion des Papes fuccef- 
feurs de Paul III : leur dureié déplacée 
qui les empêchoit de tolérer ce qu'ils 
ne pouvoient pas empêcher , & leur 
hauteur qui les portoit à outrager une 
Reine qui les prévenoit par des dé- 
marches d'une politeffe toute gratuite 
de fa part , rendirent en6n les maux 
des Anglois rout-à fait incurables & 
fans aucune efpérance de guérilon. 

Dès que la PrinceÛe Elizaberh fut j^,g 
parvenue au trône d'Angleierre , par ^»»^de» in 
la more de la Reine Maiie fa ia^ur, f*,';^*^^'" 
la nouvelle Reine donna ordre à Ion Sfênd. u 
Ambaffadeur tn Cour de Rome , de *"*• pjjj,*] 
notifier au Pape Paul IV, la mort de r. ji- pttg. 
la Reine Ma je, de lui fake part de*3«^>'V 
fon avénenicm à la Couronne , & de 
Pafliiier qu'elle ne feroit violence à 
peribnne iur le fait de la religion. 
L'Anibaffadeur ayant obtenu audience 
du Pape , il lui iit les compliments 
de la nouvelle Reine. Paul IV au lieu 
de pjofiter de cette occafion, pour 
donner à l'Eglife chancelante d'An- 
gleterre une nouvelle confiftence , ré- 

Kiij 
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pondit à fon Miniftre , vraifemblable- 
mem fans connoître Timprudence de 
fon difcours , qu'Elizabeth n'avoit 
aucun droit à la Couronne , parce 
qu'elle étoit illégitime , qu*il ne pour 
voit révoquer les Bulles de Clément 
Vlï, & de Paul m fes PrédéceflTeurs. 
Que d^ailleurs le Royaume d'Angle- 
terre étoit un fief du S, Siège > & 
qu'ainfi Elizabeth n^avoit pu monter 
fur le trône fans fon confentement ; 
que , quoiqu'elle ne méritât pas d'ê- 
tre écoutée , fi néanmoins elle vou- 
loit renoncer à fes prétentions , & lui 
remettre la décifion de cette affaire^ 
il pou r roi t lui donner des marques de 
fon aflëdlion ; mais qu'il ne pouvoit 
foulfrir qu'on donnât aucune atteinte 
à l'autorité du Vicaire de Jefus-Chrift^ 
auquel il appartient de régler les 
droits de ceux qui prétendent aux 
Couronnes. Pour s*expiimer fur une 
pareille conduite les expreffions man-- 
quent , mais les réflexions naiflTent 
d'elles-mêmes & fe préientent en 
foule. Un Pape qui parle & le con- 
duit comme Paul IV , dans une oc- 
cafioh fi décifive pour le falut de 
tout un grand Royaume ^^ eft poux 
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tie dire rien" de plus fort, au moins 

un homme incompréhônfible. ^ 

La Reine informée pat fon Am- change 
bafladeur de la réponfe du Pape, en-^ ^eUgion 
voya au/fitôr à fon Miniftre un Cou-^en^An^ 
rjer pour lui ordonner de fortir ^e/we. 
Rome.' Et voyant que la G)ur RoK^.^"^"" 
maine qui ofoit juger de la légitimité JX^-i'^s 
de fa naiifance , & la déclarer bâtaT- 
de, étoit dans la réfolution de fou- 
tenir à quelque prix que ce fût , que 
le Royaume d'Angleterre eft un fief 
dépendant du S. Siège > elle crut que 
l'unique parti qu'iclle avoit à prendre 
pour fe conferver la Couronne, étoic 
de fe déclarer Proteftante & ennemie 
de la Cour Romaine & du Pape, En 
effet elle fit affembler fon Parlement 
à Veftminfter, qui par Arrêt abolie 
tous les Edirs publiés par la Reine 
Marie en faveur de la^eligion Catholi- 
que; rétablit ceux du Roi Edouard: 
il conféra à Elizabech le titre de 
Chef de l*Eglife Anglicane , cou- 
fifqua les revenus des Monafteres que 
Marie avoit fondés , en affigna une 
partie à la Couronne > & lautre à la 
Nobleflfe, & défendit qu^on eût au- 
cun commerce avec le Pape & la 

J&âv 
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Cour Romaine. Comme ^ la qualité 
de Chef de PEglifé j- que les Rois 
Henri Vlll & Edouard VI avoient 
ufurpée , choquoir non-feulement les 
Catholiques , mais auili plufîeurs 
Théologiens Proteflants , Elizabeth 
eut quelque? fcrupule de fe l'arrogct* 
Elle le changea donc en celui de gcu-. 
vernante Souveraine du Royaume, 
tant dans le Spirituel que dans le 
Temporel ; & fit déclarer que perfon- 
ne de quelque qualité & condition 
qu'elle fût n^auroit en Angleterre 
aucune Jurifdiiïlioii foit Séculière foit 
Eccléfiaftique , que celle que la Reine 
donneroit. On obligea tout le monde 
de reconnoître avec ferment cette au- 
torité Souveraine d^Elizabeth, dans 
le Spirituel comme dans le Temporel. 
Les prélats jSc les autres Eccléfiafti- 
•ques qui refufoient de prêter ce fer- 
. ment , étoient d^abord privés de leurs 
Bénéfices ; & s'ils perfiftoient dans ce 
teins f ils écoi^nt condamnés à une 
prifon perpétuelle. 

En conféquence de cette déclara- 
tion > onuiîitii la Couronne route la 
• Jurifdiftioh Spirituelle , pour la vifitc 
Ôcta réformatioa du Clergés La Rci- 
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ne $*empara auflîtôt du rçvenu des 
Eglifes , érablit des Vicaires *& des 
Commiffaires pour lés afïàires Ecclé- 
fiaftiques, révoqua les loix données 
contre les hérétiques , attribua au 
Parlement la connoiflance de ce qui 
regarde la Dodrine ; Elle abolit la., 
manière de célébrer la Mefle qui «toit 
en ufage dans TEglife Catholique, 
introduifit félon le Kit en ufage parmi 
les Luthériens , une nouvelle lithurgie 
en langue vulgaire. Elle retint néan- 
moins plufieurs ufages dé l'Eglife Ro- 
maine , comme les habits Sacerdotau>r, 
les dignités & les Prélatures , la cou- 
tume de recevoir l^Euchaçiftie à ge- 
noux, les Ordinations des Evêques & 
des Prêtres , les jeûnes , la célébration 
des Fêtes, les Autels, Tufage des 
Croix & plufieurs autres cérémonies. 
Les Evêques qui ne voulurent point 
recevoir ces règlements furent dépofés 
& les Eccléfiartiqu«s chaffés. On don->- 
na les Bénélices à dés Luthériens & à 
des Caltiniftes , & on abolit entière- 
ment Texercice de la religion Catho- 
lique. 

Il paroît que Ha Reine n'étoir pasJ 
l^anaioiDS difpofée à peifécuter oi^ 
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vertement ceux qui continuoient à en^ 
feire profeffiôn. Mab le Fape Pie V,. 
ayant excommunié cette Princeffeau. 
çommenceipent de 1^70 ,,rayant dé- 
clarée par une Bulle, privée de fon 
Hoyaume y & ayant défendu à Tes fu- 
jets de lui obéir , & de la roconnoître 
pour Reine y Elle fit d« nouvelles loix ' 
contre les Catholiques , confifqua les. 
"biens de ceux qwi étoient fortis d'An- 
gleterre pour conferver leur religion,, 
& déclara les Prêtres qui étoient vô- 
nus dans le Royauipe pour foutenir 
l^s Gàtholiquef 5, criminels dç Lefe- 
Ma jçfté. Depuis ce moment FAngle- 
terre regorgea du f^ng d'une infinité 
de Catholiques , dont les uns trompés 
&; féduirs par les Bulles des Pàpes^. 
ftirènt punis avec raifon Comme. rebeV 
Içs à l'autoriré Royale , & furent les 
T-riftes viftimes de leur faux zeJe ; & 
lj?s autres dont là piété étoit plus éclair 
jve , parfairement fournis à Tâutoritç 
Koyale & aux loix de l'Etat en tout 
qe cjui.conçernoit le temporel , eurent 
le bonheur de Ibuffrir poi^r Jesust 
Cï?RisT, en rendant témoignage aux 
vixités de la, religion Catholique^. 
f5^Ç.l!ofl ju^e.diap^rèf Qçl^i^^cpmhieBi 
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ît eft importartt pour le bien de la 
religion & le bonheur des peuples de 
, craindre & de réprimer promptement 
& avec vigueur tour ce qui eff mar- 
qué dans les Eccléfiaftiques, au coin 
du mépris de la Souveraineté des Rois 
& de la révolte contre leur autorités 

XXXL 

Depuis le Fbmificar <fc Jules 11,.^^"^^^ 
en- ijio les prétentions ambitieufes fm ic j 
des Papes , et oient à la vérité tombées ^^^^^ 
dans un fi grand di (crédit, qu'il fem^ i^6i, 
bloit que les Têtes couronnées ne de- ''»^^-'« 
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voient plus en- craindre* , nien reflèn- de n#»i 
tir les funeftes effets. Mail là Gour *• ^^' 
fie Rome qur ne change jamais ni 
db principes ni de conduite > voulut 
venger fur la Reine de Navarre l'hu- 
miliation que l'Empereur venoit de^ 
lui faire fouffrir. 

Jeanne d^Albret Reine dé Navarre: 
& mère d'Henri IV , faifoit profef* 
fion ouverte & publique de la Religion^ 
dés Galviniftès. Qu'il étoit trille qu'une: 
dés principales caufes de cette héréfie,, 
Jïït la corruption fcandaléufe dii Cler^- 
gé ! Quoiqu'il en-foit-, l*égarement: 
«SL'Ceccâ. jirjjice0e eut déterminé dans; 
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Isi primitive Eglife , fcs Miniftres à fcî 
convertir & à travailler à la convcr* 
fioo çtc cette brebis à la vérité égarée, 
.mais néanmoins par fa qualité toujouri 
refpeâable & même précieufe pour 
les intérêts de la Religion. Pie IV 
conduit par un autre efprit tint une 
autre route. Peu touché du falut de la^ 
Reine de Navarre , & voulant fe fer- 
vir de. fa chute pour relever fa préten- 
due puiffance fur l'autorité temporelle 
des Rois , qui étoit alors la fable dui 
temps ,. ce Pontife s'arrogea le droit 
de la citer à Rome , & ne lui donnai 
que fix mois pour comparoître, & 
venir rendre compte au Tribunal du 
S. Siège , de fa foi & des crimes dont 
elle étoit accufée; mais prévoyant que 
. fa citation feroit fans fuccès en cas 
de r^fus de (a part , il la déclacoic 
convaincue , 8c en conféquence dé- 
chue de fon droit de Souveraine^té^ 
& dépouillée de fes Etats.. Cette pro- 
ecdurc auffi contraire en elle-même » 
la juflice que préjudiciable à la Sou- 
veraine Majefté des Rois ,, fut pu.- 
bliée & affichée à Rome.. 

Charles IX , la Reine mère & tous 
lies Grands du Ro£aiu]giij,ifarea( Onn 
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trêmement irrités de cette conduite 
du Pape. La Cour de France fie auit- 
tôt expédier des ordres à Henri Qutiti 
d'Oylel > Ambafladeur pour le Roi 
en Cour de Rome. Ces ordres contc- 
Hoient en fubftance , que le Roi n'a- 
voit pas voulu croire l'infulte faite à 
la Reine de Navarre ,. fur les premiers 
bruits qui s'en étoient répandus en 
^ France ^ jufqu'à ce qu'il eût vu & lu 
lui-même la Sentence qui avoir été 
affichée & publiée à Rome , & dont j^, t% 
il avoir conçu tout le rcflèntimcnt ''35* ». s 
poffible ; que la Reine de Navarre 
étant égale en dignité aux autres Rois>. 
le danger de la procédure qu'on fai«- 
foit contre elle les regardoit tous 
également ; que tous les Souverains ^ 
par conféquent y étoient obligés de la 
ibutenir , & le Roi en particulier ^ 
qui comme fon proche parent , de*- 
voit prendre les intérêts d'une veuve 
dopt il faifoit élever les enfants , & 
dont le mari étoit mort en défendant 
la Religion contre les Proteftants.. 
Que de plus cette Reine étant feuda- 
taire du Royaume de France ^ à caufe 
des grands biens qu'elle y avoir, it 
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des privilèges du Royaume, qu'elle 
ne put être attirée à Rome ni ailleurs^ 
& qu'elle ne comparût point en per- 
sonne ni par Procureurs ; puifque 
dans les caufes mêmes , dont la conf- 
noiflance appartient par appel au Pa^ 
pe , les fujets de France , ne pou» 
voient être contraints d'aller à Romei 
& que fa Sainteté étoit obligée it 
donner des juges fur les lieux ; que fe 
citation faite à la Reine de Navarre 
éroit par conféquent attentatoire non 
feulement à la Dignité Royale, mais 
encore au droit du Roi & aux libertés. 
& franchifes du Royaume de France ;, 
que le Roi à Vînfu duquel cette 
procédure avoit été faite, fctrouvoit 
extrêmement ofiênfé du mépris qu'on 
avoit fait de fa Dignité j que fi l*accu- 
feition formée contre cette Ptinccfle 
avoit eu pour objet la Religion & làr 
gloire de Dieu , le Pape auroit dûi 
enfermer fon zèle dans l'îinique foire 
de travailler au falut de l'ame de cette 
Reine , & fuivant la parole de Dieu,» 
n'employer pour là converfion que les' 
remèdes que la Religion & l^Eglife luii 
iindiquoient. Que la puiflance dont lef 
?a^e^ |ouiir<>û.ne.lm:%VQi^it44QAM^ 
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^ue pour le mettre plus à portée de- 
pourvoir au falut des atnes , & à la: 
tranquillité du Chriftianiïme , & noa 
pas pour lui attribuer le droit de dé- 
pouiller les Princes de leurs Etats & 
de difpofer de leurs biens à fa fantai- 
fie. Que le Roi le prioit donc de révo- 
quer la fentence qu'il avoit rendue 
contre la Reine de Navarre, & d'em- 
pêcher par un ade public qui feroit: 
fait fur ce fujet , que fes Officiers &: 
la Juftice Royale ne prrflTent connoit 
lance de cette affaire. Que s'il le ré- 
fufoit , il fe trouveroit obligé defe- 
fervir des moyens dont fes ancêtres, 
avoient coutume d'ufer en de pareilles 
occafions ,Jdon les loix de fon Royau*- 
me ; que le Pape ne pourroit attribuer 
qu^à l'opiniâtre témérité de fon entre- 
prife les défagréments qu'il aurpit à. 
effuyer , & que le Roi ne pourroit pas 
lui. épargner ; mais que fa Majefté 
proteûoit avant toutes chofes ,. quer 
ce feroit malgré elle qu^elle emploie-^ 
j«)it 4ans une caufe iî jufte le pou- 
voir que pieu lui avoir donné , & Ife 
fecoursde fes amis. Les démarches que? 
IfAmbafladeur de France fit gpifor-. 
mémeiit. ^uxk ijijftiuôion^ qii'îTwoig: 
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reçues de fa Cour n'empêchèrent pas 
le Pape de fuivre fa procédure , d'aller 
en avant & d'excommunier la Reine 
de Navarre , dequoi elle fe mit peu en 
peine. Une conduite fi hardie ne 
pouvoir plus être tolérée fans com- 
promettre l'honneur du Roi , & les 
îoix du Royaume ; ainfi la France 
irritée de plus en plus de la conduite 
3?tl^&1u du Pape contre la Reine de Navarre, 
rtés ae fit éclater fon jufte refTentiment. Le 
^gi^fcGai j^^^j donna ordre à Jean Baptifte du 
r j. f» Mefnil fon Avocat au Parlement de 
Kf. s<5. Paris de compofer un mémoire inf- 
truftif fur cette affaire. Dans ce mé- 
moire le miniftere Public repréfentoit 
d'abord les motifs qui obligeoient fa 
Majellé à fe plaindre du Pape. Enfuite 
il oppofoit à la conduite de Pie IV" 
contre la Reine de Navarre la jufte 
& refpeducufe modération des Papes 
des premiers fieçles , & k fon peu d'é* 
gard pour le Roi & à fon ingratitude 
pour la France , les fervi^es que les 
Rois François âvoient rendu à fes 
prédécefTeurs qui en avoient toujours 
eu beaucoup de reconnoiffance. Enfin 
il expiait en quoi confiftenÈ les liber- 
tés denEglife Gallicanes quelles O0| 
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té les encreprifes des Papes fur lef 
impereurs depuis Grégoire VU, & 
es fuites fâcheufes de ces entreprifes ; 
:e que les Rois de France avoient fait 
30ur conferver leurs droits & les libér- 
és dcleur Egjifc, & Pincérêt que le 
îloi avoit de les maintenir. 

Ce premier mémoire fut envoyé à 
t^ome pour être montré au Pape, & 
>n raccompagna d'un autre mémoire 
ècret pour l'Ambaflàdeur de France. 
Dn difoir dans ce fécond mémoire, 
jue fa Majefté après avoir fait exami- 
ler la Sentence du Pape en fon Con- 
Teil , auquel affiftoient les Princes 
lu Sang , beaucoup de grands' Sei- 
gneurs , & autres perfonnes conlidéra- 
bUs , Ja gravité ,& l'importance de 
l'affaire mûrement con(îdérée , elle 
ivoit eftimé devoir promptement er»- 
voyer vers fa Sainteté , pour lui re- 
cpontrer avec le refpcd & le dévoue- 
ment filial qu'il lui porte les grandes 
raifons qu'il a d'être offenfé de cette 
procédure , & en conféquence de pren- 
dre fous fa proteftion la Reine de 
Navarre & de mettre fous fa fauvegar- 
de fes biens ; quele Roi dévoie même 
regjirderrinfulte faite à cette Princeffe^ 
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comme lui étant propre, & qu'ainfi 
il ne pouvoir plus la diflîmuler. Qu'in- 
dépendamment de ce que tous l^s Sou- 
verains étoient intéreiles pour l'hon- 
neur de leur Dignité , de s'oppofer à , 
dépareilles entreprifes, fa Majcftéy 
étoit de plus particulièrement ^excitée 
& déterminée comme parent de la 
Reine de Navarre & de fc$ cnfantj. 
Que fi les Papes lorfqu'ils fe croybiem 
vexés recouroient à la ptoteftion dd 
Rois de France , fa Majeflé devoit ï 
plus forte rarfon fa protection à UK 
Reine non feulement opprimée , dé- 
pouillée de fa Dignité avec autant d'io» 
juftice que d'indécence, mais qui plus 
cft à une Reine alliée de fa France & 
fujette de ce Royaume , à caufe des 
terres qu*«llè y poflède ; que le Roi 
re pouvoir pas tolérer que cette Prifr 
ccfle fa feudataire eût été affignée par 
une fimple publication à Rome , ni 
laiffer fubfifter un jugement qui croit 
d'autant plus irrégulier que pronoa- 
çant une excommunication , il n'avoit 
pas été précédé de monition Canoni- 
que. Que ce jugement étoit effeniicUe* 
ïncnt nul parce que le Pape qui n'a 
^ucun pouvoir fur les Royaumes ^^ ne 
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laiflToïc pas de difpofer en fouverain & 
defpotiquemenc du Royaume de 
Navarre ; qu'enfin fa Majefté de- 
mandoic que le Pape révoqua fon bref 
contre ladite Reine ; finon , dilbie le 
Roi, je ferai obligé d'employer les re- 
mèdes donc on a autrefois ufé en 
cas femblables. 

Ces deux mémoires ctoient foute- 
nu5 d'une proteftation du Roi , par 
laquelle fa Majefté requéroit & inter- 
pelloit inftammenc fa Sainteté non* 
îèulcmeiît de révoquer & caflTer tout 
ce qu'elle avoit fait contre la Reine 
de Navarre, & de ceffer toutes fcs 
pourfuites , mais encore de notifier- 
cette révocation de telle forte , qu'elle 
pût être connue d'un chacun. Le Pape 
étoit auffi requis de trouver bon que 
le Roi châtiât ceux de fes fujets qui 
pouvoicnt être caufe de ce trouble , & 
Sa Majefté proteftoit , que fi elle 
étoit contrainte de recourir aux moyens 
5c remèdes employés autrefois dans 
ies cas femblables , elle s'en ferviroic 
ivec peine,mais qu'elle en uferoit avec 
fermeté , étant obligée de prendre en 
main la défenfe d'une caufe fi jufte 
B; ù, raifonnablej^ pour laquelle elle 
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charge de reprclenter au Fap( 
fa procédure contre la Reine c 
varre éioit irréguliere ; qu'il 
aucun droit fur le temporel de 
verains , & de lui notifier que 1 
de France favoit ce que TEir 
penfoit fur cette affaire ces i 
Tes produifirent leur effet. Hem 
tin d'Oyfel , homme ardent & 
Miniftre du Roi , agit fi for 
fuivant Tes ordres , que la S( 
)6i^4- donnée contre la Rdne de Ne 
fut caflée & révoquée. Mais 
Cour de France Te trompoic 
- flattant d'avoir obtenu du Paj 
jufle lâtistaftion ! Pie V fix ar 
atteftoit à Catherine de Medi 
fon Prédécefleur Pie IV , n*avo. 
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XXXII. 

Pie V dans la déclaration qu'il faî- 
foit qu'un Pape ne rénonce jamais fin- 
cérement au droit qu'il prétend avoir 
de difpofcr des Couronnes & de rédui- 
re en fervitude les Têtes couronnées , 
étoit plus fincere que ne Tavoit été 
Pie IV , qui avoit cru devoir paroître 
abandonner, au moins extérieurement, 
fon indécente procédure contre la 
Reine de Navarre ;- & afin qu'on ne 
pût pas fe tromper fur ^on compte 
parmi le grand nombre de Bulles que pom^j 
le Pape publia il eut foin de ne point tion de u 
oublier celle qu'on appelle in Cana \^^l ^JJJ^^ 
Dêmimi , à cau(e de la publication m par rie 
qu'il en fit le Jeucïi Saint* Quelle ^ ^^^^' 
Bulle! il en eft peu qui foieiit plus ^^r^iZ^er 
ri- chrétiennes & plus révoltantes. Ce /. , î. c. z[ 
Pontife la publia avec un appareil ^^***' ^^ 
capable d'infpirer de la terreur : dans 
cette Bulle ou il eft principalement 
queftion de la puiflance Eccléfiaftique 
Se Civile , tous ceux qui appellent au 
Q)ncile Général des Décrets , Sen- 
tences & autres Ordonnances du Pa- 
pe , ceux qui favorilënt ou protègent 
les AppcUams , toutes les Univerfités, 
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Collèges & Chapitres qui enfei 

ou qui croient que le Pape eft (< 

au Concile Général ; tous les P 

qui font dans leurs Etats de noi 

impofitions, ou qui augmente 

anciennes fans la permilTion du ! 

ge f font déclarés excommuniés. 

munité des Eccléfiaftiques y e; 

- vblie , comme un avamage qui le 

partient de droit Divin indépe 

ment de toutes conceffions'des P 

On y excommunie tous Préfî< 

Confeillers, Chanceliers & g 

Icment tous JSlagifirats & Juge 

par les Empercujrs, Rois & ] 

Chrétiens qui empêchent de q 

manière que ce foit les Eccléfia 

d'exercer leur Jurifdidion cont 

tes fortes de perfonnes , cçmr. 

CHm^HCy tous ceux qui s'oppc 

ce que les lettres des Papes (oh 

bliées & exécutées dans les Et 

Souverains , avant que le Pri 

ait fait examiner, & qu'il ait 

fon agrément , font de même d 

opofitions excommuniés. 

labs^T'^u ^^^ ^^^^^ ^ étonnante , qi 
{ubiication doit vifiblement & fans détour 
^e ce De. ^^ Souvciain Pontife un Mo 
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iverfel ; & qui par là même eft le 
mble de la folie du Miniftere po- 
ique de la Cour Romaine, révolta 
us les Princes Catholiques. Comme . 
i des articles de cette Bulle , cxemp- 
it tous les Ecclcfiaftiqucs de quel- 
e nation qu'ils fuffent , des tributs, 
arges & impôts que lés autres 
jets paient aux Souverains , & ce 
reillemcnt fous peine d'excommu- 
i^ation contre ceux qui les exige- 
ient.; le Roi d'Efpagne Philippe 

& la République de Venife ne vou- 
rent jamais foufFrir que cette Bulle 
c publiée dans leurs Etats , étant 
fte que les Eccléfiaftiques qui vivent 

fubliftent dans un Royaume , par- 
ripent aux charges qui y font impo- 
3S. Louis de Rcquefens Ambaffa- 
îur de fa Majefté Catholique à Ro- 
e t eut à ce fujet des conteftations 
fez vives avec le Pape qui demeu- 
it ferme dans fes réfolutions ; qui 
enaçoit TEfpagne & Venife d'un 
terdit , & qui en feroit venu à cette 
icrémité , s'il n'en eût été détourné 
ir lès Seigqeur» attachés aux intérêts 
5. Philippe II , & encore plus par le 
^in ^u'il.ayoit de ce Prince ^ dç 
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la République de Venife dans la ligi 
qu'il méditoir contre les TurcSi Aii 
la Bulle in Cœnâ Domini , ne fut 
reçue ni publiée dans leurs EtatsI. 

Elle éprouva le même fort en Fra 
ce où le Concile de Tours l'avoit d 
clarée infoutenal;)le. Quelques Evêqu 
en 1580 ayant tâché dé la faire 1 
cevoir dans leurs Diocefes pendant 1 
vacations , le Procureur Général s'» 
étant plaint., le Parlement ordoni 
que tous les Archevêques & Evêqu 
qui auraient reçu cette Bulle & 1 
Tauroîent pas publiée , euflfenc à Te 
voyer à k Cour ; que ceux qui l*ai 
roicnt publiée fuflent ajournés , & c 
pendant leur revenu faifi ; & que qv 
conque s'oppoferoit à cet arrêt fi 
réputé rebelle , & criminel de lc( 
Majeflé. 

Elle ne fut pas mieux accueillie c 
Allemagne , TEmpereur Rodolphe 
s'oppola forcement à fa publication 
auflî bien que l'Archevêque de Mayei 
ce qui la rejetta & pour fon Dioce 
& pour fes Etats. . 

La réfiflance qu'éprouva cette Bul 
de la part de la puiflance feculiere i 
fut point capable d'arrêter le faux ze 
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d*un grand nombre d^Evêques du 
Royaume de Naples , qui folUcités& 
amorcés par les faveurs de la Cour. ., 
Romaine , entreprirent de la faire exé- 
cuter dans leurs Diocefes, Le Duc d'Aï- 
cala gouvernoit alors le Royaume en 
•qualité de Vice- Roi fous Tautonté de 
Philippe II Roi d^Efpagne. Ce Vice- 
Roi effrayé des maux que cette Bulle 
foutcnue de l'infidélité du Clergé 
Napolitain pouvoir produire , après , 
avoir pris avant toutes chofes Pavis 
des Régents qui préfidoient au Con- 
feil , jç s'être ' fait autorifer par des 
ordres précis du Roi , défendit de la 
publier ; & cette défence auroit été . 
promptement exécutée s'il n'y eût pas 
€U des Evêques déterminés à fccouer 
le joug des Souverains temporels , & 
à vivre dans l'indépendance de toute « 
autre autorité que de celle du Pape. 

Pierre Giannone , Jurifconfulte & Maa« 
Avocat Napolitain , rapporte dans fon ^cafionnc^* 
hiftoire du Royaume de Naples , que dans ic ro- 
pour foumettre plus efficacement les ^*"^^ *^ 
Napolitains au joug de la Bulle , 
& pour forcer le Vice-Roi & les Ré- 
gents à fe défifler de leur oppofirioa 
on imagina à Rome une malice fub« . 

//. Pan, L 
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-tile , mais dangereufe. „ Sans s^inqiiié- 
. fi!«oiie ^^, ter , dit cet Hiftorien , de ce qu'oa 
i^%t^yf tourmenteroic la confcience de« 
f^t. t' 4. /. ^« hommes ^ & ^arciculiérement des 
^* '• *' ^ efprits foibles qui forment le plus 
„ grafid nombre , on réfolut d'ordon- 
9^ ner aux Çonfeflèurs de toute robe 
„ de refufer Pabfolution à ceux de 
,9, leurs Pénitents qui ^oppcferoientà 
^^ l'exécution de la Bulle. La Cour 
^, de Rome voyant donc qu'elle avan- 
^, çdit peu en fe contentant d'envoyer 
^y la Bulle aux Prélats , & en les chai> 
.^, géant de la faire obferver, prit le 
,,, parti de renvoyer auffi aux Gêné- 
^, raux de tous les ordres Religieux, 
^, afin qu^ils la répandiflent parmi les 
^, Çonfeflèurs & leur enjoignifTent ex- 
;^, preflement de n'abfoudre aucune 
^ peribnnc qui fe trouveroit y avoir 
^, contrevenu. On fut informé à Rome 
'^, que le Vice-Roi avoit pour Cotv- 
^, feljeur un ÇordeUer du Couvent de 
^, la Croix ; ce fut par lui qu'on com- 
'^, mença. Le Pape chargea le Gêné- 
^ rai des Cordeliers d'envoyer la Bulle 
^, à tous les ConfeflTcurs de fon Or- 
^ dre , & d'écrire une lettre particu* 
p JUei^ au jP^re J{(Uçhel^ Çar4iqn4^ 
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^, Couvent de la Croix ^ Confeffeur 
,^ du Vice-Roi , pour lui marquer da 
^, refufer Vabfohition à ce Seigneur ^ 
„ dès qu'il auroir avoué qu'il s'étoic 
^, oppofé à la publicanionde la Bulle, 
„ Le Duc d'Alcala trouvainioycn d'à-- 
,, voir copie dé cette lettre , & l'en- 
yy vdya au Roi Philippe^ en le fup-. 
yf pliant de vouloir bien prendre une 
9, réfolution décifîve dans ^n cas oà. 
„ elle étoit fi néceflfaire. „ Ce qui 
montre qu*oa ne doutoit pas alors que 
l'autorité temporelle ne fut en droit & 
«n poiTeffion de prendre connoiilance 
des reflis injuiles des Sacrements , & 
de les réprimer lorfque ces refus peu- 
vent porter préjudice aux prérogatives 
des Souverains -y aux droits communs 
des fidèles ^ & à la tranquillité pur- 
tlique. 

„ Les Régents du Confeil furent 
^,' également compris dans cette cfpeçc 
^, de perfécution^ & principalement 
„ Villano & Revcrtera par les confeils 
„ de qui le Vice-Roi fè conduifoiç. 
„ Le premier s' étant adreflc peu de 
;,, jours avant la Penteeôte'à fon Con- 
„ felïèur ordinaire 3 qui étoit auffiua 
j;^ Cordelier du xùhxiQ Couvent de J|t 
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„ Croix , ne put jamais en obtenir 
,, l'abfolution , parce qu'il avoir con- 
„ trevcnu à la BuVe j Viiliano fut donc 
„ obligé de fe retirer , & alla chercher 
„ auprès de quelqu'autre Religieux 
„ rabfolution que le Cordelier lui 
,^ avoir refufée. Il l*obtint , mais t 
„ condition qu'il prendroir avec le 
„ Roi de juftes mefures pour ne plus 
,, i'e trouyerdans le même cas;ians 
„ quoi le Confeflçur lui déclara qu'il 
„ n'y auroit plus de grâce pour lui. ... 
„ Quelque temps après ce Régent qui 
„ étoit fort âge , tomba dangereùîe- 
„ ment malade. Aucun ConfelTcur ne 
^, voulut Tabfoudre ; & jufqu'à Textré- 
„ mité de fa vie il trouva la même ré- 
„ fiftance & la même inhumanité. En- 
,, fin le Nonce , après avoir pris nom- 
„ bre de précautions pour s'aflurer 
„ que ce Magiftrat étoit effeftivement 
,, à Tagonie , accorda la permiffion de 
„ le confôfler & de l'abfoudre ; mais à 
,, condition qu'en cas que fa fanté fe 
„ rétablît , il n alfifteroit plus le Vice* 
„ Roi de fes confeils , & ne fe mêle- . 
„ iroit en rien . des contellations qui 
,„ pourroient furvenir au fujet de la 
^, jurifdidion. Ç'eft à cç prix ajoute 
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„ Vhiftorien , c'efl- à-dire en s*enga- 
„ géant à manquer à un devoir cflen^ 
„ tiel de fa charge , & à ne plus 
„ s'acquitter de ce que la fidélité 
,, à (on Prince exigeoit de lui , que le 
,^ célèbre Régent Villiano , Magiftrac 
„ également éclairé & zélé pour la 
„ défenfe des droits & des prééminences 
„ du Roi fon Maître , obtint l'abfo- 
„ lution ;il mo'Urur peu de tenips âpres. 
,, L'embarras de Revertera ne fur pas 
,, moindre. Auflî , remarque rhillo- 
;, rien , s'étoit-il adrelTé auxjefuiteî. 
g, La veille del'Afcenfion il alla trou- 
,, ver fon ConFefleur ordinaire de la 
„ Compagnie de Jeftis , mais celui-ci 
„ ne voulut pas même Pécouter , & 
,, lui cria du Confeflîonnâl , qu'il ne 
,, pou voit l'abfoudre , attendu qu'il 
„ avoit encouru l'exconçiiïmnicatioh en 
„ s'oppofant à ce que les provifions de 
,, Rome fuflent publiées fans avoir ob- 
„ tenu le Reginm exequdtHr Qct qui 
„ revient à nos lettres-patentes . du 
,> Roi enrégiftrées au Parlement^ en 
„ approuvant qu'on cmprifonnât & 
,, qu on punît ceux qui avoient publié 
„ la Bulle i» Cœna Bomini , .& en or- 
,, donnant que l*oîi continueroit à 

L iii 
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f, des maux qui de jour en jour deve- 
„ noient plus inïupportables , ajoutant 
„ qu*il ne pouvoit plus réfifter aux 
„ continuelles inftances que lui faifoient 
„ les Régents & les autres Officiers 
„ qui vivoient dans une pareille agi- 
„ tation. „ 

L'Etat violent oîi la Bulle in Cœnâ 
Domini réduifoit le Royaume de Na- 
ples, & les moyens que la Cour de 
Rome & les Partifans de cette Bulle 
imaginèrent pour lever les obflacles 
.qui s'oppofbient à fon exécution , 
ctoient pour les Napolitains , & fe- 
ront toujours pour les Chrétiens , un 
figne qui les avertiflbit & les avertira 
fans cefle que le myftere d^iniquité 
dont l'Apôtre paple fait de plus en 
plus dar^s TEglife des progrès , & que les 
Princes ne peuvent en retarder la con- 
fommation qui fera à la fin des temps 
l'œuvre favorite du plus grand nom- 
bre des Eccléfiaftiques , qu'en ufant de 
toute l'autorité qu'ils ont feçue de 
Dieu pour empêcher que les Evêques 
& les Prêtres fafTent fervir les Sacre- 
ments & fur-tout la confeffion , demo- 
yens & d'inftruments pour aflurer le 
i'uccès du deiTein impie & fanati* 
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que qu'ils ont de faire du Pape un 
Dieu qui feul doive être adoré , écouté 
& obéi , & de rendre fous les aufpices 
de fon infaillibilité , leur autorité in- 
dépendante de toute .autorité divine & 
humaine. 

En effet quel renverfement de doc- 
trine n*auroit pas produit dans Na- 
ples la Bulle in Cœna Domini fi elle y 
avoit été reçue , & quelles funeftes 
fuites n^auroient pas eu les artifices de 
fes Partifans fi le gouvernement n*a- 
voit pas pris des mei'ures efficaces pour 
en arrêrer l'effet ? Les maux^qu^é-- 
prouva le Royaume de Naples à Toc- 
cafion de la Bulle in Cœ?2â Domini ^ 
la France les éprouve depuis plufieurs 
années à rocçafion dune Bulle que la 
picufe autoii:é du Roi défend de nom- 
mer , que la foi dételle , dont la reli- 
gion gémit , que le ciel a folemnelle- 
ment condamnée, dont l*enfcr feula pu 
former le plan ,& que TAthée peut feuî 
adopter de cœur & d'efprir. De là mê- 
mes intrigues de la parc de la Cour de 
Rome pour faire paffer en France cette 
hérétique Bulle. En France, comme 
•à Naples la violence, le Fanatifme & 
j^e Schiime ont accompagné 6c fuivi 



£lL proclamation ; & fi la divine pro-^ 
vidence qui veille à ce que les portes; 
de l'Enfer ne prévalent pas contre l'E-- 
glife dont la foi ne peut Jamais uni-, 
verfellemenr défaitliç , a fufcitéquel-. 
ques P.rclats Orthodoxes , fages , mor 
dérés, & pénétrée des maux que Istr 
IBulle de Clemenc XI entraîne après, 
die dans l'Etat & dans PEglife , qui; 
pourfendre témoignage a la vérité fe^ 
îbnt par Religion, conformés aux inten- . 
tions pacifiques du Roi y 5ç aux fages ; 
• inefures qu'il â.pxifes pour faire ceUer; 
la divifion qui depuis 1713 déshonore 
& ravage rÈglife de France ^ . qu'il eft*. 
trille que k juftice divii^e perfévere- 
à; abandonner à leurs propres téné-- 
bres quantité d'autres Prélats ^. ^en»*- 
tre autres M- l'Archevêque de Paris : 
(jBeaumont de Beau Rupert ) qui; 
arbitrairement , injuftem.ent, contre la^ 
volonté de Dieu & du Roi , privent: 
les fidèles mourante du bénéfice de l*ab-. 
fQlution & du. Saint Viatique pour leur- 
oppofition à cette Bulle anti-Chré*. 
tienne , .& . ceux d'entre les Prêtres & . 
Rj^ligieux qui n'entrent point aveu-- 
glément dans leurs vues fanatiques « 
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tere.. France rcconnois ^,ce% maux,;, 
comme Naples , que la Cour de Rome 
&fes adhérants cm toujours abufé &: 
abuferont toujours des chofes les plus ^ 
Saintes pour faire réuflîr leur projets ,, 
& que plus le miftere d'îniquixé avok 
fine répoque de faconfommat ion , plus ^ 
l 'Eglife & la Religion ont befoin que ■ 
l^apxorité Royale s'arme & agiffe pour 
faire ceffèr , condamner , . & répçimer .• 
un abus qui fournit des motifs aux: 
Impies pour s'âutorifer dans leur im- 
piété ,--aux hérétiques des armes pout:^ 
infulter TEglife Catholique , & fonCv. 
pour les fidèles un fujet de fcandale , &c 
une occafK)a de défeâion dans la foi ?' 

XXXIIL, 

La publication de là BùUe ht cœnâi 
Domini ^^ Naples écoit le prélude de$> 
nouvelles cntreprifes de k Cour Rou- 
maine fur les droits d^ l'Empereur. Pie- 
V> étoit le miniftre de Porgueilleufe^' . 
politique de cette Cour. 

Alors Alphonfe Duc de Ferrare &';: Mbof^i» 
Gome Duc de Florence fe dilputoi^nc ««rty^ife ? 
depuis long.temps là préféawce. ^ Pîe tn^àt^^l 
V qui-n'ignoroit pas que l'Empereur d« i'Eropo--- 
iJÉdiippfoit ai. décider cette conteila* ""*^ ^*^^* 
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$iAc9n in tion , maîs qui précendoic avoir feul 
is pontif, Jg ^^,Q^ç jç ^5 attribuer la connoiflan^ 

;. ce , la termina en un moment en nom- 

mant Corne qu'il favorifoit , grand 
Duc de Tofcane. Dans la Bulle qui 
contient cette nomination & qui ell 
du 27 d*Août I S6^ 9 j'ai'jetté, dit Pie, 
les yeux , félon que j'y fuis oblige 
par ma charge , fur ceux qui dévoient 
être recompenfés pour les fervices 
qu'ils avoient rendus au Saint Siège, 
le regard de prédileftidn s'efl fixé fur 
Corne Duc de Florence , & eh confé- 
quence je l'ai honore du titre de grand 
Duc de Tofcane. Mon choix eft digne 
de fes vertus il furpaffe tous les autrei 
Princes par fa piété , & fur tout par 
le grand zelc qu'il a pour le Siège 
Apoftolique ; c'eft un Prince gêné- 
reux : il a iibéralemenr affifté defoldats 
& d'argent le Roi de France dans les 
dernières guerres contre les hérétiques ; 
& dans les années précédentes fônzele 
pour la gloire de Di^u , la propaga- 
tion de la foi Catholique , & la con- 
fervation de la vénérable Religion , 
lui a fait inflicuer l'ordre des Che- 
valierg de St. Etienne 1 il gouverne 
k^ peuples avçc beaucoup dé prudent 
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ce & une équité incorruptible ; il abon- 
de en biens & en gens de guerre , & il 
poflede de grands Etats ; il a une puif- 
îance abfolue, indépendante de toute 
autre puiflance, & il èfl allié de l'Em- 
pereur Maximilien ; ces raifons , ces 
vertus n*ont pas cependant déterminé 
mon choix , & je ne l^ai préféré au • 
Duc de Ferrare & à tous autres que 
parce qii'en le préférant fimitois mes 
prédéceffeurs Alexandre 111 , Innocenc 
III & Honorius 111 dont le feul bon 
vouloir a fait les Rois de Portugal , de 
Bulgarie & de's Valaques , & a donné 
au Duc de Bohême le titre de Roi^ 
C'eft donc en conféquence de la plé- 
nitude de ma puiflance que j*éleve . 
Corne à la qualité, de grand Duc 
de Tôfcane , & pour décorer cette 
nouveHe Dignité dont je Phc^ore , 
je rilluflre par une couronne Roya- 
le , dont j'ai moi-même fourni le def- 
fein : je défends, à Alphonfe Duc de 
Ferrare feudataire de PEglife , de 
troubler Corne, comme il a fait juf- 
qu'alors dans la navigation du Pô^ 
11 n'y eut que l,e Pape qui crut avoir» 
rempli toute Juftiee en donnant le 
grand Duché de XoTcane ^ au Duc 
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de Florence •. cette adion de Pie V^. 
que le Duc dç Eerrareappelloit injufte ,, 
déplut à l'Empereur & au Roi d*Ef- 
pagne , mais les plaintes du Duc de^ 
Herrare & le mécontentement de* 
ces deux Souverains n*empêcherent pas 
Corne de profiter du don que lui avoic 
fait Eie V ;.& pour en recevoir l'in- 
veftiture il fe rendit à Rome au com* 
mcncement de Mars avec un équipage 
magnifique & accompagné de beau- 
coup de Nobleffe*. Deux Cardinaux: 
furent envoyés au devant de lui ; le- 
Pape le reçut avec fplendeur , kv logea^ 
dans le Palais , reçut fon ferment de: 
fidélité , d obéiffancc au Saint Siège ^, 
lui mit avec beaucoup de folemnité lej 
Sceptre à la main y & lui donna la^ 
rofe qu'il avoit bénite.. 
.n^u. L'Empereur Maximilien qui pri— 
Gébut tendoit que le Pape n'avoit pas le: 
'^\, f' droit d*éléyer à une dignité fi impor»- 
tante , . un Prince qui ' relevoit de 
TEmpire , dignité que lui feul devoit: 
& pouvoir accorder ^ , avoic chargé^. 
fcs Ambaflàdeurs de protcfter parr 
écrit , & même avec menace contre* 
Tïéntreprife du Pape: mais là Cour/ 
dfi.Roxxie.refuia.de.ks emexuke.ei^ 
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pVein confiftoire , & l* Avocat de U. 
Chambre ApoftoUque leur déclarât 
qu'il ne recevait point leur protefta- 
tion. Quelle hauteur î: Quel mépris l! 
tû'ce ainfi que la Religion ordonne à». 
4ef Evêque« d^agir, ellequi leur fait: 
u^ précepte de refpe^tet les TêteS: 
couronnées leurs maîtres ? Hélas l.les; 
Çouverains n^ùnt que trop de preuves, 
qiie la Religion n*cfl plus , depuis, 
prefque ia naiflànce^la régie délai 
conduite de la CpuT de Rome*. 

A..l*égârd de Maximilien^ pour- 
maintenir le droit de la dignité , il\ 
caflk le privilège accordé à Corne;, 
mais ce Prince n'étoie ni aflez éclai-- 
ré ni affez ferme pour fourenir long*» 
temps une démarche fi juHe & fi in- 
dirpenfable. La Cour de Rome qui: 
le connoiffoit chargea le Cardinal. 
GoBMnendon qui étpit alors en Aile*- 
«ikagne^ d'acçomnjoder cette af&irer 
quipouvoit avok des fuites. Les négo^- 
ci^tiodQS font toujours la reflburcçder 
c^tte Cour^. quelquefois aulfi ram?^- 
|:^nte. qu^imbineufe. . ÇQtpi?i^|Klon en i 
cpnféqueiiçe 4c f^ ordres , entrç, eij^ t 
conférence avec TEippcreur ; il éçoih; - 
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raifons , ne répond rien à fes griefs ; 
il cherche à Tappaifer : ne pouffez pai 

Î)lus loin ce différend , lui dit-il ; en* 
iiite ce Cardinal fe transformant tout 
à'cpup en Prédicateur , (^quel prodige) 
fi vous connoifliez ,continua-t-il , tou- 
te détendue de ce que Jel'us-Chrifl a 
donné aux Papes , ah ! vous ne contef- 
teriez pas leurs droits fur le temporel 
des Rois. 

L'Empereur (dans ces fiecles les 
Grands ne fe piquoient pas d'être 
favants ) qui n'avoir point de réponfe 
prêre parut s'ébranler , & une fomme 
d'argent que la Cour de Rome lui fit 
toucher peu de temps après, lui fie 
oublier cette affaire : Corne demeura 
revêtu du titre de Grand^Duc de 
Tofcane. 

La Cour de Rome s'étant fi heu- 
rcufcment tirée de l'affaire du Grand 
Duché de Tofcane , elle crut que fa 
tonne fortune la feroît également 
réuflir dans le projet qu'elle avoit 
depuis neuf années formé , de fou- 
mettre à la Thiarre le Sceptre Navar- 
rois. Cette entreprife lui étoit alors 
4'autant plus chère qu'ayant déjà in- 
cérieurçment décidé de la defUné<;, du 
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Roi de France Henri Ill,eUe comptoir, 
£ elle-réufliffoit dans foh projet , fe 
rendre du même coup , Souveraine 
difpenfatrice du Sceptre François. 
Le fuccès d'une fi haute entreprife 
cxigeoîc beaucoup de prudence , & ne^ 

Çouvoit être confié qu'à PieV. Ce 
^onrife poffédoit en effet routes le« 
qualités qui pouvoient le rendre digne 
de ce choix ; for tout il avoir un zcle 
^ui n'étoic pas félon fa fcience. Pour 
donc commencer fon œuvre , il faific 
pieufement le temps delà protedion riev.cw- 
déclarée que la Keine de Navarre ac- communie 
cordoit aux Calviniftes ; je crois , di- Ntvanc*^ & 
foic-il dans une lettre à la Reine de i* P"ve de 
France Catherine de Medicis , devoir ^^AnTs'yt* 
priver la Reine de Navarre de fon 7*fc '. çuf. 
Royaume. Accordez-moi cette fatis- ^'^' 
faftion,,fi vous n'y êtes pas dilpôfée, 
au moins fouffrcz que fétablifle moi- 
même pour Roi de Navarre , quelque 
Prince de la Maifon de Valois ; ainH 
parloir celui qui difoit au Roi des 
Rois : Adorez-moi & ces Royaumes 
font pour vous. Mais parce que la 
Cour Romaine ne careffe qu'avec hau- 
teur ceux qu'elle craint j fâchez , ajou- 
toit le Pape, qu'ayant déjà excom- 
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munie la Reine de Navarre, & Payant 
privée de les Etats , (î vous ne fé- 
condez pas mes def&ïns , j'engagerai 
le Roi d*Efpagne à s'emparer d]> 
Koyaume de Navarre. La ligue nous 
a appris, qu*il lui deftinoic encore 

flus fincéremenc le Royaoine de 
rahce. 

XXXIV. 

La Cour de France peu touchée d» 
«le de Pie V , méprifant & les offres 
de ce Pontife & fes foudres , fims $*m- 
quiéter de la deftinée du Royaume de: 
Navarre qu'Henri IV ne fe Uiflferoît 
jamais ravir, ne s'ôccupoit que du. 
foin de prévenir,. s'il étoir pofllble, les^ 
malheurs, dont elle étoit elle-même* 
menacée. En effet une fermentation> 
univerfclle , lui annonçoit que la. 
-France alloit bientôt devenir le Théâ- 
tre des plus terribles cataftrophes „ 
& des plus grands forfaits ,, lorfque* 
p NouYciics fous le règne de Henri III , Sixte. 
r«"u Cou- Qi^int publk en 1^88 une Bulle dans 
connc de laquelle il traite Henri de Bourbon 
Hm^v!" ^^^ ^^ Navarre & Prince de Bearn ,, 
iM«. & Henri de Bourbon Condé , d'héréti- 
ques ,^ relaps ,, fauteurs & grqtcâeuxfc. 
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des hérétiques & ennemis des Catho- 
liques , & comme tels déclare le 
Roi de Navarre déchu de fon Royau- 
me & de la Principauté de Bearn , & 
ces deux Princes inhabiles à ibccéder 
à aucune Principauté , & nommément 
à la Courotme de France. Cette Bulle, 
dont le Roi Henri 111 , & tous lea 
bons François furent affligés , ne fut 
applaudie que par le Clergé ^ dont 
une Société infernale d^uis peu re^ 
pandue fur la Êice de la terre , diri* 
geoit déjà tous les mouvements^ Pour 
le Parlement de Pauris il fit au Roi 
fur la Bulle de Sixtè-Quint, des re- 
montrances dignei de la fageiTe & dé 
la fermeté que cette augufte Compa- 
gnie Élit éclater dans toutes les occa- 
lions ou il s'agit de maintenir Icsdroirs 
& l'indépendance de la Couronne. En. 
vertu de quel droit Sixte-Quint , difok 
ce fidèle Séaat, difpofe-t-il ,de8 Royau- 
mes qui font établis de Dieu? Eroit- 
il une occafion où il importoit plus 
pour le falut de PEtar , d'agir avec 
vigueur , & fuffifoît-il d'agiter au Par- 
lement & dans le Confeil du Roi ,. fi 
on condamneroit cette Bulle au feu^^ 
afin que cet exemple de févérité fervîfe 
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d'exemple à la pollérité , & contint 

les Papes ? *' Mais les Confeillers de 

„ Sa Majefté , dit M. de Thou , cru* 

„ rcnt qu'eu égard aux circonftanccs 

„ du temps , il fuflîroic d*empécher 

L Têm, 9 yf ^^^ ^^ Bulle ne fût publiée dans le 

jf. Î76-,, Royaume, & qu'on en fïc aucun 

jJJ7^ j ^^; M ufage public. Ce parti étoit bien 

K ' „ foible , remarque le grand BofTuet, 

,, & peu conforme à l^ancienne vi- 

„ gueur que les François avoienc té- 

^, moignée dans de femblables occa<« 

y, fions. Il faifoit pourtant' Tuffifam- 

„ ment connoître qu*en France ces 

„ fortes d'ent reptiles éroienc regar- 

„ dées comme nulles* „ 

Le Roi de Navarre prît un parti 
plus vigoureux ; & d*abord il fie affi- 
cher à Rome par le moyen de fes amiSj 
une proteilation contre la Sentence 
de Sixte- Quint , dont voici quelques 
traits. 

Henri par la grâce de Dieu Roi 
- de Navarre, Prince Souverain de 
Béarn , premier Pair & Prince de 
France , s'oppofe à Texcommunication 
de Sixte-Quint foi-difant Pape de Ro- 
me , & en appelle comme d'abus en 
la Cour des r airs de France i à Tégaçd 
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du crime d'héréfîe dont je fuis accufé, 
■ je dis & foutiens que Monfieur Sixte 
en a menti , & que c'eft lui même 
qui efl hérétique , ce que je ferai prou- 
ver en plein Concile , libre & légiti- - 
mement affemblé , & s'il ne fe fou* 
met à la décifion du Concile , je le 
tiens pour Ante-chrift. De plus , com* 
me Roi offcnfé , je veux avoir guerre 
irréconciliable avec lui , & comme 
premier Prince du fang Royal, le 
pourfuivre en réparation d'honneur 
de l'injure qui m'eft faite , & en ma 
perfonne à toute la Maifon de France. 
Quoique cette proteflation dût dé- 
plaire à SixtCr Quint, néanmoins ce 
pape qui aimoit les adions coura-^ 
geufes ne pût s'empêcher de donner . 
des louanges à rhéroïfme de cette 
démarche. 

Henri ne fe contenta pas.de cec 
ade de vigueur, il écrivit auffi le 
premier de Janvier i58p, aux trois 
Etats du îloyaume & à la ville de 
Paris. Quelques-uns , dit-il , dans fa 
lettre au Clergé, ont. foUicité le Pa- 
pe à me dépouiller du droit que j*ai 
H la fucceffion du Royaume; mais 
pe pçnfez-pas que' |c$ foudres m*è 
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tonnenr. La dodrine de vos Prédé* 
ceflèurs qui écoient meilleurs Cbré^ 
'tiens & meilleurs François que les 
fauteurs de cette Bulle , vous a afièz 
appris que le Pape n'a aucua droit 
fur ce Royaume ; mais ce qui m*étori- 
ce , c'eft qu'il s*y foit trouvé des gens 
qui ^ contre toutes les régies du bon 
feas , aient £iit confulter & décider 
à Rome la fucceffion d'un Roi qui eiS: 
plein de vie & à la fleur de fon âge. 
î^our déconcerter Sixte-Qùint , il £d- 
loit être Henri IV, Ce Pape plus po- 
litique que Chrétien , crut donc de- 
voir abandonner le Roi de Navarre 
pour fc jetter fur Henri III. C'étoit 
en effet ce Prince , ou plutôt Ion 
thrône qu'il vouloit conquérir. Ses 
troupes tfattendoient que fes ordres. 
Pour répondre à la vivacité de leurs 
déiirs 9 & féconder leur facrilege pen- 
chant à tremper leurs mains dans le 
fang de leur Roi, Sixte*-Quint ex- 
communie Henri III , Sç dégage les 
fu jets du ferment de fidélité. Aulfi-tôc 
Tenfer trcfiaille de joie , les Jéfuites 
fes fupôts fe chargent du plan des 
opérations 9 l'exécution en efl con- 
fiée aux ligueur^; la France dcviei^c 



fttr ta fomferaineti des Rtns^ 26 f 

le rendez-vous de tous les crimes , & 
le fanacifme mec le comble à fes ma- 
lheurs par raffa(Caardu Roi. Ce for- 
iaic exécrable écoic digne du Pontifia 
cat de Sixte-Quint, mais il plaçoic 
fur le thrône François Henri IV. 
C'eft ainfi que Dieu fit'fervir le cri- 
me de (es enneniis à l'exécution de fes 
deffeins éternels fur la haute deftinée 
de ce Prince , qui devoit faire le bon- 
heur de la France. 

Envaiû Grégoire XIV Succeflêur 
immédiat de oixte-Quint , au lieu 
xl'entrer dans des vues de paix, & 
d^employer toute l'autorité que lui 
donnoit dans la Chrétienneté fon émi- 
nente dignité , & la qualité de Père 
commun de tous les Chrétiens , pour 
pacifier les efprits , fecondoit puil- 
famment les Qieà de la ligue, en 
promettant à tous les féditieux les 
Bonnes grâces du S. Siège & la re« 
midion de leurs péchés; envain ce 
Pontife fe déclara ouvertement contre 
Henri IV. Envain fon Nonce en 
France déclara dans deux Monitoires, 
que ce Prince étoit hérétique , perfé^ 
cuteur de PEglife , & comme tel pri- 
fié de fes jEloyaumes & domaines , 
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ces vains efforts ne purent pas empê- 
cher Henri IV de monter fur le trône 
que la Providence lui avoit defliné , 
& dont fa valeur , ks vertus , & là 
fidélité de fes Parlements ^ lui affu- 
rerent la pofleffion. Avec quel zèle & 
quelle promptitude le Parlement de 
Paris , dont une partie fiégeoit à 
Tour» , & l'autre à Châlons fur Mar- 
ne , rendit , des qu*il fut informé des 
Moniroires du Pape , des Arrêts pour 
les déclarer nuls, fcandaleux, fédi- 
tieux , contraires aux SS. Canons & 
aux droits de l'Eglife Gallicane, & 
ordonna qu'ils feroieift brûlés par la 
main du bourreau , & déclara le Pape 
qui adhéroit à la conjuration Efpa- 
gnole , ennemi de la paix de TEglife 
& de TEtat , & fauteur des rebelles. 
Le Sacerdoce voulut auffi donner 
quelques fignes de vie & de fidélité. 
Une partie du Clergé de France , la 
plus faine , mais la moins nombreufe 
s'étant aflemblée à Chartres fit un 
Décret de décret aiïez vigoureux, 
du^'^ctcf^é „ Après avoir examiné avec foin, 
At France. „ difent les Evêques , toutes chofes à 
rhou.A. ^^ 4g lumière des Saints écritures , des 
iôii ^lU. V Conciles Généraux , des conftitu- 

„ tions 
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^y tions Canoniques , & nous être 
^, rappelles les exemples des Ss. Pères, 
,, les droits & les libertés de TEglife 
„ Gallicane qui ont fervi de règle aux 
y, Evêques nos prédécefleurs , pour fe 
„ précautionner contre de pareilles 
„ entreprifes, nous déclarons les Bulles 
„ publiées contre le Roi & fes fidèles 
,,,fujet^, nulles -dans le fond & dans 
,, la forme , injuftes & fuggerées par 
,, les ennemis de l'Etat. „ 

Le Dieu des armées fe déclara lui- 
même pour Henri IV. Tout éroit fous 
le glaive dont il Pavoit ariné. Il n^eh 
falloir pas tant pour ramener de3 
François à la foumiffion qu'ils dévoient 
à leur Roi. La paix éft enfin rendue à 
la France. La ligue & fes fureurs n'ont 
plus que la Cour de Rome pour afylc 
& pour protedrice ; & c'en étoit aflez 
pour rendre la perte d'Henri IV cer- 
taine , déjà elle éguifoit le poignard 
qui devoir lui donner le coup mortel , 
& les Ignatiens le recevant avec avi- 
dité de fa main, en armèrent celle d'un 
moiiftre leur élevé : Hemi IV fut afla- 
fmé. 
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XX X V- 

Ik^éT ^^lîï Le temp$ ou l'orgueil de la G 

iyfiur£a- de Rome dévoie être humilié ^ éc 

inttté^"* enfin arrivé , flc Punivers voyoit z^ 

9f5t. fatisËi^ion les maîtres de la terre 

Y^uHi ^' réunir pour affranchir leurs couroni 

Sfind'n'. I. du joug de la fupérioricé que les Paj 

féé^c. 1. s^atrribuoient fur la puiffimce tem] 

f VV " '^^^* ^ Allemagne l'Empereur n 

choie au moment où il alloit fe ré 

mer & délivxer pour toujours 

fuccei&urs du joug Papal. 

Ferdinand d'Autriche fur là t 
miffion libre & volontaire de Char! 
Quint fon frère, ayant été élu E 
pereur à Francfort par le choix ui 
nime de tous les Eledeurs , envo 
^ Rome fon Grand Chambellar 
afin d'inflruirje plus particuliérem( 
Paul IV de la démiflîon de Charl 
Quint fon frère & de fon éleftior 
VEmpire. L'envoyé avoit ordre du ne 
vel Empereur d^affùrer le Pape qi 
auroit pour Itji & pour le S, Siège 
^ême affedion que fes prédécefleui 

âui avoient toujours protégé i*Egl 
.omaine ; qu'il étoit prêt de renc 
^ Tua ^ k Tautrç VohéiS^nQç accc 
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tuméc , & ^'rl ènVertbit încefiamÉ; 
tnen't ^ Aome utte Ambaffadè à Toc- 
fibw dé fort cbùrottndtncnt. 

Qaoi^dê dctrt kttèritbA du tiàû^él 
Empétéulr , 5c c<*$ affufahcfei d'ôbéiflkil- 
ce & d'affeaioil' ^ui: le S. Siège diilféric 
être fort agréablts k Paul 1 Y > cej^rt- 
dalBt te Pape loiti d'écouter fav'ojrat- 
Weittenr le député de l'Empereur ^ 
refufa inêihè de lui doktaier audiêheè« 
Pour juftîfief l^îttdéceûce d'ûlié cbnduicfe 
fi fcandaleufe , te Pape préteudoit que 
la renonciaciôh à TEmpire fake en fa- 
veur de Ferdinaild étolt nulle parde 
qu'elle àvcit été faite fans l*intervefr^ 
tion du S. Siège , à qui les deâ dfe 
l'Empire du Ciel & de la Tentavoienc 
été cdiifiées. Qpel délire 4 II ajoutdit: 
de plus que l^éleâion de Ferdinand 
&ite à Francfort , n'étoit d*aucuhè 
coiifidération^ parce qu*il ne pouvoic 
fiiccéder à fon frère qui étoit encore 
plein de vie. Et c[ue c'étoit inutile^ 
inent& ikns fondement qu*dn alléguoit 
en fa faveur la renonciation de Chai<- 
les-Quint ; puifque quelle que fût la catl- 
fe de la vacance du trône impériat\| 
le d^oit de nommer à TEmpire étoit: 
dévdhi à la feule perfojlne du pàjtè, 
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Cette étrange prétention de Paul IV 
fut applaudie par les Cardinaux en 
plein Confiftoire, & comme ils av oient 
autant que lui à coeur d*étendre Tau- 
torifé Pontificale > ils ajoutèrent à ce 
que le Pape avoit dit , que la plu- 
part des Electeurs étant infe£lqs des 
nouvelles héréfies ils av oient perdu le 
pçuvoir d*élire l'Empereur donc ils 
jouïflbient auparavant. Qu*ainfi Fer- 
dinand n*avoit aucun droit à l'Empire, 
& que s'étant laiffé élire par des héré- 
tiques , il ne devoir fonger qu'a fe 
purifier par la pénitence , & s'aban- 
donner, a la difcrétion du Souverain 
Pontife. 

Ferdinand informé de ce qui fe 
paflbic à Rome à fon fujet , rappella 
ion envoyé j & perfuadé que l'an- 
cienne coutume de mandier la Confir- 
mation des Papes , & d'aller prendre 
la couronne Impériale à Rome , n'étoic 
qu'une cérémonie fuperflue qu'il 
convenoit d'abolir, ce Prince pour faire 
par fa conduite connoîcre à la Cour 
4e Rome que les Elcdeurs n'avoient 
pas befoin de fon intervention pour 
faire un Empçiieur ^& qu'il lui iuffifoit 
pour jouir de fa Dignité d'avoir été 
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élevé fur le trône de l'Empire par le 
feul choix & de l'unique coniènrement 
des Ëlefteurs , ne fut pas en Italie 
pour s'y faire couronner ; & depuis ce 
temps ks fuccefleurs ont comme lui 
pris le fceptre Impérial fans aller chet- 
cher à Rome leur couronne. Ainfi de 
toutes les prétentions des Papes fur 
PEitipire d'Occident , il ne leur fedc 
pas même depuis 1er id "^ fiçcJe j 
celle d'à mu fer l'Italie du fpeftacle da 
couronnement des Empereurs. 

XXXV L 

L'ambition de la Cour de Rome 
qui avoic depuis tant de ficelés ébrin- 
lé les Empires , & fait couler' le lang 
des Mx)narques , étoic une cie ces ma- 
ladies contagieulès qui futceffivement 
avoic de. toutes parts corrompu l'or* 
dre Sace.dotaK Dans cîiaquc Royau- 
me les EccleTultiques idolâtres de leur 
prérendue grandeur , ennemis par état 
de l'autorité féculiere, artendoierit 
avec impatience Tinflant ou ils pour- 
roient en corps agir en Rois ôcmême, 
contre les Rois. U^affemblée de l'E- 
gliic à Trente leur en fournit l'oeca- 
fion. Entre tou£ les crimes -qui atHir 
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gf o^ l'EgUift» 9 w dépei>ploÂ^nc ki 
^f.^»9 !k duel tcopk U prf^oMier rang, 
}^ TiV^dn pas f toiunaA^ qu^ b$ Laîqu» 
6ii^Eiw i prQipots 4( fi (iecers^iH» à 

apr4S 1« loçpns Sç )^ ei^emplis 4e 

meurtre qin: 1^ EççUfi^îçies leur 

^vaiçm 4 foovepf 4ç; depuis fi kog^ 

UfPps doméiî, ^ frensp^MT tamoc 

iecmtrmeiu , tantôt ouv^itemetu; » 

ivm3 (QUJ9ur9 awç dctedatioa , kvs 

mains d|»s cdoi 4e kiVPi^ SouTewbs» 

L^Eglife ians. 4oafe 4éteiloir cette 

do&rine fangoinaire , & ces e3ieinj[de$ 

meu^crieis > pour ei^ convaincre 

lUnivers eUfs it fîare k ^e fojct & e» 

fim nom on décret : inai$ les Minit 

très qui depuis long-temps avoienc 

oublié que tou^e la ferce & L'efficace 

fie Ion ajicorité légiflative ^ confifte 

lians VhumUie exercice de la puiiTance 

^iiuelk qiû bii ai été confiée , se 

Mirlerent; qu'en Souverains & pour 

^pouiUer le$ Souverains mémos de 

leur ^utQrijté &dç leurs £t^« tômpor^ls. 

aî*o2îite V^J^r^^P^© du Concile do Trente fur 

4e Ticatc Ifi teoG^orel dfls Roi( eft de toutes ce^ 

roiu é» ^ ^^^ ^^^^ avons vues îufqu'ici , bt 

lL€Js! plus masquéo de la paît dn ^E^life 
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en corps , & la plus ét<mfiam6 en foi« 
limi fas par réclac qu'Ole a Êiit dan^ 
le môndis ^ di par les fâkes fôctuwTei 
qu'titte a en ; mais pat la hariti«flè 
avec laquelle ce Concile Général s*ar- 
rôge l'autorité de prononcer des peu» 
iKeii temporellei, contre ceax qui (e 
battent en duel , & coiitrt ks Sonve- 
tains & amres Prince» dam les Etart 
£t terres defquels les daelliiles le fe^ 
ront battus. 

Qu'un Pape, <iu*tin Evé^ue qui eft 
homme ^ & lu jet à tous lés vices donc 
rtwimamt^ eft capable ^ s*arroge cetie 
puiflance, on en eft moitrs (iirpris, 
moins étonné ; l^ambkion du cœur de 
l*homme fe croit tout permis : RKii^ 
<}u*un Concile Général , repréfcntant 
PEglife uftiverfelle prononce des pei- 
nes qui ne font pas du reflbrt de là 
puiflance Eecléfiaftjque , e'eft une èb 
ces entreprifes qu'on n*oiè par re^eft 
caraftérifer^ & que Ik feule lefluré 
ï^ïïà croyable. Lifons donc la dcci*- 
fion des Pferes-de Trente. 

,, L'Empereur , les Ducs , Princes , scff. 1^ 
,, Marquis , Comtes & autres Sei- ^* ««ft^niM 
„ gnçurs temporels qui permettront '* *** 
„ de fe battre en duel for leurs terres , 

Miv 
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,, feront excommuniés par le feul fait , 
„ & privés de la Juriididion & du 
„ domaine de la ville , château , ou 
y, lieu dans lequel ou auprès duquel 
„ ils auront permis le duel ; s'ils tien- 
,, nent de TEglife ou de quelques au- 
„ très Seigneurs , cette ville ou châ- 
„ teau , ils feront confifqués au profit 
„ des Seigneurs direds. L^ ÇonciU 
„ ajoute y pour ceux qui le feront bat- 
„ tus , & ceux qu'on nomme leurs par- 
„ rfeins , ils feront excommuniés ,* & 
„ encourront la peine de la confifca- 
,, [ion de tous leurs biens y & d'une 
^, perpétuelle infamie. „ 

Ce Décret & plufieurs autres tlu 
même Concile , parurent fi étranges 
& fi étrangers aux objets fur lefquels 
TEglile a droit de prononcer , que 
nos Rois , ni la nation n'ont jamais 
voulu , quelques efforts qu'aient foie 
les Papes & le Clergé de France en 
corps, recevoir le Concile de. Trente 
inutile pouf la France quanï au dog- 
me , parce qu'on y avoir toujours 
Ci u avant ce Concile ce que ce Con- 
cile décidoic , & quant aux Décrets 
fur la dilciplinc & la léfdrmaiion des 
mœuis inadrniifibie , comme atcema- 
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toire à Tautorité Souveraine ^ aux. 
ariciens Canons , & aux libertés de 
PEglife Gallicane , comme étant l'ou- 
vrage non de TEgliie mais de la Cour 
Romaine , qui de Rome les infpiroit 
& dirigeoit conformément à fa polirû 
que. La conduite de la France fuc 
univerfeUcment louée , car dans ce 
Royaume l'indépendance de nos Rois 
& la franchiie de leur Couronne de 
toute autre puiflance que de celle de 
Dieu , cfl 11 pï-ofoodément gravée 
dans le cœur des François , que dil 
temps des f\ireurs de 4a.- ligbe, les 
ligueurs eux-mjèmes ^ affemblès en 
corps Ibus le boiu à'£tdts du Royaume, 
malgré leur" dévouement à la Cour 
Romaine , refuferem conflammenc ■ 
de recevoir le Concile de Trente fui? 
les objets de difcipline & de réforma^- 
tion ; & pour faire voir qu'en France, 
on ne pouvoir admettre les Décrets 
de ce. Concilp , ils en citèrent plufieurs 
articles , parmi lel'quels on trouyç 
-celui-ci : "Le Concile excommunie 
„ & prive le Roi de la ville où lieu oe tU 
5, dans lequel il aura permis un duel. „ ' ifs. f^ 
Sur quoi ces ligueurs font cette réfle-^^^* 
xioû : " Le Roi oie peut être muldc 

Mv ' 



^en aucuae partie ^ m pomoad&fco 
^ Rû^sauniue , de Ëammicé; d'ancuno^ 
^ Puiflfancc q^coiTC|iie' ^ fpÎEku^Ua 
^ ou. temporelle , ï!tn ajuiiu aucune 
^ qui.lui ibic fupérûeur^.è^cto'fes'tetxu 
9^ por^iies. ,, Qu'il efti humilîaiaie potifi 
b. Cler^. de France, que Tlùftoire 
de DOSi troubles dovs apprei^ae, que 
du temps de la iigjac/ les lirguçura 
étoieiic ploSu François , que^ ne l'ooe 
été aprèi eux: nos^ Evêqups^ qièi fous 
les dc^tniei^ règnes^ ont fi iuâaiçmeat 
& n indécemineiiDroUkiré & demandé 
\» publication de^ces décret^nti-Ho^ 
yaulL dU' CoïKrilp éb Trente» 

X XX VIL 

îélc a» Le zele du Clergé de FraïKre pour 

France en fi>uceoir les prétemioDS de la Cour 

faveur delà ge Romc , iî-foneftq à la vie de^ Rois, 

Ecdéfiîfti- ^ fi iiiconciliafcles a«tec no? maximes 

que fur le fur leuT pui0aQce de ^indépendance 

dcT?ui% ^^s cour.onnes » ne s'eft jamais- mani- 

i<j!4 e^ fe-fté avec plus d^éclat, & d^uoe nu- 

'^^^* niere moins équivoque que dans Tat 

fembléedes Etats généraux duRoyai^ 

me, tenus à Paris en 1614 & idii. 

Julques-là l'attachemisnt du Clergé 

pûuc les opinion^ ultramontaines écois 



«me perfidie qu^il Aéùivotàoit qaan4 
Borne échouoit dans ces projetSi^ 
dom il fe glorifioic quand fes entre- 
prrfes réuffiâbienc. Mais- en 1^14 A; 
j&iS y fous l'héritier d'Henri IV , le 
Clergé de France fuivant Pattraic de 
t'impécuonté dé fon penchant iu« 
turd' inanifefta publiquement & ïtt* 
clépendament de tout événement , la 
préférence qu'il donnoit k la puiffiince 
chimérique des Papes , fur la puiflan-* 
ce réeile & indépendante de leur vési* 
table & feul fouverain. ^ 

Les députés du Tiers-Etat avoient ^'^ 

mis à; la tête du cahier qu'ils devoiest aîTîégJ 

préfenter à Louis XIU : ,, Que pourLott» ] 

^f arrêter le coursde lapemicieufe doc- 

^ trine qui s'introduifoit depuis quel- 

^, ques années contre les Rois & les 

^ puiflSincea fouveralnes établies de 

^ Diea, par efprtts féditieux . , . . Le 

\^ Roi fera ibpplié de faire arrêter en 

^, Pafièmblée ae iès Etats, pour loi 

^ fondamentale dti Royaume . . . Qu'il 

y, n'y a. puiiTance en terre qui ait droit 

„ fur fon Royaume , pour en priver 

„ les perfonnes Sacrées de> nos Rois ^ 

^, ni anfoudre leurs i\3t]et% dé la fidélfté 

^ qu'ils Iw» doîwjnç ^ , , . Que tous jlcf 
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fp fujets tiendront cette- loi comme 
y, conforme à la parole de Dieu , la- 
f, quelle fera jurée & (ignée par tous 
», les Bénéficiers du Royaume avant 
9, que d'entrer en poflertîon de leurs 
9, bénéfices .... Que l'opinion con- 
/, traire, même celle qu'il eft loi- 
.9, fible de tuer & dépofer nos Rois , 
9, cft impie , déteftable , contre vé- 
-9, rire . . . Que tous étrangers qui k 
9, publieront feront tenus pour enoe- 
j, mis jurés de la couronne ; & tous 
9f fujeis de fa M:^ jefté qui y adhére- 
f, ronr , de quelques qualités & con- 
9, ditions qu'ils foient , pour, rebelles 
„ & criminels de lefe-Majeflé au prc- 
„ mier chef. „ 

Quoique cet article du cahier du 
Tiers- Etat eût été toujours regardé en 
-France comme faifant partie de loi 
. fondamentale du Royaume ; cepen- 
dant le Tiers-État avoir cru devoir 
rinférer dans fon cahier , parce que 
depuis une vingtaine d*années la Fran- 
. ce ayant perdu deux de fes Rois , il 
.eflimoit qu^ pour déraciner de tous 
le3 cœurs , s'il étoit poflîble , la doc- 
.irîne meurtrière qui avoir produit ces 
jdétellables , parricides , & les. préveoi- 
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tlons de ia puidance du Pape fur la 
couronne de nos Rois qui en ér oient 
la fource , il éroit important pour la 
fureté des Rois de donner à nos fain- 
tes maximes une nouvelle vigueur par 
Ja promulgation légale qui en Teroit 
faite ; mais le Clergé forma à cet 
article une oppofition fcandaleufc. H 
chargea le Cardinal du Perron un des 
principaux membres de la chambre 
Eccléfiailique , de le tranlporter à la 
chambre de la Noblefle pour la fou- 
lever contre l'article du cahier du 
Tiers-Ecat , & l'jengager à fe joindre 
à roppofition du Clergé. Ce Cardinal 
digne de la pourpre , indigne d'être 
François ne réulFic que trop dans fa 
perfide négociation ; la France en fut 
fi indignée qu'elle ne put s'empêcher 
de donnef des marques publiques de 
la douleur quVile reflentoit. Un foulc- 
vement général qu'excita roppofuion 
& l'infidélité du Clergé , engagea MM. 
les Fçens du'Roi à porter leurs plaintes 
au Parlement ; & fur leur requifitoirc, 
le Parlement , toutes les Chambres 
.aiîemblées , ordonna que différent^ 
arrêts fpécifiés , qui tous établiffent 
rindépendance de la couronne ^ fc^ 



du 
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roienc gardés & obfervés félon- \t^i 
*• forme & teneur , & fit défenfes à toutes 
15- perfonnes de quelque qualité & con* 
dition qu'elles fuiTent d'y contrevenir. 
Cet arrêt qui auroit dû finon con* 
vertir nos Prélats, du ^moins les inti- 
mider , ne fit qu^irriter davantage 
leur orgueil', moins jaloux de ieur 
gloire que de» leurs prétentions , ils 
s'emportèrent contre le Parlement , & 
tinrent même au Roi , à la Reine 
mère , & aux Princes les difëours les 
plus indécents & les phis fédirieux 
pour faire annuUer l'arrêt qui n'avoit 
été rendu que pour la fureté du Roi 
--lui-même. Le Cardinal qui portoitla 

Sarole au nom du Clergé , eut l'au^ 
ace de dire au Roi que „ S'il ne caf 
„ foit prompcement l'arrêt du Par- 
„ lemenc , & ne faifoit tirer les cou* 
„ clufions des gens du Roi hors des 
„ régiftres, il avoit charge du Clergé 
„ de dire qu'ils fortiroient des Etats , 
„ que formant par leur affemblée u» 
„ Concile Nationnal , ils excommih 
„ nieroient avant que de partir tous 
„ ceux qui feroîént d'opinion contrai- 
>, re , & qui foutiendroient que lePà* 
ff pe aepe^t dépofer te Roi*} que % 



^ te Roi ne vouloic pas foufïrir qu'il» 

>,. proçé^aflfem par cenfures Ecclé^ 

^, (iaftiques;^ ils. le feroieoc> nonobftanc 

9p fes dèfeofes; , dt^eno-ils fouflfrir le 

^ martyre. ,, It falloic être bien dupes 

pour erair& qu'ils iroieot juique là» 

L^ fQÎbleflfe dui gouveroemenc étoic 

lavi^aie caufe de cette hardiefllè du 

Clfirgé. Cq corps en effet eft fembla^ 

ble à beaucoup (Vautres qui lui- (ono 

biea inférieurs. S'il fe croit ou redouté 

ou en fiiveur i^ haiiilè le ton , & il 

le baifle quand ceux qu'il veut domi^ 

ner omafièz de vigueur pourfe &ire 

reipeâefu La fatisniAion que le Roi 

&ia Reine Régente témoignèrent ao 

Tiers-Etat fur ce qu'il avoir fait pour 

le maintien de l^autorité Royale n'enn 

péchèrent pas les cœurs vraiment Fran* 

çoia de défappi ouver leurs exceffifsmé* 

nagemencs pour les Evêques, & d'être 

jncËgnés de ce qu&non feulement pa^ 

une fuite de ces ménagements^ l'arti» 

cl&> objet de l'oppomion du Clergé 

ne fût point infère dans- le cahier du 

Tiers- Etat , mais auffi de ce que fous 

k nom du;Roi^ il fut rendu au Coù* 

feil un arrêt pour faiçe furfeoir tou-> 
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Copience le miniftere fit adrefler Ses 
lettrés-patentes au Parlement pour etn* 
pécher ia publication de ion arrêt de 
rcglemenr. Ainfi le Roi vit fans les 
punir, les Evêques de fon Royaume 
fe déclarer ouvertement contre luipouf 
les droits chimériques de la Cour de 
Rome 9 & qualifier d^ennemis de la 
foi cei^x qui prenoient la défenfe des 
droirs réels de la Royauté. 

Cette timide politique de la Cour fit 
croire à nos Prélats qu^ils pfouvoient 
tout entreprendre. La fermeté du Tiers- 
Etat avoit empêché la publication 
du Concile de Trente , & les Evê- 
ques prirent le parti de faire eux-mê- 
mes fans la permiflion du Roi , une 
acceptation folcmnelle de ce Concile. 
L*Ade en fut inféré dans la re- 
montrance qu'ils préfenrerent au Roi. 
Cette démarche attira l'attention des 
Juges fécùliers. Le Châtelet rendit 
une fentence pour Supprimer cette 
remontrance du Cierge , & défendre 
à tous les Eccléliaftiques du reffi)rt de 
tenir ledit Concile pour reçu > & de 
rien innover enrordre & pv:)lice Ecclé- 
iiailique uns TaucDritédu' Roi, fous 
peine delaiiie du. temporel^ 6c d'èiie 
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déclarés crimiDels de lefe-Majeilé, 
Ce coup fuffit pour humilier Torgueil 
Epifcopal & déterminer les Evéques 
à déclarer eii i6i6 „ Que ce qui avoit 
„ été fait l'année précédente touchant 
„ le Concile de Trente , fans Tau- 
„ torité du Roi , feroic réparé , & 
,> les chofes miles en l'état où elles 
^, étoient auparavant. ,, Il eût été 
peut-être à fouhaiter qu'ils euffent été 
moins docile^ ou moins prudents. Car 
leur entreprife contre les loix fonda- 
mentales de l'Etat avoit tellement 
foulevé tous les efprits que le Roi oflfen- 
ie & jaloux de maintenir fon autorité 
avoit refolu de lailî'er agir fes Cours 
pour contraindre le Clergé de la ref- 
peder. 

Une îentence avoit eu l'efficacité 
de forcer les Evêques à condamner 
eux-mêmes leurs entreprifes , Rome 
pour les dédommager Je cette humilia- 
tion , pour ranimer leur zélé pour fes 
prétentions ,& les rappcUcr au combat 
contre l'autorité Royale , crut devoir 
les honorer d'un bref, & faire leur 
éloge. Nos Prélats flattés de cetre 
marque d'attention du Souverain 
Fomife, retournèrent bientôt à leurs 
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anciennes erreur^, & ponr-aflurer Rome 
de kat rechute , ils lui répiondireRt 
par des promeflès fotemnellef , qu'ils 
eominrocroient de s*oppoffer courageu* 
fêment aux entreprifes des etmtnm di 
Ufii ypoftr hs faire to$trner à ta^ùire de 
tE^ife. Ces ennemis de la foi étxnent 
dans le ^y\t^^i(tx>^û , ceux qui défen^ 
doient l'indépendance de la couromie 
de nos R«is, & les droits de leur au« 
torité facrée. 

Qu'il fèroit à fouhairer que ce qui 
fe pafla en raflemblée des Etats dte 
1614 & 1615 f de la part du Clergé, 
pût n'être Tegardé que comme un dé* 
lie uniquement perloxmd aux Prélats, 
qui exiftoient au commencement du 
dix-feptieme fiecle, & que les Evê- 
ques d'aujourd^hui euflfent des fenti- 
mentis plus Chrétiens & plus patriotes 
que ceux des Evêques qui fe trouve*- 
rent aux Etats de 1^x4! Vains dé- 
lits : ce que les Papes , les Evêques , 
& le Clergé ont été , ils le feront tou- 
jours , jufqu'à ce que Dieu venant au 
iecours de fon Eglife y opère félon 
. fes promeffes , ce renouvellement qui 
en rétabiiflTant toutes chofes fera pour 
rlle & dans elle , une réfurreftion de 
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la mon à la vie. Cécoît donc en vain 
que la France & flattott de trouver 
dan&la Dédaradoo de 16&2 , aâe 
le plus authentûfoe & le plus folemnel 
qui aie jamais été fait , un monu- 
meat fincere des vécicables femimenci 
du Oergé touchant les opiciioDS ut<* 
tiamomaines , kf droits de la Cou* 
ronne , & la tûrecé de no; Rok; et^ 
vain dpéroit^He que la fidèle atten^ 
tion du Clergé à en maimenir Si tàitt 
ob&rv^ I4 doâriae , attefteroit k 
rUnivers que ce Corp» détrompé 
tav fes anciens préjugés , avoit depuis 
1682 changé de principes & de fenti- 
ments ^ & que no» faifiees^ iSc immua-' 
blés maicimes étoient profondémeat 
gravées dans fon cœur. En effet ceux 
même qui avoiœt formé les quatre 
articles de i(Ç$2 , fc hâtèrent de dé- 
mentir par leur conduite le langage 
qu'ils avoient tetuis. 

Pour les déterminer à fe rétrafter , 
Kome n*eut pas befoin de mettre leur 
fidélité à uns épreuve violente : irri- 
tée de ce qui s'étoit décidé dans l'af- 
femblée de lô&z, il fuffit à cette 
Gour de refofer aux Eccléfiaftiques 
qui s'y^ éiîoient trouvés, des Bulles 
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pour les grandes Prélatures auxquelles 
le Roi les avoit nommés. Que cette 
vengeance étoit puérile 1 y foufcrire 
de la part de la France , eût été pour 
TEgliie Gallicane non feulement un 
gain réel , mais encore Tépoque de fa 
délivrance d'un joug inutile en lui- 
même, peut-être fyrhoniaque , cer- 
tainement contfaire k Tancienne dif- 
cipline de l'Eglife , qui accordoit gra- 
tis les, témoignages de la Communion 
de PEglife Romaine avec les autres 
Eglifes 5 & pour Rome même un 
moyen eflicace de faire re\^enir fon 
Miiiiftere politique fur k% pai ; car 
dans ce pays , la féconde Divinité 
qu'on y adore , c'eft Targerit. Le Roi 
qui en étoii perfuadé , s'embarraflbit 
forr peu de la conduite de la Cour 
R^ maine, & fuppléoit par la plénitude 
de fa puiflance à l'inadion de Rome: 
-Au riire honorable de fa nomina^àon, 
il réunifloit en faveur des Pourvus par 
la poflcfTion civile, Puiile des Béné- 
fices dont il les avoir gratifiés. N'en 
étoit-ce pas aflez pour obliger da 
Eccléfiailiquei» François , à dcmeuier 
fidèles à leur Roi? Le Clerpc de 
France n'en jugea pas ainfi , 6c d^n- 



f9n' U finveraineté des Rois- 28^ 

nant une criminelle préférence auPape^ 
*^ Nous venons , lui écrivirent les Ec- 
^léfiaftiques du fécond ordre qui 
avoieat aififté à l'aflemblée de 1682 , 
,, Nous venons profternés aux pieds 
j, de votre Sainteté , lui confeUer & 
„ déclarer , que notre cœur eft péné- 
9, tré d'une douleur inexprimable de 
„ tout ce qui s'eft fait dans cette at 
^, femblée , & qui a fi fort déplu à 
„ votre Sainteté &-à fes PrédéceueurSé 
,, Nous regardons donc & nous décla^ 
„ rons qu'on doit regarder tout ce qui 
,, a paru flatué par ladite affemblee 
,, touchant la Puiflance Eccléfiaftique 
j, & l'antorité Pontificale , comme non 
„ ilatué , & même comme non déli- 
„ béré tout ce qui y a été délibéré 
„ au préjudice des Eglilès. „ 

Depuis long-temps le fel de It terre 
étoit çn France trop aft'adi & trop 
corrompu, pour que cette lettre per*- 
fide y fûc contredite & condamnée. 
Quelle tut donc la joie que refTentic 
Rome à fa leilure ! Bien perfuadée 
que cette lettre étoit bien plus que la 
Déclaration de 1682, le monument 
fincei^e de la Dodrine ,& des fenti- 
meuis du Clergé des Gaules^ elle fe 
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hâtât de rabfoiKlr<f du crime d'aToi! 
péoru pendant quelques infiants fidèles 
i fon Roi & à la Patrie » & lia d^ 
culàcion des Bulles reprit ibiï cours 
ordinaire. 

La prévarication des auteurs d8 
cette lettre , eft-elle encore ceUe de 
leurs fuccefleurs? TEglife Gailkant 
a-t.eUe aujourd'hui la confolatidn de 
voir foti Clergé , fe nourrir de la doo^ 
trine de la Déclaration de i(SSz , rou» 

£'r de PapofUfie de fes Ptédécêflêun^ 
mner à la France des preuyai pu» 
bliques & iaconteftables de fefi fînce* 
re attachement à nos faintes maximes^ 
& croître fous leurs aulbices > en fid& 
lité pour leur PHnce devant Dieu & 
devant la Nation f Hélas ! il s'en faut 
du tout au tout que nous vivions dans 
des jours lî heureux. 

Depuis i6Sz , les Partifans des pré* 
tentions de la Couf de Roine , n'ont 
pasceflfé d'attaquer la doârinedeia 
Déclaration par des ouvragefi , des 
thefes & des libelles , & nos Prélats 
font reftés dans Tina^ion^ eonunè 
Vil s*agiflbit d'une doûrine qui n'inf» 
téreffbit ni TEglife ni l'Ëtat. La le-, 
gende de Grégoire VU , dans laq^uelle 
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les^^ ^entcepcifes de ce Pontife fut U 
Çoaronne Impériale Ibnt louées com- 
me des aâicMis d'une vertu héroïque ^ 
&qui a coïKribué à la fandi&catiott 
de ce Pontife , n*a pas été capable de 
tirer nos Prélats de leur inaâion ; 
& leur léthargie n'a point été réveit 
lée par le bruit de la &>udre qui brtb- 
loit à Rome les Mandements de ceuit 
de leurs Confrères qui s'éroient élevés 
contre cette légende. Nos Evêques 
toujours ennemis de nos précieufes 
maximes > toujours amis des Partie 
fans des prétentions de la Cour de 
Rome , iom, fortis quelquefois de leur 
aflbupidèment , ils n'ont ouvert leur 
bouche ( quelle trifte vérité ! } que 
pour blâmer & condamner la vigilant 
ce foUicitude des Magiftrats ^ à em^ 
pécher les opinions ultramontaines de 
prendre le deffus en France & d'y do^ 
miner paifibldment. De-là ce xele an- 
dent & opiniâcre qu'ils montrent pour 
faire recevoir une Bulle ^ dont la 5^ 
propofition détruit diredement la doc^ 
tiine de. la Déclaration de 1^82 ;.Dé^ 
Vx leur attention à faire récemment 
inférer dans un des volumes des M<> 
moires du Qergé, la hàtaa^M Ïm^ 
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tique du Cardinal Du Perron y haran- 
gue dans laquelle ce Prélat ne rougic 
Î)as d'attribuer au Pape , une puit 
ance fupérieure à celle des Rois. 
D'après cette conduite , que penfer de 
ces éloges rares que la crainte & k% 
circonftances des tempes arrachent 
quelquefois de la bouche du Clergé 
de France, en faveur de nos maxi- 
mes , confignées & rappelléçs dans la 
Déclaration de 1682 ? L'Apôtre nous 
l'apprend , il parle , dit-il , d*une fa- 
çon , il agit d'une autre : confitcntur 
9rc , fa£Hs negant. L'unité de l'or- 
gueil Eccléfiaftique fuflit au Clergé 
pour le faire penier comme la Cour 
Ilomaine , & pour fe joindre à elle , 
& faire des communs efforts pour dé- 
primer , détruire , & même, anéantir, 
s'il étoit poflîble , par toutes fortes 
de moyens l'autorité Royale. Si de 
nos jours & même depuis un (iecle 
on n'entend plus retentir te fon de 
ces paroles inlcnfées; : Nous vous W' 
donnons , nom vous enjoignons . . . Sous 
feifU uc:tye rief.,jJs du trône , dr de voir 
vos ji'jaî 'ivoltts contre vous; n'eit-il 
pas a». s Ht 113 qui du nos jours ont 
éprouvé des IccouA'c:» qui dévoient 

trouLler 
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troubler leur tranquillité , ébranler 
leur Monarchie î & n'eft-il pas encore 
des peuples qui ont vu couler le fahg 
de leurs Souverains , immolés par les 
Miniftrcs de la haine ambitieufe & 
parricide des Eccléfiaftiques ? Ainfi 
îe véiifie de fiecles en fiecles l'im- 
muable vérité de deux oracles divins: 
Ufaut qu'il j ait des fcandales j *(^ /*£-* 
vraie femée.par l homme ennemi dans ie 
cijamp du pert de famille , jjkbjifieré* 
jufqs^aujour de la moijfon. n 

CONCLUSION- \ ! 

Qu'une tradition fi confiante d*en-\^^^^"^^^^ 
treprifes criminelles des Papes, desvouvrage, 
Evêques , & des Eccléfiaftiques fur 
l'autorité & la vie des Rois , contre 
la tranquillité des Etats, eft affli- 
geante pour des Chrétiens! Envain 
rimpi^our accréditer fon irréligion, 
& l'hérétique pour juftifier fon ap- 
poftafie & fon fchifme, veulent ren* 
dre TEglife complice & refponfable 
de ces fcandales. Pour être juftifiée' 
d'une calomnie que la raifon défa- 
voue , TEglife n*a befoin en effet que 
d'oppofer à ces Calomniateurs ce qu'el- 
le a toujours cru, profeffé & prati-^ 

U.J'art. N 
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que. Epoufe de Jefus-ChriH doux & 
humble de cœur , née dans le centre 
des humiliations , fon être & l'orgueil 
font deux chofes efifentiellement io;- 
compatibles , car quoiqu'elle foit Hei- 
ne j, puifque fon*£poux efl Roi '&le 
Roi des Rois , cependant fon Royau- 
me comme le fien n'eft pas de ce 
monde. Je n'exifte , leur diroit-elle, 
que pour travailler à la perfection des 
&iints y & je n'ai de puiflance que 
pour édifier : Je n'en ai point pour 
détruire. Toute la force de l'autorité 
que j'ai reçue , ne confifte que dans 
Tattrait du faine amour qui opère dans 
mes enfants , le bon vouloir & la bon- 
ne adion. Ceft à l'inflrudion que je 
confie le foin d'étendre mon Empire ; 
c'cft fur la feule perfuafion que je 
fonde le fuccès de la converfion des 
infidèles , & ce n'eft que par l'efficace 
d'une grâce toute gratuite que je con- 
ferve la vie , & que je procure la fé- 
licité de ceux qui me font donnés , fi 
le falut des âmes m'oblige quelque- 
fois à tirer le glaive médecii^al qui 
m*a été confié , je n'en ule jamais pour 
faire des ElcU\ es : car la crainte fer- 
irile n'arrête tout au plus que la main 
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fans convertir le coeur ; & je n'en con- 
fie l'exercice qu'à la charité , parce 
que je ne veux & ne dois régner que 
fur les cœurs. Mon Royaume , comme 
celui de mon Epoux eft uniquement 
ipirituçl 9 ^ la pui0ânce temporelle 
qui m*a été refufée eft le Patrimoine 
des Rois. Â eux feulf appartient le 
Gouvernement extérieur de l'Univers^ 
t«oin de leur être à cet égard fupé«* 
rieure, je les reconnois pour met 
Souverains & mes maîtres dans les 
chofes temporelles , de pour les Juges 
Souverains de l'exercice extérieur de 
ma puiifance fpirituelle , en ce qu'elle 
tpucne & regarde le repos public ; car 
ce ffefi pas inutilement qu'ils ont uf% 
gléUvi en mdin , & qu'ils font les minip 
tris de Dieu , four exercer fes vengeances 
en funijfant celui qui fait le mal. Je 
fuis libre , mais ma liberté ne fouilraic 
point à leur autorité mes miniflres^car 
Uleurefl défendu àt faire de ma liber-- 
té un voile qui couvre de mauvaifet 
allions. Quelle eft en effet ma doc- 
trine ? Rendez, à Cefar ce qui appartient 
4 Cefar. Quelle eft l'inftruftion que 
je donne à mes miniftres^ & quel eft 
le titre As la règle de leur miifionf 

Miî 
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Allez, fjn-iehez. , haptifez.. Mais fur tout 

coniMjexrVOHS d'nne muniere fainte . . . 

Sojex, donc fournis pour Vamettr de Dieu 

an Roi comme au Souverain ^ aux Gou* 

vmieurs comme a des perfinnes envoyées 

de fa part pour punir eeux qui font 

mal • . . . Rejpéitez, les Rois ....Ne vom 

élevez. point au delà de ee que loup de* 

vez. dam les fentiments que vous avez. 

de vous-mêmes : mais tenez.-vous dans 

les bornes dé la modération i car ileft 

exprefément commandé que toute perfonne 

foit foumife aux Puijfances Supérieures ^ 

car il n'y a point de fuijfance qui ne 

vienne de Dieu , çè* ^'eji lui qui a éta^ 

bli toutes celles qui font fur la terre. 

Celui donc qui s^oppoji aux Puijfances 

s'oppofe à l* ordre dont Dieu eft l'Auteur , 

& ceux qui s'y oppofent attirent fur 

eux-mimes une jufte condamnation.,.. 

Il eft donc nécejfaire de vous y foumettr$ 

non feulement par la crainte du ehati* 

ment , mais auffi par un devoir de con-» 

fcience, Cefi pour cette raifon que vous 

payez, le tribut aux Princes , parce qu'ils 

font les miniftres de Dieu toujours appli-^ 

que s aux fonctions de leur emploi. RondeK, 

done a chacun ce qui lui efl du : le tribue 

k qtii vous devez, le tribut ; les impots. 
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à qui vous devez, les impots; U crante 
à qui vous devez. U crainte ; l'honneur 
à qui vous devez, l'honneur .... Ceji là 
la volonté de Dieu , & ma dodrine ; 
c'eft ce'que fai toujours cru, cnfeigné, 
& pratiqué : c'eft ce que je croirai , 
j'ènfeignerai , & pratiquerai toujours , 
parce que ma doftrine efl: immuable 
& indcfe£tible comme ma Sainteté. 
Contente de la puiflfànce dont j*ai été 
douée , mon devoir & ma gloire efl 
d'en refpefter & de n'en point fran- 
chir les limites. ,, Oeil ce que re* 
,, connoifloit un de mes premiers Paf- 
„ reurs , Gelafe ; Dieu difoit-il a établi 
,, deux Puiflances en ce monde pour 
„ le gouverner , favoir TEmpire & le 
„ facerdoce ; Tune conduit les ames 
yf à Dieu par la prédication de la pa- 
,, rôle , Vautre régit les chofes de la 
„ terre. Si donc les miniftres de mon 
facerdoce qui ne font pas moi , puif- 
qu'ils ne font que mes Envoyés St les 
ferviceurs des ferviteurs de Dieu , mes 
Enfants fe trouvent dans les jours de 
ma vieilleflè, ajfujettis a la vanité ; 
& fi , non contents de tenir la vérité 
captive , de me dominer , ils fe rendent 
égaux à Dieu en qui feul exiftent 

Niij 
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cflèncieUeœent les deux Poif&nces , ei 
Toulanc rcduire en fervicudelapuiâàn- 
ce temporelle , s'en rendre iraépen- 
dants Se même fe Tattribuer , leur 
orçueil , leur entreprife font un crime» 
& leur crime efl celui de Lucifer. 

Pou voit- on en effet fe méprendre 
fur fon origine , & le méconnoitre dans 
fon modèle ! Source de confufion & de 
trouble dans TEgliiè & dans TEtac , 
il en ébranloit les fondements. Là lès 
guerres civiles abreuvoient la terre d)i 
îargr de fes habitants , le frère y égor- 

feoit dévotement fon frère : Là le 
chifme faifoit perdre la trace de la 
perpétuité des légitimes fuccefleurs 
des anciens Pontifes , & le mépris des 
Cenfures étoit un figne diftinâifdela 
fidélicé des fujcts envers leurs fouve^ 
rains. Partout les mœurs & la doftrine 
étoient également corrompues, D'inf- 
titution divine le privilège des Rois 
eft de ne rélever que de Dieu , quant 
au temporel ; ils feront dorénavant , 
difoientles Eccléfiaftiqués, nosvaflkux, 
nos Tributaires , nos Efclaves : ainfi 
nous le voulons : tel eft notre plaiiir» 
Les Monarques , il eft vrai , défen- 
doient la franchiiè de leurs couronnei 
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ébranlées par Jes foudres multipliées 
que les Ëcclé(iaftiques lançoient fur 
elles , mais alors & encore plus effica- 
cement les Papes & les Evêques pour 
foutenir leurs entreprifes fe prêtoienc 
un mutuel fecours ; ils foulevoient foiç 

{)3lï eux-mêmes , foit par leur Clergé 
es peuples contre leurs Rois légitimes, 
ils leur défendoient fous peine d'ex- 
communication de le reconnoîtrc pour 
leurs fouverains , les difpenfoienc du 
ferment de fidélité ; & pour échauf- 
fer davantage le zèle fanatique qu'ils 
s'efforçoient d'infpirer, ils accordoienc 
des indulgences , des jubilés & la 
pleine remiifion des péchés à tous 
ceux qui prendroient les armes contre 
leurs Princes. 

Il n'en falloit pas davantage pour 
rendre féditieufe & infidèle une vile 
populace qui touvenc mécontente parce 
qu'elle ne fe croit jamais aflez heur 
reufe , eft toujours difpofée à fe foule- 
ver' contre fcs fouverains. Avec quelle 
brutale flupidité des peuples idolâtres 
des Papes cour oient aux armes ! Rien 
ne pouvoit les ramener à leurs Princes 
dont-ils ignoroient les droits & les 
privilèges ; la (edudion qui les avo^t; 
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conduic au combat , les y foutenoir , 
& les y immoloit à Pambition Ecclé- 
fiaftique que de batailles ! Que de ra- 
vages ! Que de meurtres ! Le boulver- 
fement des Royaumes y la dèfolation 
des villes^ le pillage & la profanation 
des Eglifes , la démolition des Monaf- 
tcres , les Vierges Chrétiennes errantes 
dans le monde & fans fyle , expo- 
fées à la brutalité du foldar ou au 
libertinage de quiconque vouloit les 
infulter. La Majefté des Rois humi- 
liée tous les maux quelques grands 
qu'ils fuflent n*étoient pas capables 
de le faire fortir de livrefle fanguinaire 
& fanatique dans laquelle ils étoienc 
comme abforbés. 

Dans ces jours y jours de vengean- 
ces & de fureurs , les puiffànces , fé- 
culieres rendoient aux Eccléfiaftiques 
mal pour mal ; & pour fe conferver fur 
leurs Thrônes , les Rois dépofés dépo- 
foient les Papes. Alors l'Eglife & les 
Etats n'étoient plus qu'un vafte champ 
que la colère de Dieu labouroit dans 
la rigueur de fa juftice : le fchifine & 
répée y faifoient un mutuel ravage, 
iSc des fecoufles frénétiques qui ébran- 
loient l'Univers, fortoxent çà & Jà 
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Papes & Monarques qui en écoienc 
l'opprobre & les Tyrans. Egalement 
ufurpateurs de la puiflTance légitime , 
pour le foutenir réciproquement , ils 
donnoient aux crimes les privilèges , les 
él<^es , & les récompenles qui ne Ibnc 
dus qu*à la vertu , & puniflbient la fi- 
dèle vertu des mêmes peines dont on 
flétrit les criminels. O temps ! ô 
mœurs ! vous ferez à jamais la honte 
de rhumanité & de la Religion. 

Dans ce temps de trouble & de 
confufion , le plus grand des malheurs 
n*étoit pas que toute chair eût corrom- 
pu fa voie. Ce qui mettoit le comble 
à la mefure des calamités & des fcan-- 
dalej , c*ctoit l'inflexible cndurcifle- 
ment des Papes qui voyoient d'un œil 
sûr & tranquille , l'EgKfe déchirée , 
la difciphne énervée, les mœurs fe 
corrompre, les Etats nager dans le 
fang de leurs habitants. Peu farisfaits 
d'avoir été les premiers auteurs de 
tant de maux , ils fe fkifoient un de- 
voir de les rendre incurables , de là le 
zèle & l'attention de la Cour Romaine 
à tranfmettre à leurs fucceflèurs fon 
ambition avec fes fureurs. Ainlî cha* 
ç^ue mutation Papale devenoit pour les 
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Royaumes une nouvelle époque de la 
perpétuité de leur ébranlement. Les 
revers de fortune , la perte des batail- 
les , la ruine des années y l'épuifement 
des finances, (tant étôic grande l'effi- 
cace d'erreur & de fuperbe , dont les 
Eccléiîafliques & la Cour de Rome 
ctoient poflËdés I ) rien ne pouvoit les 
engager à fc départir de leurs entre- 
priies : en vain la Religion & Thuma- 
nité pour les attendrir leur repréfen- 
toient que leurs excommunications & 
leurs. interdits qui priv oient de tout 
exercice de Religion des Royaumes 
Catholiques , ne pouvoient qu'irriter 
ies efprits , & conduire infenfiblemeot 
mais néceflairemenc & infailliblement^ 
à la perte des âmes v toutes ces con- 
fidérations fi refpedables , fi juûes , fi 
importantes , ne faifoient aucune im- 
preflîon fur les Papes & fur les Eve- 
ques. Un cœur de bronze tes rendoit 
in(t:nfibles ; & facrifiant tout à la paf- 
fion de dominer fur l'Eglife comme 
fur les Monarques ,, ils vqyoient dans 
le fein même du Chri^anifme , & 
avec fatisfadion , la Religion Chrh- 
tienne (ans facrifice^ des Chrétiens 
£ms Sacxemients j^ l'impiété cciocie ^ 
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s'accréditer, Phéréfie faire des progrès; 
& l'on ne dévoie pas s*en étonner : la 
déviib de la Coar Romaine , & de fes 
adhérents , eft en effet & fera tou- 
jours , comme elle a toujours été ; 
j^uc tom périjfi pourvu, (juimus régnions^ 
De là la feule reffource des peuples 
pour fortir d'un état, fi violent , étoit 
de devenir criminels pour ceflfcr d'être 
malheureux. Servilement rampants 
fous l'orgueil eccléfiaflique , vos pré- 
tentions , lui difoient-ils fous les àuf-: 
pices de la duplicité Sç de Phypocrifie , 
vos prétentions, fur le temporel des 
Rois , font un droit attaché à votre 
dignité,' une portion de votre faint 
miniftere , & une partie du dépôt de 
la foi. Ces paroles fuffifoient pour fuf- 
pendre Torage, & les fecours fpiri- 
tuels étoienc auffi-rôt rendus aux Traî- 
tres coînnae une récompenfe digne 
de leur infidélité envers leurs Souve- 
rains. Quelle profanation des chofes 
faintes ! Quelle prévarication ! Quel 
fcandale l des fu jets contre leur Prince! 
Mais grâces à la providence qui veille 
iùr l'Eglife & fur les Royaumes^ le 
temps de les en délivrer n'éroit pas 
cioigAé» Déjà le délire de la dodrioè 
.Nvj 
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ultramoncaine révoltoit la raifon. E(I> 
il poflSble , difoit- elle, que des opi- 
nions qui forment & perpétuent dans 
TEglife des fchiûnes, qui enfantent les 
guerres civiles , qui ne peuvent que 
rendre la Religion Chrétienne odieufe 
aux InBdeles , &. qui font pour ccus 
qui les adoptent , comme pour ceux 
qui les cohteftent une fource féconde 
& intarilfable de calamités , foient des 
opinions qui puiflènt être probable- 
ment probables. Quelque divine que 
foit la puiflknce Eccléfiaflique elle 
n'efl pas la feule ; & avant qu'elle 
exiftât , il y en avoit une fubfiftante. 
Dès l'origine du monde , Dieu pouf 
rendre l'Univerfalité de fa toute puil- 
fance palpable avoit établi Rois & 
Pontifes les chefs an la grande famille 
de rUnivers ; mais fa fagelïè pour ren- 
dre fenlible la variété de fes divins 
attributs , a depuis raccroiffement du 
monde , féparé les deux Puiflances* 
Quiconque contre cette difpofîtion de 
la Providence veut les réunir en fa 
main & k les approprier , commet 
donc aduellement une injuflice évi- 
dente, & les prétentions qui tendent 
à les confondre ne peuvent être que 
fauffesv 
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Ces reflexions commençoienc à décré- 
diter le fiflême orgueilleux des Ecclé- 
fiaftiques ; la vérité qui avoit gardé le 
filence , fe chargea du foin de le détrui- 
re de fond en comble. 

Qu'ils paijfent , difoir-elle , le troti* 
fea» de DitH qui leur 4 été confié : 
Voilà leur unique fonâion. Avertir 
les peuples d'être fournis aux Princes (y 
aux Magiftrats : Voilà leur devoir. 
Faire des fHpplications , des prières pour 
les Rois dr pour tous ceux qui font éle^ 
vés en dignité : Voilà leurs obliga- 
tions. Y trouve-r-on le plus léger pré- 
texte pour juftifier leurs prétentions 
& leurs entrepril'es ? 

Peuples , qui peut vous engager à 
répandre votre fang pour établir en 
faveur du Clergé une fuprématie de 
Puiffance de laquelle toute Puiflance 
doive rélever ? Vos Rois font établis 
pour vous gouverner ; ils font vos 
maîtres. Pour vos Pontifes loin d^être 
leurs fupérieurs dans Pofdre civil, ils ne 
leur eft pas permis de fe croire leurs 
égaux, & iUeur eft expreffément com- 
mandé de s*avouer leurs Vaflàux y 
étant afliijettis comme le refte des 
hommes k leur payer U triimt (r Us 
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mpots. Si votre Privilège eft d'être 
exempt de la domination des Ecclé* 
fiafliqucs parce qu'il leur eft défendu 
de dominer fur VhéritAge in Seigneur ^ 
pouvez ' vous les croire les. Suzerains 
de vos Rois f Le Clergé vous doit 
l'exemple del'obéiflance aux têtes cou- 
ronnées ; & c'eft lui qui vous ordonne 
de vous révolter contr'elles ! Il doit 
prier pour elles , afin que vous me- 
niez une vie paifible & tranquille , & 
fcs prétentions,* fa dodriné , les entre- 
prilès portent le fer & le feu dans 
votre Patrie , la ravagent & arrofent 
fa ruine de votre propre fang l Que 
leurs prévarications & vos malheurs 
' vous ouvrent les yeux 1 Ne foyez plus 
les victimes de votre J;mplicité & de 
leurs crimes. Rien ne pourroit vous 
cxcufer , l\ vous per lèveriez dans vo- 
tre félonie» Si ceux qui vous ont ré- 
duits , font des Prêtres , des Dofteurs , 
que leur qualité ne vous en impole 
point. S*il y a en de faux Prophètes, 
p^rmi^le Peuple d Ifrael , il eft écrit 
^1^'// j aura auffi parmi vous de faux 
Doiteurs qui introduiront de pernicieu- 
fes héréfies. Ce lom des hommes amateurs 
^d'€UX'memes ^^ers ^fuperhes , traîtres , 
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tn^fs d'orgneil , téméy aires 5 efui ont h 
idehors de U piété ^ mais qui renoncent 
à ce ^H*eUe m de folide. S'ils ont été 
afle'z malheureux pour prévaloir pen- 
dant quelques temps » & pour fouler 
ibus leurs pieds quelques Rois trop 
timides , lenr propres fera bientôt arrê- 
té ; car leur folie fera connne de tout k 
monde, 

S*il étoit vrai que J. C. eût donné 
4BIUX Apôtres & a leurs Succeflfeurs 
«lans le miniflere Evangélique une au-* 
torité fouveraine fur le temporel des 
Rois : fi cette puiflknce étoit,^ une por- 
tion de leur miflîon ; fi ce droit de 
dépofer les Rois étoit renfermé dans 
le pouvoir des clefs que J. C leur a 
confié ; fi eux & S. Pierre font établis 
les Monarques univerfels du monde ; 
pourquoi ce privilège fi extraordi- 
,naire ne fe trouve-t-il pas configné 
dans le titre de leur établifieinent p 
Pourquoi les Apôtres qui avoient reçu 
ordre de prêcher fur Usfoits ce qui leur 
mmt été dit a l'oreille , ont-ils gardé 
un profond -fileace fur cette autorité 
iboveraiiié que le Clergé prétetid leur 
avoir été donnée? Pourquoi ne l'ont- 
ji» ^uskàii exercée è PouKjuoi , ce qjài 
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plus eft , fe font-ils fournis à la puif* 
lance temporelle ? Pourquoi ont - ib 
fait aux Chrétiens un devoir capitd 
de s*y foumettre: eft-ce infidélité , ti- 
midité ou politique qui les a déter- 
mine à altérer le dépôt de la vérité, 
ou à reftreindre l'étendue de leurs pou- 
voirs ? Non fans doute: mais ils fa- 
voient.que lesDifciples n'étant pas. plus 
que leur maître , & que leur maître 
ayant fait un précepte de rendre à 
Céfar ce qui lui eft dû , ils étoient 
obligés à fon exemple de reconnoître 
Texiflence de Tautorité royale, & 
d'en maintenir la puiQànce & les droits, 
& que par conféquent il leur étoit dé- 
fendu d'ébranler & de renverfer les 
thiônes. Ils favoient qu'ils étaient de 
droit , coipme leur divin maître avoit 
bien voulu l'être de fait , fournis à k 
juftice des hommes , qu'ils comparoî- 
troiént devant leurs Tribunaux , qu'ils 
y citeroient même ceux qui les perfé- 
cuteroient en appellant à Céfar. Une 
Juftice à laquelle la divine Provi- 
dence les avoit fournis , envers laquelle 
ils fe reconnoiffoient être comptables 
de leur conduite , n'étoit certainemenc 
•pas une Jufti<:e donc ils étoienc indé* 
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pendants , & dont il leur étoic per- 
mis , & encore moins ordonné de fe*- 
couer le joug. C*eft pourquoi humble- 
ment & fidellement îbumis à Tautorité 
fuprêmedes Souverains, s'ils prioienr, 
su$ offroient les faints myfteres daïù 
leurs prières, dans leurs fdcrifice% ils ne 
fe bornoient pas à demander la pro* 
pagation de la foi , rétabliffement du 
règne de la Juftice & de la fainteté , 
la paix pour l'Eglife , ils demandoienc 
aufli U converfion des maîtres de later« 
re , leur conlervation ; ils prioient inf- 
tamment pour leur profpcrité. L'abus 
de l'autorité féculicre , la perféeution 
n'ébranloient pas leur fid'jiicé; envoyés 
comme des brebis an mi lien des loups, 
ils mouroient en bénifl&nt leurs perfé- 
cuteurs. Pardonnez-leur \ Telles étoient 
kurs dernières paroles;& leurs derniers 
foupirs étoient des foupirs de paix ; 
c'eft pourquoi leur fang engendroic 
des Chrétiens. 

L'Eglife s*eft accrue ; le nombfe 
des Chrétiens, à la Cour, dans les 
Provinces, dans les Villes furpafToic 
celui des Idolâtres ; alors les Prêtres 
& les fimples Fidèles ne favoient en- 
core que mourir : ils ignoroient l'art 
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ëe contefter , & décefloieoc la dodrf- 
iie meurtrière des révoltes & des ledli- 
cions. 

Enfin le temps étoit venu où la Re- 
ligion Chrétienne (i vénérable par k 
' Divinité de foR Auteur , fi fublimc 
lians fes myfteres , (i {ainte dans fei 
dogmes & dim fa morale ^ fi aimable 
par fa charité, fi utile au repos des Em- 

5 ires par ie% fentimems de fidélité » 
evoit être la Religion de l'Univers. 
Déjà Cefar n^adoroit plus d'autre Dieu 
que celui des Chrétiens. Le triomphe 
de TEglife ne changea point fa dodrir 
ne. Inftruite qu'elle éroit que chacun 
des Chrétiens , fans aucune diûinâion 
de perlbnnes & de rang devoir de»- 
tneurer dans l'état où il étoit quand 
Dieu Tavoit appelle, Cefar converti 
xefta toujours le fouverain maître de 
la Terre , & l'unique pcflèffcur de la 
fuprême puiflance , & le Clergé né les 
fujets avant que d'être Chrétiens & 
Prêtres , fe reconnurent toujours fou- 
rnis à fon autorité par devoir de conf- 
cience. De là lorfque TEglife étoit 
obligée de s'aflfembler , c'étoit fous le 
bon plaiiîr de l'Empereur qu'elle fe réu- 
Aiiibit en Conciles ^ c'étoit à l'ombre 
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4e fon autorité qu'elle formoic fes dé- 
cidons » & ne trouvant pas en elle la 
force coadive néceflaîre pour répri- 
mer l'indocilité de ceux qu'elle 
avoic condamnés ou qu'elle vouloit 
réformer , elle imploroit le fecours 
Tiécefiaire de la puiflfance feculiere 
pour les Êiire exécuter. 

Abrs Tordre régnoit dans l'UniverSr 
L'enfer en devint furieux : à fes ordres 
rhérefie fe chargea du foin de ravager 
de nouveau l'héritage du Seigneur i^uf' 
ii-tôt elle l'attaque de toutes parts \ 
mais elle eft repouflee ; fa défaite étoit 
inévitable, il ne lui refloit de reilburce 
qu& dans la Puii^rctf temporelle ; 
elle féduifit des Princes , ils devinrent 
fes Protedeurs ^ ils tonnèrent , ils per- 
fécuterent. Que deviendra TEglilè f 
Elle n'étoit plus en fociété cachée^ 
errante, foiblc ; armera- 1- elle pour 
- fa défenfe ? Elle ignoroit encore 
qu'elle avoit le privilège de tremper 
fes mains dans le fang de fes enfants l 
Elle avoit des foudres , les lancera- 
t-elie ? Elle le pouvoit ,* mais tout ce 
qu'elle peut n'eft pas toujours ce qui 
cfl le plus expédient , & le plus con- 
venable pour Tinter êc de la vérité i 
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Elle favoitquc les foudres ne font qae 
des peines mcdecinales quiguérifTenc 
ceux en qui la Foi vit encore , qui 
deviennent un remède dangereux pour 
des cœurs endurcis, & qui rendent 
incurable le malade qui le méprife. 
Que fera donc l'E^life dans ce temps 
de calamités P Ce qu'elle a fait déjà 
pour triompher de i&s ennemis : Elle 
enfeignera , elle priera , elle géiniray 
car la prière , les gémiflcments, & l'int 
truâiorï , font les feules armes dont 
elle doit faire ufage pour vaincre fes 
ennemis ; fa viftoire la récompenfe de 
fa confiance en Tunique toute puif- 
fance de celui qui lui ayant promis 
qu*il feroit toujours avec elle & queles 
portes de Tenfer ne prévaudroieiït 
jamais contre elle eil fidèle à feS pro- 

L'hérefie confondue , abandonnée 
de fes feftateurs , profcrite , annon- 
ça à Tcnfer fa défaite- UEglife , 
lui dit^elle, eft invincible : fa doârine 
efl la vérité,& la vérité eft Dieu même. 
. Plut- à-Dieu que lesMiniftres euflènt 
été aufli indéfedibles qu'elle , mais les 
richeflès avoient depuis longtemps ab- 
orbé la pauvreté que Dieu leur avoit 



fftrlafouverawite des Roh. JCjl 

donnée dans fon amour & dans fa 
fageffe , pour être leur Patrimoine & 
leur force ; & la fuperbe leur avoit 
enlevé l'humilité que Dieu avoit éta* 
blie la gardienne de leur fainteté , 
& le fondement de leur gloire. Eux 
qui avoient été envoyés foms la con- 
dition expreflè de n'avoir ni Or » 
ni Argent , ni monaoie dans leurs 
bouffes , ils poffédoient des domaines, 
des revenus ! Eux qui n'étoient pas. 
appelles au faint miniftere pour être * 
ffervis , ils avoient des fcrviteurs , des 
fujets. Les Miniftres d*un Dieu anéan* 
ti , d'une Religion qui n'a pour thrô* 
ne que la Croix , étoient des Princes, 
des fouverains que le fafte & l'opii- 
lence égaloient^ aux Rois. Que cette 
tïiétamorphofe ctoit affligeante pour 
i'Eglife. Devenus mondains , leur cœur 
devint bientôt la denieure des vice$ 
Se des paillons du monde» L'aiâbîtioa 
préddoit à leurs Confeils , la Politi * 
que en dirigeoit les opérations , le fa- 
natifme en dreflbit les dépêches , & 
Pintrigue négocioit dévotement dans 
Jes Etats , les révoltes , les féditions. 
Alors le Clergé , qui depuis long-» 
f;pctip fe dégoatoit de Pancicmie doçi> 
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trine , qui leur apprenoic qu*il n*étoit 
inftitué que pour iervir ; enivré d'or- 
gueil , fe chargea du foin de prêcher 
la nouvelle & Anci-Chrécientie pré- 
tention 4e la fupréniacie de fon auto- 
rité fur toute, autre autorité. Auffi* 
têt les Pontifes ennuyés de n'être par 
leur macniEcence & leurs difi^nitél 
temporelles que les égaux & Tes ri- 
vaux des Refis, prétendirent en être 
indépendants , Se Rome > Paltiere 
Cour de Rome, fe hâta de décider 
qu'ils en étoient les Souverains. Quel- 
que révoltante que fût cette préten- 
tion , le peuple amateur de la noi^- 
veauté y applaudit, le flmple s*y fou- 
mityles lu jets mécontents Tadopterent, 
& la négligence des Rois à réprimer 
fur le champ cet attentat » les en tcxh 
dit les viâimes. 

Les voies de fait fuivirent de près 
la prédication de cette nouvelle pré» 
tention. Monitoires, Citations, Ex- 
communications tout fut mis en ufage 
pour préparer les voies à la confom- 
mation du myftere d'iniquité : car la 
Cour de Rome comptoit déjà pour 
peu de chofe , de régner fur les Rois, 
a pour remplir réceodue de fes pro- 
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jets elle avoic juré l'excinâion de 
l'aUtorké Royale. Elle dépola donc 
les Rois par elle-même , & tés affidé» 
leur ravirent la vie. 

Leur fang diffipa le prdlige qui 
avoic féduit leurs peuples , & le plus 

frand des forfaits deyint l'époque 
e leur retour fincere à la fadélité 
qu'ils doivent à leurs Souverains. 

L'Empire rougit d'avoir féconde 
Grégoire VII dans fes entreprifes fur 
la Majefté Impériale. La France qui 
avoic fait fentir à Boniface qu'on n'in* 
fuite pas gratuitemenc fon Roi , ap- 
prit à Grégoire XIV , qu'il n'y a que 
Dieu & la Nature qui lui donnent fet- 
Maîtres , & qui placent fes Monar- 
ques fur fon Trône : un anathême fo- 
lemnel qu'elle prononça contre la 
dodrine ultramontaine , efiaça la 
honte dont elle s'étoit couverte en U 
laiflfant s'introduire dans fes Provin* 
ces, &la profcription des Miniftref . 
fanguinaires de la Cour Romaine , lui 
rendit fa gloire & la paix. Plût à 
Dieu que l'Angleterre eût imité là 
France, le fchifme & Théréfie n'au- 
roient jamais pris racine dans ce 
Royaume , & il feroit encore ce qu'il 
ccoit autrefois, la terre des Saints, la 
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confolation & l'ornement de l*Eglife. 
Si quelque chofe doit furprendre c'cfl; 
que la perte de l'Angleterre ne foit pas 
devenue un mal uni ver fel. En effet le 
fcandale de tant d'excommunications 
auflî ridicules qu'injuftes , de tant de 
dépofitions de Têtes couronnées fi 
illégirimcs , ne devoit-il pas faire na- 
•turellement conclure aux Princes & 
aux. peuples que le Clergé étant un 
ennemi irréconciliable , & la frénefie 
defon ambition une maladie incurable, 
il étoit de l'intérêt des Royaumes, 
pour recouvrer & s'aflurer leur liberté 
& leur tranquillité, d'élever entre eut 
& lui pour toujours un mur de fépa- 
ration , qui les garantifîè de fes en- 
trepriles & de fes fureurs ? La pruden- 
ce humaine ennemie de Dieu , pou- 
voit penfer ainfi: mais la religion 
préferva PUnivers de ce malheur -, & 
pour faire ceifer les révoltes & les 
îéditions dans les Etats, pour décon- 
certer les intrigues de la Cour Romai- 
ne , & faire échouer les funeftes pro- 
jets de fon ambition, pour rétablit 
Tordre , & faire régner dans les Em- 
pires la paix , il lui fuffit , TEvangilç 
} là main ^ de convaincre les peuples 

de 
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le la fauflèté & de rillégitimité de 
outes les prétentions du Clergé , & 
le leur faire fentir fous l'impreffion de 
:ou$ les maux qu'ils avoient foufferts 
qu'ils n*avoient été criminels & mal- 
heureux que depuis que prêtant To- 
reille à des dodrines perverfes ils 
lYoienc abandonné la fai&te doâriue 
^ui leur enfeignanc qu'une excom- 
munication injufte n^èmpêche pas de 
feire fon devoir , leur apprenoit que 
ta tranquillité & la félicité n'habitent 
(|ue les Empires où la juflice règne y & 
dans lefquels oh rend à chacun ce qui 
l^iieftdû, 

Confiderez, difoit la vérité , confi- 
derez Rome, jettez les yeux fur le 
Clergé. Us ont fcmé du vent , n'ont-ils 
pas recueilli des tempêtes ? Depuis 
que les Pontifes & les Eccléfîafliques 
ne fe font plus contentés d'être feule^ 
ment refpedés , depuis qu'ils ont été 
peu fatisfaits de l'obéiflance canonique 
que Ton rçndoit à l'exercice légitime 
de leur divine autorité , depuis qu'ils 
ont voulu fe faire craindre & dominer^ 
à quelles extrémités n'ontâls pas été 
réduits f Là leurs domaines ont été 
]/avagés & pillés» ici leur puiffanca 
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a été méprifée , profcrite, éteinte pour 
toujours.; en quelques pays leurs biens 
ent été confifqucs , & la chimère de 
leurs prétentions eft devenue la rifée 
de rUnirers. Rome,rambitieufe Rome 
a-t-elle retiré quelque avantage de fo 
intrigues & de fes entreprifes ? Que lui 
ont produit tant de dépofitions de 
Souverains ? Les domaines du S. Siège, 
ne s'en font pas augmentés y le boule- 
verfement ies Empires ne l'a pas enri- 
chie ; fes Pontifes ont été obligés d'a- 
bandonner leur Siège, & s'ils n'ont 
pas perdu la puiffanee temporelle qui 
les enfloit , c'eft ^ moins parce qu'ils 
en et oient dignes , que parce que la 
piété des Souverains, peut-être pas 
aflez éclairée , qui la leur avoir au- 
mônée , a cru qu'il étoic plus digne 
de leur magnanimité de la leur conier- 
ver que de les en priver. La gloire de 
leurs vertus les dédomrnageoit-elle du 
peu de fuccès de leurs encrepriles f Hé- 
las î du côté de l'eftime , ils ont en- 
core plus perdu que du côté des biens 
de la terre. Quelle différence n'y avoit- 
il pas entre les Grégoire VU , les Bo- 
nifaee , les Sixte-Quint & tant d'au- 
tres qui ne s*occupoient que du foin 
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ie troubler les EtaK , qui avoient en- 
trepris de fouler fous leurs pieds les 
Têtes couronnées ; & les Silveftre, les 
Léo» & autres Saints Papes des pre- 
miers fiecles qui ne s^occupoient qu'à 
inftruire l'Univers , & à travailler à fa 
fanftification ? Pouvoic-on raifonna- 
blement & juftement avoir pour un 
Cardinal Du Perron , & pour le plus 
grand nombre des Evêques des Xl , 
XII, XIII, XIV, XV, XVI fiecles 
la même eftime que l'on avoir eu pour 
les Ambroile , les Chryfoflome , les 
Auguftin , les Paulin qui dégages de 
tout intérêt , de toute ambition , &^e 
tout fafle , honoroient leur miniftere/ 
par leurs vertus , donnoient Texemple 
de la fidélité due aux Souverains par 
leur foumilTion fincere à leur autorité , 
& étoiencdes Anges de paix & les Mi- 
ni ftres vifibles de la charité paternelle 
de Jefus-Chrift? 

A l'égard des Rois, les IScouflTes 
qui ont ébranlé leurs Trônes n'ont fait 
que Paffermir , l'indépendance de 
leur autorité eft demeurée viâorieufe 
des attaques de fes ennemis & les Ec- 
cléfiafliques qui avoient voulu s'y fouf- 
traire, lui lont reûés pour toujours 

OiJ 
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fournis pour y rendre compte & de 
leur conduite perfonnelle , & de Te- 
lereice de leur autoricé fpirituelle. 

Qui auroic alors cm être le té- 
moin de la converfion de la Cour de 
Rome & du Clergé fe fèroit trompé. 
Un ennemi n'eft jamais détruit , quand 
il a de l'argenr & des troupes pour fe 
Ibutenir. Aufli Rome & les Eccléfiaf* 
tiques demeurèrent toujours ce qu'ils 
avoient été. Même ambition , mêmes 
projets. Us ne varièrent que dans le 
choix àt$ moyens dont ils dévoient 
faire ufage pour réuffir dans leurs def* 
fei^ La politique avoir formé entre 
Rome & le Clergé une correlpondancc 
funefle; Rome en fut profiter. Une 
Êiuflè idée des droits des Evêques les 
avoic rendus maîtres fouvcrains des 
bénéfices , & cette erreur de droit 
leur fervit pour foutenir leur ambi- 
tion. Pour oorenir d'eux quelques bé- 
néfices, il falloit faire preuve fuffifante 
d*un dévouement eniier à leurs fenti- 
ments. La hauteur & la témérité 
avoient fait échouer Rome & le Cler- 
gé dans leurs projets ; pour en faci- 
liter le foccès , ils parurent fouples ; 
ks Evêques devinrent Courtifans , & 
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& rendant hypocritement les Panégy- 
tï&ts des Rois , ils minoienc réelle- 
ment y mais fourdemem, les fonde- 
ments de l'autorité royale. Là ils tolc- 
roient tranquillement Tenfeignement 
de la doârine ukramontaine : ici ils 
foutenoient de tout leur crédit une fo- 
ciété d'impies fans foi^ fans pudeur ,? 
ennemis & homicides des Rois fes 
maîtres naturels & fes bienfaiteurs , 
& qui faifoient profeilion publique de 
ne reconnoître pour Souverains que 
les Papes. Là, pour mafquer l'unité* 
de leurs fentiments ^ & des préten- 
tions d« la Cour de Rome , ils fout- 
crivoient publiquement & en corps les 
faintes nxaximes de PEglife Gallicane , 
& ici fecrettement & en détail ils les 
abjuroient entre les mains d'un Pape.- 
Là une héréfie imaginaire enlevoit à- 
PEglifedes Miniflres Catholiques & 
à lŒtat des fujets fidèles, & ici les 
Ëvêques ne laiffoient plus aux Rois 
que des Traitres pour condudeurs & 
pour être les Apôtres de leur deûinée 
& de celle de leurs Peuples. Tout étant 
ainfi préparé , qu'onc-ils Élit & que 
font-ils encore ? S'ils ne foutiennent 
jgas qu'ils font -les ibuverains Sei^ 



5 1 8 f£flâire des éntrefftifes duCUcrgi 

gneurs des Rois , ils mectent en dog- 
me qu'ils ne relèvent pas de fa Juftice 
Royale ; qu'elle n*a aucun droit d'inf- 
peftion fur leur conduite & encore 
moins l^autorité de réprimer & de pu- 
nir leurs excès qui troublent tordre & 
la tranquillité publique. Si l*Etat a 
befoin de reflburce, fi fon Roi, fon 
Père levé des impôts indifpenfablesfur 
fes Sujets pour les défendre , le Cler- 
gé qui poflede les biens de TEcac, 
qui eft ne Sujet du Roi, foutient fes 
biens francs de toute impofîtion, & 
s'il veut bien dans une èfpace périodi* 
que de temps ouvrir fa bourfc pour en 
faire- fortir quelque portion de fa 
i'candaleufe opulence , il a fom d'aver- 
tir que ce n'eil pas le devoir &la juf- 
tice qui le rendent libéral , ..& que fa 
libéralité n'eil qu'un fecours volontai- 
re , un don gratuit. Peut être le temps 
n'cft - il pas éloigné où il ne voudra 
plus , même à titre d'aumônes , fubve- 
nir aux befoins de l'Etat. 

Cette roidcur inflexible du Clergé, 
la perpétuité de fon fyftême d'indé- 
pendance eft analogue à fon Etat. Ri- 
ches & grands dans le monde , com- 
ment lesËyêques ne jferoient-ils pas 
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vains, fuperbes, & defpotes. Obli- 
gés de dépendre de la Cour de Rome 
pour être ce qu'ils font , comment 
pourroient-ils cefler d'être fes adula- 
teurs , fes efclaves I II n'en étoit pas 
ainfi dans les fix premiers fiecles de 
l'Eglife. Pans ces temps les Evêques 
n'ayant befoin que d'être orthodoxes 
pour entrer avec l'agrément des Sou- 
verains, en poffeffion de leur dignité, 
où le choix de leurs ouailles , & le 
confentement de leurs comprovin- 
ciaux les appelloit , les placeoit , ils 
croient humbles & foumis aux Puif- 
fances temporelles ; fans autre gran- 
deur que l'éminence du rang Sacer- 
dotal , & fans autre patrimoine que 
leurs vertus , ils étoient fans intrigues 
& fans palfiDns ; ne s'occupant que du 
foin de paître leur troupeau, ils n^'é- 
tablifToient pas leur rélidence dans les 
Cours des Rois;& dans leur pauvre- 
té ils étoient la refTource publique des 
Etats. 

Le Clergé de fon côté, élevé dans 
la fcience des Saints , ne s'occupoic 
qu'à inftruire & à édifier Conduit au 
Sacerdoce par la piété , l'uniquq vœu 
des' fidèles établifl^it Pafteur ceux 



joo Hjjt^re des enfrtfrifei du Ckril 

des Eccléfiaftiques qu'ils croyoient 
dignes de les conduire y & les Evêques 
ne faifoienc qu'approuver un choix 
qu'ils ne pouvoicnt ni contredire puif- 
qu'eux-mêmes leur avoient impofés 
les mains , ni en fufpendre Teffet parce 
qu'en effet le droit de fe choifir des 
conduâeurs ne peur raifonnablemenc 
appartenir qu'à ceux qui doivent être 
conduits. Alors le Clergé n'étant pas 
Tefclave de fes Supérieurs,- il étoit 
iidele à conferver le dépôt de la divine 
doftrine de l'indépendance de^ la puilf 

• iKncc temporeiré , & hii tendant té-^ 
moignage. par fes oeuvr^s^ il étoiç 
Tennemi de fes ennemis \ alors loin de 
fe croire étranger a fa Patrie , il en 
étoit te :citoyen , & le défcnfeur du 
. I^rince qui en étoit le Monarque. 

Heureux temps vous n'êtes plus, 
îïltifle votre retour , qui ne peut être 
qu'un prodige de la droite du Très- 
Haut , rendre à la France fa paix & 

'■''fa félicité , & être une des époques 
glorieules du Règne de fon Roi 1/ 

FIN. 



